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AVERTISSEMENT 


DU LIBRAIRE AU LECTEUR. 




U N Doéteur en Théo- 
logie dé la Faculté de 
Paris , ayant fait un Traité 
pour la défenfe du Tribunal 
de la Monarchie de Sicile , a 
eu la facilité de le commu- 
niquer à fes amis , qui , con- 
tre fbn intention , en ont tiré 
des copies. Une de ces copies 
m’étant tombée entre les 
mains , j ai cru qu’il étoit à 
propos pour le bien public 
ôc pour l’intérêt des Souve- 
rains ? de faire imprimer cet 
Ouvrage. Ni l’Auteur, ni les 
Puifïances 1 intereflées .dans 
cette Caulè , n’ont eu aucune 
part à cette Edition , qui fer- 
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AVERTISSEMENT. 
vira néanmoins à faire voir à 
toute la terre la juftice de la 
Caufe <cfu Rpi d| Sicile , Ja mo- 
dération de Sa Majefte Sici- 
liènhé, les vexations & lek 
entrepriles de la Cour de Ro- 
me , la fageffe de celle de 
France pour appaifer ce dif- 
férend , & avec combien de 
raifon le Parlement de .Paris 
a depuis peu ordonné la lup- 
preffion des Lettres monito- 
rjales publiées a Rome contre 
les Officiers du Roi de Sicile. 
Au refte quelqu’autre édition 
qui puiffie paroître de cet Ou- 
vrage , elle ne fera pas fi exa- 
cte que celle-ci qui a été faite 
fur une copie fîdelle 3 & que 
l’on eft fur que. l’Auteur ..ne 
defavouera pas. . 
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LtA M O N ARC H I E. 

'•DE SICILE 
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CHAPITRE I. 


Hiftoire abrégé e de l'Etat de laSicile , 
quand elle fut conquife par 
le Comte Roger. 

_ i , 

Vant que d’entrer dans 
la difcujffion de la. vérité 
& de la validité du Privi- 
lège accordé par le Pape 
Urbain II. à Roger Comte, de Si- 
cile , il faut faire connoître en peu 

A 
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% Défenfi 

de mots quel étoit Pétat de l’Ifle* 
de Sicile , tant pour le fpirituel que 
pour le temporel , quand Roger la 
conquit fur tes Saraiins. Cette hif. 
toire découvrira fenfiblement fes 
fervices que ce Comte rendit à la 
Chrétienté, & fpecialement à PE- 
glife Romaine , & les motifs juftes 
& raifonnables qui ont engagé le 
Pape Urbain II. à lui accorder un 
Privilège, qui n’eft ni abufif, ni 
exorbitant , & qui même étoitr, 8c 
eft encore necefiaire pour PEglife 
de Sicile, comme nous le ferons 
voir. 

La Sicile eft une des Ifles les 
plus confiderables du monde , tant 
par fon étendue que par fa fitua- 
tion & par fa fertilité^Les Grecs, 
les Carthaginois & les Romains 
fe font long- temps fait la guerre 
pour avoir la domination de ce 
Pais , fans parler des Tyrans qui en 
ont occupé de temps en temps une 
partie. Enfin les Romains Pont 
emportée y & la Sicile a été la pre- 
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de la Monarchie de Sicile. $ 
mierc de leurs conquêtes recuite' 
en forme de Province de la Répu- 
blique Romaine fousle Confulat de. 
Marcellus , comme le remarque 
Rufus Feftus, Prima Provinciamm 
Sicilia faHaeft. Elleéroit du nom-’ 
bre des Provinces fuburbicaires , 
qui étoient foumifesau Vicaire du 
Diocefe de PI ta lie , & en cette qua- 
lité dépendante du Patriarchat de 1 
Rome. Dans la première divifion 
qui fê fit des Empires d’Orient ôc 
d’Occident , la Sicile fut une des 
Provinces de l’Empire d’Occident i 
dans la fuite cet Empire étant dé- 
truit , & la plus grande partie de 
l'Italie occupée premièrement par 1 
les Goths , enfoite par les Lom- 
bards , & enfin par les Allemans , 
la Sicile tomba d’abord entre les 1 
mains de TheodoricRoi des Goth# 
en Italie , & fut enfuite reprife par 
Jullinien. Depuis ce temps-là elle 
demeura fous la domination des 
Empereurs Grecs , & fut gotfvéri 
née , foie -par les Exarques de 
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venne, Toit par des Gouverneurs" 
particuliers qu’ils commettoient , 
jufqu’à ce que les Sarafîns s’en foient. 
emparez. La première fois qu’ils y 
entrèrent ce fut en fix cens cin- 
quante, fous le régné de Confian- 
ce Empereur Grec , du temps du 
Pape Vitalien. Après avoir pris 
Rhodes, & abattu le fameux Co- 
loflfe de cette Ville, ils firent une 
defcente en Sicile , & y mirent tout 
à feu & à fang * mais ils n’y refle- 
rent pas : & l’Exarque Olympius 
çonferva cette Ifle à l’Empereur 
Grec. Charlemagne étant le maî- 
tre de l’Empire d’Occident ■> la 
laifTa à l’Empereur Nicephore Bo- 
ttoniate & à fes fuccefleurs. Sous le 
régné de Michel le IBegue les Sa- 
rafins venus d’Afrique s'emparè- 
rent de prefque toutes les Places de 
la Sicile , à l’exception de Syracufe 
& deTauromine, qu’ils prirent fous 
l’Empire de Bafilei Ainfi la Sicile 
demeura en 8 7 8. fous la domina- 
tion des Sarafin$ , qui en chafie- 
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de la Momrchié de Sicile , J 
rent les Grecs, y établirent leur 
Religion , & reduifirent les Chré- 
tiens à une dure fervitude. 

Tel étoit l’état de la Sicile , quand 
Robert Guifcard, & Roger, Sei- 
gneurs Normands, après avoir con- 
quis fur les Grecs la P ouille & la 
Calabre., entrèrent en Sicile , dans 
Je deflein de la conquérir àla pointe 
de l’épée. Ces deux braves Gene- 
raux, après plufieurs combats , pri- 
rent la plûpart des Villes de Sicile 
fur les Sarafins j enfin Roger , après 
la mort de Ton frere , acheva cette 
conquête par la prife des villes de 
Syracufe &d’Agrigente en 1086 , 
&. en devint Souverain fous le titre 
de Comte , par droit de Conquê^ 
te. Il y rétablit le Chriftianifme, 
y érigea des Evêchez , y fonda des 
Eglifes , les combla de richefles , & 
fit fleurir la Religion de l’Eglife 
Romaine. 

Les defeendans & les heritiers 
légitimés de Roger ont fuccedé à • 
cet Etat jufqu’à prefent s & Sa Ma- 

Aiij 
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I> Defenje 

jefté Sicilienne maintenant régnan- 
te eft entrée dans leurs droits. 

t r 

r - — * 

CHAPITRE IL 

Rtat de l’Eglife de Sicile avant que 
» Roger conquit cette Ijle : Etabli f 

• fement du Chrifiianifme s êreBions 
- d’ Archevêchés^ & Evèche^v fon- 
dations & dotations d’Eglifes en ce 

• Vais par le Comte Roger . 

4 ^ 

L ’Eglife de Sicile a été floriflàn- 
te dés les premiers lîecles de 
l’Egüfe, 8c l’Evêque dé Syracufe 
fort conlidcré.Nous en avons un il- 
luftrc monument dans la Lettre de 
Gonftantin adreifée àChreftus Evê- 
que de Syracufe , rapportée par Eh- 
lebe liv. 9. de fon Hiftoire Eccle- 
fîaftique chap. j , par laquelle il lui 
ordonne d’aller au Concile d’Arles 
avec deux de fes Confrères du fé- 
cond ordre , qu’il voudra choifir , 
pour y juger avec les autres Evê- 
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de h Monarchie de Sicile . f 
qu es l’affaire des Donatiftes. QueJ. 
ques Auteurs ont inféré de- là que 
Syracufe étoic alors unSiegeMetro- 
politain , entendant par ces termes 
de Confrères du fécond ordre des Evê- 
ques de la Province ; mais il y a 
plus d’apparence que cela eft dit de 
deux Prêtres de fbnEglife : & peut- 
être que dans ces premiers temps il 
n f y avoir point encore de Métro- 
politains dans la Sicile, non plus que 
dans les autres Provinces d’Italie 
appellées Suburbicaires , dont celle 
de Sicile étoit du nombre. Toutes 
les Eglifes de ces Provinces étoient 
foûmifes d’une maniéré particulière 
à l’Evêque de Rome , & compo- 
foient , à proprement parler , fon 
Patriarchar. Saint Leon écrivant 
•aux Evêques de Sicile , leur parle 
d’un autre ton qu’il ne fait aux 
Evêques des autres Provinces: il 
leur ordonne de venir tous les ans 
au Synode qu’il tenoit à Rome vers 
la fin de Septembre : il les reprend 
de ce*. qu’ils 'ne fuivent pas les uJâ- 
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ges de l’Eglife de Rome touchant 
radminiftration duBaptême folcm- 
nel , en l’adminiftrant le jour de 
l’Epiphanie , comme il fêpratiquoic 
dans d’autres Eglifês; & marque 
qu’ils recevoient l’Ordination Epi- 
fcopale du faint Siégé. * On voit la 
même chofe dans les Lettres de 
faint Grégoire écrites aux Evêques 
de Sicile: ce qui donne lieu de con- 
jecturer qu’il n’y avoit point alors 
dans la Sicile d’Evêque qui jouît 
des droits de Métropolitain , dont 
le principal droit d’ordonner les 
Evêques de la Province , Si de les 
citer à Ton Synode/ Quoi qu’il en 
foit, il eft certain qu’il y avoit dès ce 
tems là plulîeursEvêques dans la Si- 
cile qui relevoient d uPatriarchat de 
Rome. Ces Eglifes en étoientenco* 
re du temps de Nicolas I. en 860 , 

* Quam in culpam nullo modo potuiffetis in- • 
ciderc , fi undc confccrationem honoris accipitis , 
indc legem totius obfervantiæ fumerctis , & B. 
Pétri Apoftoli Scdes , quæ vobis facerdotalis ma- 
ter eft dignitatis , eiïet ecçlefiafticce magiftra ra- 
lionis. Satitttti Ltoeftft. olim 4, nunc 1 6. 
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de la Monarchie de Sicile \ 9 
qui écrit à. l’Empereur Michel , que 
ia confecration des Evêques de Sy- 
racufê appartient au Siégé de Ro- 
me. t Mais depuis la divifion de 
l’Eglife Grecque d’avec l’Eglifè 
Latine, les Patriarches de Conlïan- 
tinople firent tous leurs eflforrs pour 
enlever la Sicile, & la fournirent - 
enfin à leur Patriarchat, la Sicile 
étant alors une des Provinces de 
l’Empire Grec,' comme il paroît 
par les Notices de Leon & de Por- 
phyrogenete. Cette prétention des 
Patriarches de Conftantinople 
avoit commencé même avant le 
fchifrae de Photius , & au moins 
quelques Evêqnes de Sicile y 
avoient adhéré: car dans les a&ions 
I e & 3 e du fécond Concile de 
-Nicée , VIL General , l’Evêque de 
Tauromine parlant au nom des 
Evêques de Sicile , reconnoît que 
Je Pape Adrien donne àTarafe Pa* 

, Volurrras ut confecratio Syracufano Epifcopo 
2 Se de nofira impendatui. NicoUus 1. epji. ni 
fdichaeltm Jmftrat. 

Av 
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triarche de Conftantinople, la que* 
lité de Patriarche des Évêques de 
Sicile , en difanc que ce Pape a 
écrit aux Empereurs & à T ara fe 
notre Patriarche. Quoique Nicolas 
X ait fontenu le droit de l’Eglifê 
•Romaine fur la Sicile • il femble 
neanmoins y avoir porté préjudi- 
ce , en écrivant que * Grégoire de 
Syracufe s’eft élevé contre Ton Pa- 
iriarchc Ignace. Ce paflàge prouve 
au moins que Grégoire Afbeftas, 
qui avoit alors la qualité de Métro- 
politain de Syracufè ,reconnoifïbit 
pour Patriarche l'Evêque de Con- 
ftântinople, même avant que Pho- 
fius fut intrus dans ce Siégé. Il effc 
certain *que depuis le Pontificat 
tl'Ignace Patriarche de Conftanti- 
nople , l’ordination & la dépofî- 
tion des Evêques de Sicile a toû- 
jours appartenu , au moins de fair, 
au I Patriarche de Conûancinople. 

r * la Ignatiura , fuüm videlicet Patriaichap , 
jrediviva impietatis jacnia, îrrcvcrcncer ezacuit. 
N tco laits J. efijl. 5». v . JL 
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de la Monarchie de Sicile . 1 1 
Les a#es du VIII. Concile en font 
foi en plufieurs endroits. Enfin l’on 
voit dans les Notices des Empe- 
reurs Leon le Philofophe & d’An- 
dronique IL une énumération des 
Métropolitains & des Evêques de 
Sicile loûmis au Patriarche deCon» 
ftantinople , & enlevez au Siégé de 
Rome , Metropolitani Epifcopi k 
Romana Sede avulfi. Quoique l’Ific 
de Sicile fut fous la domination des 
Sarafins , les Evêques & les Chré- 
tiens ne laiflbient pas de recoo*. 
poître l’Evêque de Conftantinople 
pour leur Patriarche ,& Pont ton* 
jours reconnu jufqu’à ce que Roger 
ait chafle les Sarafins de l’Ifle4 
4’eft-à-dire pendant deux cens ans 
h plus. , . 

; Quand Roger eut conquis l’Ifle 
de Sicile , fa principale occupation 
fut de foumettre les Eglifes de ce 
Pais à l’Evêque de Rome , de réta- 
blir & fonder des Evêchez , de do- 
ter des Eglifes, & leur donner de 
grands biens. Il nomma de nous 
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veaux Evêques dans les Evêchez 
vacans , mit en poiïèffion de l’E- 
glife de Palerme Nicodeme ,& les v 
Grecs qui en avoienc le titre , & 
transfera l’Evêché de Troïne à 
Meflîne, qu’il erigea en Archevê- 
ché , avec Montreal , Eglifes qui 
font encore a prefent les trois Mé- 
tropolitaines du Royaume de Sici- 
le. Il fonda encore en Sicile quan- 
tité d’ Abbayes de differens Ordres, 
les dota magnifiquement , & em- 
ploya à ces oeuvres de religion 8c 
ne piété plus d'un tiers des fonds 
«ju’il pou voit retirer de fes Etats. 

Ce fut Roger quijSt ces ére&ions 
■tl’Archevêchez , Evêchez, Ab- 
bayes , & autres Eglifes en Sicile , 
comme ayant déjà une commiffion 
generale du Pape, de difpo/èr dans 
la Sicile de l’établifTement des 
Eglifes , ainfi qu'il eft marqué dans 
divers Diplômes de l’Inftitution de 
ces Eglifes, qui font tous au nom de 
Roger , comme ayant une commif- 
£ üon generale du «Pape. Cela eft 
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de la Monarchie de Sicile . 
marque expreflement de toutes les 
.Eglifes de Sicile , dans un Diplô- 
me donné par Roger , dont l'origi- 
nal fe trouve dans les Archives de 
l’Eglife de Catane , qui eft rappor- 
té par Pirrhus dans fa Notice des 
Eglifes de Sicile page 299 , où ce 
Comte aftùre qu’après avoir con- 
quis la Sicile ,& en avoir chafle les 
«Sarafins , il y a établi par ordre du 
Pape j qu'il y a nommé des Evê- 
ques j que le Pape a approuvé & 
Joué ce qu’il avoit fait y & confa- 
cré les Evêques qu'il avoit nom- 
mez : Per di ver fa Siciliœ loca idonea 
Ecclefias adipcavi , jujfu fummi 
Pontificis Apoftolici > & Epifcopos 
ibidem collocavi , ipfo eodemque Ro • 
vnaïue Sedis Apoftolico laudante & 
concedente 3 & ipfos Epifcopos c on fe- 
rrante. Il eft déclaré dans le fftc- 
me titre que non feulement il a fon- 
Aé ces Evêchez , mais qu'il a àttrL 
. èué à chacun le diftrid de fon Dio- 
*cefe ,afin que chaque Evêque cén- 
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rent de ce qu’il lui a afligné,n’en* 
treprenne pas fur le Diocefe des 
autres : Unicuique autem Ecclefe '<* 
Epifcopo Parochiam fuarn dedi & di- 
cavi , ut unufquifque de fuis Bene - 
ficiis contentus s alterius Parochiam 
- incruftare non prœfumeret. Suivant 
ces termes toutes les ére&ions , di- 
vifions, difpofitions des Evêchez 
de Sicile ont été faites par Roger, 
de l'aveu & de l’agrément du Pape, 
avant même que la Bulle d’Urbain 
II. eut été donnée : d’où je tire 
cette confequence , qu’Urbain II. 
par fa Bulle n’a rien donné à Ro- 
ger en le faifant Legat-né du feint 
;$iege, que ce qu’il lui avoit déjà 
accordé verbalement en recom- 
penfe des fervices qu’il avoit ren* 
dus à la Religion Chrétienne , & à 
l’Eglife Romaine , &dont Roger 
étoit déjà en pofleflion avant qu- 
Urbain II. eut donné cette Bulle, 
<jui ne peut point paffer pour un 
titre nouveau , mais iïmpiemçnt 
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tomme une confirmation d’une 
pofleflîon jufte & légitimé d’un 
droit qu’il avoit acquis & mérité. 


CHAPITRE III. 

- ' ' \ U 

B die d'Urbain II , par laquelle il 
confirme, à Roger Comte de Sicile 9 
(fi à fies fuccejjeurs , le droit d'agir 
en Sicile en qualité de Légat dit 
. faint Siégé . , • _ • , 



Oici la teneur de la Bulle 
donnée par Urbain II. à Ron- 
ger , par laquelle.il ne fait que 
confirmer ce qu’il lui avoit déjà 
dçcordé verbalement > & ce dont 
ce Prince écoit en pofleffion depuis 
«qu’il avoit conquis la Sicile. 


4 URBAIN Evêque > ferviteur 
des ferviteur 5 de Dieu. A notre très - 
cher Eils ROGER Comte de; Cala * 
hre fi de Sicile a falut fi bencdiïlion 
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apofiolique. La Providence divine 
ayant gratifié votre prudence de quan- 
tité de triomphes & d'honneurs dont 
elle l'a comblée ; (fi votre piété ayant 
beaucoup augmenté l' Eglife de Die* 
fur les terres des S ara fin s , (fi ayant ' 
donné en plufieurs occafions des té- 
moignais de fon affeüion fincere a* 
Paint Siégé Apofiolique 3 nous vous 
regardons comme très - cher fi fpecial 
fils de £ Eglife : fi ayant une con- 
fiance entière en votre piété , nous 
vous confirmons par ces Pre fentes, ce 
que nous vous avions déjà promis 
verbalement 5 feavoir 3 que pendant 
tout le temps de votre vie (fi de celle 
de •ûotre fils Simon 3 ou de tout autre 
qui fera votre heritier légitimé , nous 
n'établirons dans vos Etats aucun 


Légat de £ Eglife Romaine 3 fans vo- 
tre aveu (fi confentement j (fi que 
nous voulons au contraire que ce que 
"nous ferions faire par un Légat 3 foi t 
fait par votre minifiere , à la place 
d'un Légat , comme fi nous vous en- 
voyions pour Légat { ou plutôt pour 
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Zegat à latere * ) four le bien des 
Eglifis qui font fous votre domination > 
(fi four l'honneur de faint Pierre 3 (fi 
du faint Siégé . Mfofiolique 3 auquel 
vous avez^ été religieufement fournis 
jufqu'd frefint 3 & que vous avez^ 
fecouru fromftement (fi fidèlement 
dans le befoin. Que fi nous affemhlons 
un Concile , (fi que je vous écrive de 
tri envoyer les Evêques (fi les Abbez^ 
de votre Etat 3 vous aurez^la liberté 
de m'en envoyer tel nombre que vous 
voudrez^, fi de retenir les autres four 
le fervice fi la défenfe devos-Egli - 
fis. Que le Seigneur tout+fuijfant diri- 
ge vos allions fuivant fa volonté 3 
(fi qu'il vous conduife abfous de vos 
fechezji la vie étemelle. Donné à Sa - 

* Les paroles latines de la Bulle quando ad 
vos ex latere noftro mifertmus , peuvent fignificr t 
Puifque nous vous donnons dès-à-prefent la 
million & l’autorité de Légat à latere ; alors Y ad 
ferait fuperflu , & il faudrait lire comme quel- 
ques Auteurs ont lû , qu-andoquMem vos ex la - 
tere nofiro miferimus. Si l’on retient Y ad, le fenS 
eft : Nous ne vous envoyerons point de Légat , 
mais vous ferez tout ce que ferait le Légat , 5c 
avec la même autorité. L’un 6c l’autre fens éta-« 
Mit le même droit. 
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leme , & expédié par Jean "Diacre de 
ÏÈglife Romaine le troijîéme des No* 
nés de Juillet , IndiEl. yii. l'an xf: 
du Pontificat de fiotre faint Pere 
Urbain II. * • . 


CHAPITRE I V. • 

preuves de la vérité & de l'auten- 
. ticitè de la Bulle d' Urbain II. 

L A Bulle que nous venons de 
rapporter, a cous les cara&eres 
de vérité & d’authenticité qu’un ti- 
çre puiflè avoir. Elle efl: rapportée 
par Gaufredus Malaterre , Moine 
Benedidin , Auteur contemporain, 
dans fon Hiftoire de la conquête 
‘ de la Calabre , de la Pouille & de _ 
Ja Sicile, faite par Robert Guifcard 
& par Roger premier Comte de 
Sicile, écrite par ordre de Roger 
jnême,& dediée à George Evêque 
de Catane. Baronius avoue que cet 
Hiftorien efl: digne de foi, & fuit 
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de la Monarchie de Sicile. 19 
fes relations dans fon Hiftoire 5 
mais il femble fuppofer que Gau- 
fredus n’a point donné cette Bulle. 
Néanmoins dans l’édition de l’Hif- 
toire de Gaufredus publiée en 1 6 o j 
par Jerome Surita dans Ton Re^ 
cueil de l'Efpagne ilhfirèe , impri- 
mée à Francfort fur une autre édi- 
tion de cet Ouvrage imprimé en 
1 jy8,& dédié au fameux Anto- 
nius Auguftinus , Archevêque de 
Taragone , dans le texte de Gau- 
fredus , après l’extrait que cet Hik 
~^torien fait la Bulje, il la rapporte 
toute entière, & marqut&ffittjniflànt 
fan hiftoire qu’il en va donner une 
Copie- Et ad hoc commiffum perpétua, 
liter permanendum , Urb anus II. 
privilegio fuœ autoritatis firmavit % 
cujus feritentiam fubtitulamus . Ur- 
b anus Epifcopus fervus fervorum Dei> 
chariffîmo Kogerio , &c. Voilà un 
Auteur du temps qui rapporte un 
monument public que perfonne ne 
Contefte j rien n’eft plus authenti- 
* que & plus digne de foi. Il y a bien 
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des Bullés des Papes qui paient 
pour véritables , & de la vérité def- 
quelles perfonne ne doute , qui ne 
font pas rapportées par des Auteurs 
du même temps , comme l’eft Gau- 
fredus , qui a tranferit celle-ci à la 
fin de fon Hiftoire. Jerome Surita , 
qui étoit habile homme & de bon- 


ne foi , a donné l’Ouvrage de Gau- 
fredus fur un ou plufieurs manu- 
ferits anciens qu’il avoit. Baronius 
reconnoît «lui-même que c’eft un 
ouvrage véritable d’un Auteur con- 


temporain. La Bulle fe trouve à la 
fin de cette hiftoire en propres ter- 
mes: l’Hiftorien déclaré qu’il la va 
rapporter j peut'on dire que ce foie 
une piece poftiche & ajoutée à fon 
hiftoire? 


i° , Cette même Bulle fc trouve 
manuferite dans des anciennes Ar- 
chives des Egliles de Sicile , & à 
la tête du Regiftre du Livre de la 
Monarchie , comme l’Auteur de la 


«Sicile facrée , qui ne doit pas être 
fufpeéf , l’aiïure dans fa Notice de 
l’Eglife de Troïne , p. 454. 
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3° , Cette Bulle eft entièrement 
conforme au Diplôme de Roger, 
& confirme ce qu’il die dans ce Di- 
plôme , que le Pape lui avoir donné 
le pouvoir de difpofer des Eglifes 
& des affaires Ecclefiaftiques de la 
Sicile ] ordre verbal dont il eft fait 
mention expreffe dans cette Bulle : 
Si eut verbis promifimus , ita etiam 
litterarum autoritate firmamus . 

4° , Quand on fuppoferoit contre 
toute vraifemblance, que cette Bul- 
le n’a pas été copiée & inferée par 
Gaufredus dans îon Hiftoire, on ne 
peut pas douter de la vérité de ce 
qu’elle contient, parce que cet Hi- 
ftorien en rapporte la fubftance 
entièrement conforme au texte 


même de la Bulle. Il remarque que 
le Pape Urbain II, ayant nommé « 
pour Légat en Sicile Robert Eve- « 
que de Troïne fans le contente- « 


ment de Roger, pour y exercer « 
la jurifdi&ion que l’EgliteRomai- « 
ne y pouvoit avoir , & reconnoif- « 
I*9t que le Comte en étoit offen- u 


Digitized by Google 




»s fë , & ne vouloir pas que cette 
»v Légation lubfiftât , fçachant - 
m d’ailleurs que le Comte étoit 
« tres-zelé pour tout ce qui regar- 
da doit les affaires ectlefiaftiques, Sa 
m Sainteté caffa ce qu’elle avoit fait 
» en faveur de l’Evêque deTroïne^ 

» & accorda la Légation dé faine 
«Pierre dans toute la Sicile au 
» Comte en hérédité, avec cette ' 
« condition , que tant que le Corn-* 
« te vivroit, ou quelques-uns de fes 
>4 heritiers , le faint Siégé ne pour-» 
roit nommer d’autre Légat fans 
>5 leur contentement } & que fi l’E- 
«glite Romaine. a quelque Chofe à 
« faire exécuter en Sicile , ce fera 
n le Comte & fes fucceffeurs qui la 
» décideront par le conteil desEv&- 
» ques de ces Provinces j & fi ces 
» Evêques font invitez à un Conci- 
» le , le Comte & fes fucceffeurs e»- 
« voyeront ceux qu’ils jugeront à 
■« propos , & en tel nombre qu’il 
leur plaira , fi ce n’eff: en cas qu’il 
*55 doive s’agir dans le Concile de la 
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de la Monarchie de Sicile . 15 
caufe de quelques-uns de ces « 
Evêques qui ne puiiïe avoir été «• 
jugée définitivement en la pre «* 
fênce du Prince. » Cet extrait de « 
Gaufredus, queBaronius reconnoîc 
pour un Auteur digne de foi, efl: 
du moins aufli fort que les termes 
dé la Bulle. 

5 ° , Dans plusieurs titres de fon- 
dations d’Eglifes ou d’Abbayes'en 
Sicile , faites par le Comte Roger , 
ce Prince rappelle la Bulle duPape 
Urbain II , & déclare qu’il a reçd 
de ce Pape le pouvoir de difpofer 
du gouvernement des Eglifes de 
Sicile j & fe fert même de l’autori- 
té de cette Bulle pour prononcer 
au nom du Pape une excommuni- 
cation contre ceux qui donneront 
atteinte à fes Reglemens. 

6 ° , Non feulement Roger > mais 
encore tous fes fucceflcurs, ont été 
depuis ce temps- là en pofïeflion de 
la Jurifdicfcion Ecclefiaftique dans 
la Sicile , conformément aux ter- 
mes de la Bulle •> &Ies Papes me- * 
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mes non feulement n’ont pas con- 
tefté ce droit , mais l’ont encore re- 
connu., ainfi que nous le ferons voir 
dans la luire. 

Voilà donc un titre incontefta- 
ble, puifqu’il eft rapporté par un 
Auteur du temps , connu & publié 
dans tout un Pays , autorifé par une 
pratique confiante de plusieurs fie - 
clés. Cependant il a plu au Cardi- 
nal Baronius, homme d’ailleurs 
refpedable pour fon travail & pour 
fqn érudition , mais trop attaché , 
comme tout le monde le recon* 
noît , aux prétentions de la Cour 
de Rome , de le révoquer en dou- 
te. Nous ferons voir dans le.Chapi- 
tre fuivant combien ces conjedu«r 
xes font frivoles. 



CHAP. 
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CHAPITRE V. 

Rèponfe aux conjectures que le Car- 
dinal Bar oniu s apporte pour prou- 
ver que la Bulle d'Urbain II. efi 
fuppofée ou falfifièe . 

L E Cardinal Baronius, après 
avoir rapporté ce que Gaufre- 
dus , qui écoit , dit-il , témoin ocu- 
laire des chofes qu’il écrivoit, qui 
tune ifia infpiciebat quœ feribebat: 
après avoir rapporté , dis-je , ce 
que cet Hiftorien dit de l’entrevue 
du Pape Urbain II. & de Roger 
Comte dé Sicile, dans l’Eglife de 
faine Mathieu à Salerne, rejette, ce 
qui fuit dans la même Hiftoire de 
Gaufredus, & la Bulle d’Urbain II. 
que cet Auteur rapporte, comme 
des faits & des pièces fuppofées. 
Quitant le cara&ere d’Hiftorien & 
la fuite de fa narration, il fait un 
Traité exprès contre la Monarchie 

B 
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de Sicile 5 » Après avoir averti le' 
jj LeCteur qu'en cet endroit l’Au- 
jj teur entreprend de traiter tres- 
jj ferieufement de la Monarchie 
>» de <Sicile,mal établie à l’occafion 
jj d'une Bulle donnée en l’année 
»* 1097 à Roger Comte de Si- 
cile. jj Jrîïc Autor aggreditur ferio 
admodùm traBare de male injlituta 
Monarchia Siciliœ , occafione Diplo- 
mates Drbani Papa 3 hoc anno dati 
Rogerio Siciha Comiti. Oncroiroit 
fur ce titre que l'Auteur auroit des 
taifons convaincantes pour prou- 
ver la fuppofition , ou du moins 
l’alteration de la Bulle d’Urbain 
II , ou pour détruire ce qu’on ap- 
pelle le Tribunal de la Monarchie 
du Roi de Sicile. Maison fera bien - 
étonné quand on verra que toutes 
les conjectures de ce Cardinal font 
entièrement frivoles , & deflituées 
, non feulement de rai fon, mais en- 
core de vraifemblance. 

Il prétend que cette Bulle n’a pas 
été vue ni connue avant que Luc 
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Barberius la donnât en 1 5 r 3 dans 
un Recueil de Diplômes dédié ad 
Roi Catholique Ferdinand. Nous 
ne prenons aucun avantage fur cet- 
te Collection j mais nous foutenons 
que long-temps auparavant , & du 
•temps même d’Urbain II , le MoR 
ne Gaufredus , témoin oculaire * 
comme l’avoue lui-même Baro- 
nius , en a fait l’extrait , & l’a rap-: 
portée toute entière avec fidelité. 

C etoit à Baronius à s’infcrire eu 
faux contre les éditions de Gaufre- 
dus ( & même contre celle dont ü 
fe fervoit ) s’il vouloit révoquer on 
doute la vérité ou la fincerité de 1^ 
Bulle d’Urbain 1 1 . 

Baronius ne l’attaque d’abord 
que par un argument négatif; fqa- 
voir que dans les différends qui ont 
été entre les Rois de Sicile & les 
Papes , on n’a point allégué cette 
Bulle. Nous avons déjà fait voir 
que Roger s’en eft fervi , & nous 
montrerons que fes fuccefièurs ont 
joui en vertu de cette Bulle du 

Bij 
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privilège qui leur étoit accordé; 
A l’égard de l’original de la Bulle , 
û la Cour de Rome en veut ufer 
de bonne foi , & qu’elle accorde 
un perquiratur que l’on puiflè exé- 
cuter avec liberté -, il n’y a pas lieu 
de douter qu’on ne la trouve dans 
lesRegiftres d’Urbain II. telle qu’- 
elle a été donnée par Gaufredus. 

La feule chicane à laquelle Ba- 
ronius fe reftreint, eft fur la date 
de cette Bulle donnée à Salerne le 
troifiéme des Nones de Juillet , in- 
diél. vu, l’an onzième du Pontifi- 
cat d’Urbain.Il prétend que les Au- 
teurs du temps qui parlent du voya- 
ge d’Urbain II. à Salerne, le pla- 
cent à l’indi&ion V , l’an dixiéme 
& non onzième de fon Pontifi- 
cat j & qu’il eft confiant qu’Ur- 
bain n’étoit pas à Salerne, mais à 
Rome l’an de I’indiélion vu , puis- 
qu'il a tenu cette année-là un Con- 
cile à Rome. Quand même il feroit 
certain qu’il y auroit erreur dans 
la date de cette Bulle par la faute 
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du Copifte , on ne pourroit pas 
pour cela dire qu’elle eft faufle, 
puifque de pareilles erreurs de da- 
tes fe trouvent dans plu Heurs autres 
Bulles d’Urbain II. que l’on recon- 
noît pour véritables. 

Baronius avoue lui-même que la 
prétendue faufièté de cette date 
peut venir par îa faute desCopiftes, 
& qu’il ne prétend pas que ce foie 
une preuve fuffifante pour rejetter 
la Bulle. Nous ne Tommes pas,dit- « 
il* fi fevercs critiques , que nous « 
voulions rejeter cette Bulle à cau-« 
fc de ccs fortes de fautes de Copi- « 
(les.^Cùm tamen non adeo feveri exa- 
Bores fimusjitob ejufmodi librariorum 
vitia illapfd^ veltmus idem Diploma 
rejicere. 

Mais quand on voudroit même 
faire dépendre la, vérité de cette 
Bulle de la juftefle de fa date * il eft 
aifé de faije voir qu’elle eft confor- 
me aux dates des autres Bulles 
d’Urbain II. qu’on ne révoqué 
point en doute : ce qui paroîtra 

B iij 
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clairement, fi l’on obferve que dans 
pn grand nombre de Bulles de ce 
Pape les années de fon Pontificat 
font reculées d’une année. Par 
exemple * dans la Lettre cinquième 
à Elie Evêque de Bari , l’indidion 
*m , qui eft l’année troifiémede 
fon Pontificat au mois d’Odobre, 
eft jointe à la féconde année de fon 
Pontificat j comme dans celle dont 
nous parlons , la onzième qui de- 
▼roit. être la douzième après le 
mois deMars de la vu.indidion» 
n’eft comptéeque pour l’onzième. 
11 y a la même proportion entre la 
troifiéme année de l’indidion pré- 
cédente, & la fécondé année du 
Pontificat d’Urbain II. qu’entre la 
onzième année du même Pontifi- 
cat , & la feptiéme année de l’in- 
didion fùivanre , différence dans 
tous les deux d’une année de la vé- 
ritable date : car comme l’indidion 
treiziéme eft réellement la troifié- 
me année de fon Pontificat , la v u 
indidion fuivame devroit être la. 
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douzième : mais il faut que l’on ait 
reculé le commencement des an- 
nées du Pontificat d’Urbain de 
quelques mois -, car cette même 
maniéré de compter toûjours une 
année du Pontificat de moins, fe 
trouve répétée dans plusieurs .au- 
tres Bulles de ce Pape. Le privilège 
acordé au Clergé dcTours cft date 
du 14 Mars de l’an 1097, neuviè- 
me année* du Pontificat d'Urbain, 
quoiqu’il fût déjà entré dans la di- 
xiéme le 1 1 du meme mois. La 
même chofe tetrouve dans la Bulle 
luivante aux Chanoines de Saint- 
Martin de Tours de même date de 
l’année 1 os>7 > & du 19 . de Mars. 

Les dates des privilèges accor- 
dez auxReligieux deSaint- Martial 
de Limoges, de Moiflac & de Saint- 
Saturnin de Touloufe , donnez par 
M. Baluze dans le 6 e tome de tes 
Oeuvres mélangées , confirment 
le même ufage de dater les années 
d’Urbain IL d’une année du Ponti- 
ficat moins qu’à le prendre dans 
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{ion commencement. Car l’année 
qui y eft marquée eft 1 097 , après 
le iz de Mars , dans laquelle Ur- 
bain étoit entré dans la dixiéme an- 
née de fon Pontificat , & cepen- 
dant ils font datez de la neuvième. 
Si l’année 1097 dans date 
des Bulles d’Urbain IL après le 1 2 
de Mars pafiTé , la neuvième de fon 
Pontificat, l’an 1098 eft la dixié- 
me , & la onzième fera 1093 > 
au mois de Juillet , qui eft tout » 
jufte lafeptiémeindi&ion: ainftla 
date de la Bulle dont il s’agit, don- 
née le cinq desNones de Juillet , 
c*eft-à-dire le trois du même mois', 
feptiéme indi&ion , fera jufte la 
onzième année du Pontificat d’Ur- 
bain II , fuivant, & conformément 
aux Bulles précédentes, quoiqu’à 
Ja rigueur la douzième année de 
rfon Pontificat fût commencée dès 
le ii de Mars de la même année. 

Après nous être débaraflês de> 
cette queftion épineufe qui concer- 
ne la date des Bulles d’Urbain , SC 


J 
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après avoir prou vélnvînciblemenc 
que la date de la Bulle donc nous 
parlons , fe rapporte entièrement à 
celle de plufieurs autres Bulles de 
ce Pape , venons à l’ebje&ion que 
nous fait Baronius , qu’en l’année 
1099. Urbain n’étoit point à Saler- 
ne 5 & que les Hiftoriens du temps 
placent fon voyage en cette Ville 
en l’indi&ion V , à l’an 1097, di- 
xiéme du Pontifieat d’Urbain. Si ce 
Cardinal avoit une preuve qu’Ur- 
bain eût été à Rome dans le temps 
de la date de la Bulle, c’eft-à dire 
le 5 de Juillet, il faudroic avouer 
qu’il y auroit erreur dans la date 
du jour & du mois. Mais l’argu- 
ment qu’il apporte ne le prouve 
point. Il eft vrai qu’Urbain s’ert: 
trouvé au Concile de Latran teiïu 
l’an 1 099 , au mois d’Avril , félon 
les uns le 30 de ce mois * félon les 
autres le 19 3 & félon la Chronique 
de Mallefais le 1 y May. Depuis 
ce temps- là il a pu. faire un voya- 
ge à Salerne', y être le 5 Juillet, 

B v 
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3c en être revenu à Rome avant lç 
a 9 Aouft,qui eft le jour delà mort* 
Charles «Sigonius , Auteur fort 
exad, dans fon Hiftoire d’Italie , 
liv. 9 , page 442, fait mention de 
deux voyages d’Urbain II. dans la 
Calabre & dans Ja Pouille $ l’un en 
i 097,6c l’autre en 1099: ce dernier 
eft celui dans lequel la Bulle dont 
il s’agit , a été donnée à Salerne, oà 
Sigonius fuppofe qu’Urbain IL 
mourut , ,non le 4 , mais le 8 
d’Aouft. Quand on conviendroit 
avecBaronius qu’il eft mort a Ro- 
me, il auroit pû y retourner de- 
puis le jour de la date de la Bulle 
jufqu’à celui de fa mort; qui fut 
fort prompte, la joie qu’il eut de 
la réuftîte de la Croifade , dont il 
éroic l’auteur. Payant enlevé en 
peu de temps. 
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CHAPITRE VI. 


Que le Privilège accordé à Roger par 
Urbain II. ne regarde pas feule- 
ment fa perfonne & celles de fes 
enfans , mais généralement tous 
: ceux qui leur fuccedent dans le 
Royaume de Sicile. 

B Aronius ,a près avoir combat- 
tu la vérité de la Bulle qui con- 
tient le privilège accordé par Ur- 
bain IL à Roger, (ou plutôt la 
convention faite entre ce Pape ôc 
le Comte,autQrifée par cette Bulle, 
comme, nous le ferons, voir dans la 
fuite ) foutient que quand la Bulle 
feroic vraye , les termes dans lef 
quels elle eft conçue font cônoître 
qu’il n’accorde cette grâce qu’à la 
perlonne de Roger, ou tout au plus 
à celle de fes f is Simon & Roger. 
Pour faire voir combien cette pré- 
tention eft iilufoire & mal fondée , 

Bvj 
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1 ne faut que lire les termes de la 
Bulle : Quod omni vit a tua tempore , 
vel filii tui Simonis aut alterius , qui 
legitimus tui hares e xtiterit jnuUum in 
terra potefiatis veftrafii c.«Que pen- 
» dant tout letems de votre vie, ou 
» de celle de votre fils Simon , ou 
».d-un autre qui fera votre 

» LEGITIME HERITIER. Ccft fie 
moquer des lecteurs, & les prendre 
pour des gens dépourvus du fiens 
commun , que de vouloir leur fai- 
re croire que ce pronom alterius T 
indéterminé & general % & qui 
s’étend naturellement fur tout au- 
tre légitimé héritier ou fuccefleur* 
de Roger , doit être reftreint à fies 
deux enfans. Si le Pape n’avoit eu 
que cela en vue , il auroit nommé 
les deux fils de Roger , & auroit 
fans doute mis , Filiorum tuorum 
Simonis & Rogerii , qui tibi legitimi 
font haredes 5 mais quand il dit aut 
alterius , qui legitimus tui h are s ex- 
tïterit , après avoir parlé de fion fils, 
il n’y a perfionne au monde qui ne 
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comprenne que ce terme alterius 
ne fe rapporte pas Amplement au 
fécond fils de Roger , mais géné- 
ralement à tout autre de fe s heri- 
tiers ou fuccefTeurs dans le Royau- 
me. C’cft ainfi que Gaufredus , té- 
moin de la convention faite entre 
le Pape <5t Roger , l’entend. « Le 
Pape, dit-il, a accordé au Comte « 
de Sicile la Légation de faint « 
Pierre dans toute la Sicile par ««. 
une conceflion héréditaire , tant « 
que le Comte vivroit , ou quel-« 
ques-uns de les fucceficurs, » ba - 
bcndamZegationem beati Pétri fuper 
Comitem in omnibus negotiis ecclefia- 
fiicis excquendis hærediTauter. 
p °nit j ek difcretione , ut dum ipfe 
Cornes advixerit , vel aliquis hœ- 
redum fuorum^li patemi ecclejtafiici 
cxecutor supereueriT , Zegatus 
Enfuite parlant de l’au- 
tre partiedu privilège * fçavoir, de 
n envoyer au Concile de Rome, 
que le nombre des Evêques que le 
Comte jugera à propos, & ceux 
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<ju’il voudra choifir * il dit que 
«cela eft accordé non feulement à 
la perfonne du Comte, mais aufïï 
â Tes futurs heritiers, IpfeComiti > 

TEL SUIS FUTUR. IS HÆR.EDI- 

eus. Enfin Gaufredus regarde la 
<lifpofition portée dans la Bulle 
D’Urbain II. comme une Ordon- 


nance faite pour toujours. Et ad 
Jjoc commijjum perpetual iter 
-TERMANENDUM pnviUgio 
Joritatis firmavit. 



.-î Quand nous n’aurions pas un 
interprète auffi digne de foi que 
l’eft Gaufredus , de l’intention du 
Pape , il efi: certain que les termes 
de la Bulle ne peuvent s’entendre 
autrement, fuivanttous les Jurif- 
confultes. Car le nom d’heritier, 
bœres dans le Droit fignifie non 
feulement tous ceux qui ont droit 
de fucceder par la nature» & qui 
font . appeliez pour cela heritiers 
neceffdires 5 mais auffi ceux qui y fe* 
roient appeliez par convention, 
par donation , par teflament , ou 
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par quelqu’autre convention qui 
les met aux droits du proprietaire 
de la çhofe , & qui à caufe de cela 
font nommez heritiers étrangers , 
comme on le peut voir ( (ans une 
plus grande recherche ) dans le li- 
vre 2*j des Inftituts de Juftinien» 
lit. 19. debœredum qualitate. Ainfi 
c’eft une objedion frivole que fait 
Baronius quand il dit qu’on ne 
peut pas adapter cette qualité d’he-» 
ritierà l’Empereur Charles- quint, 
& à ceux qui lui ont fuccedé * il 
*eft encore plus puerile , & c’eft une 
chofe qu’on ne pardonneroit pas 
au moindre Ecolier , de dire, com- 
me fait ce Cardinal, que le pronom 
alterius n’eft employé que quand il 
n’y a que deux perfonnes : car tous 
ceux qui ont l’ufage de la Langue 
Latine , principalement de la ma- 
niéré qu’elle fe parloir au temps 
d’Urbain II, fçavent que le pro- 
nom alter peut lignifier générale- 
ment tout autre, que i’on dit tres- 
bien alterius cujuflibet 5 & qu 'alte- 
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rius qui legitimus tuihœreséxtiterit , 
ne fignifie pas /’ un de deux heritiers 
légitimés 3 mais tout autre heritier 
légitimé. Il eft indigne & de la di- 
gnité du Cardinal Baronius , & dé 
l’importance de la matière , qu’oft 
loit obligé d’en venir à éesminui 
tics de Grammaire : & il faut que 
ce Cardinal ait été bien dépourvu 
de raifons folides , ou qu’il ait été 
Bien prévenu quand il à eu recours 
à de fi pitoyables équivoques. - j 
- Enfin ce qui prouve invincible- 
ment que le privilège accordé à 
Roger par cette Bulle n’eft pas feu- 
lement pour lui , mais pour tous fes 
fuccefieurs dans Je Royaume de 
Sicile ; c’cft que non feulement les 
Princes de fa race , mais ceux qui 
font entrez dans leurs droits , en 
ont joui jufqu’à prêtent. Le meil- 
leur interprété de la Loi eft hifa- 
gei: lièges firmontur 3 cùm utentium 
moribus approbantur. ■ ' v/ 
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CHAPITRE VII. 

En quoi conjtfie le Privilège accordé 
far Urbain à. Roger > quil ri eft ni 

abufif ni exorbitant. 

■ 1 

U Rbain II. accorde trois cho- 
fes par fa Bulle à Roger Roi 
de Sicile & à Ces fucceffeurs. La 
première*, -qu'il* n’envoyera point 
de Légat en Sicile contre leur vo- 
lonté , & fans leur confentement. 
La fécondé , qu’il les commet pour 
faire exécuter , à la place du Lé- 
gat, ce que les Papes y auroient fait 
par leur Légat , & qu’ris tiendront 
en cela la place , 8c auront l’auto- 
rité de Légat k latere.Ez troifiéme, 
que quand le Pape aflemblera un 
Concile , Roger 8t fès fuccefleurs 
riy en voyeront que les Evêques 8c 
les Abbez qu’ils jugeront à propos 
d’y envoyer, & en tel nombre qu’ils 
voudront , 8c qu’ils auront la liber- 
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té de retenir les autres pour le fer- 
vice & la défenfe des Eglifes du 
Royaume j qu’on life & qu’on re- 
life la Bulle d’Urbain 1 1 , on n’y 
trouvera que ces trois choies accor- 
dées au Comte Roger & à fes fuc- 
cefleurs dans le Royaume de Sicile. 
Or bien loin qu’il y ait aucune de 
- xes trois chofes abufive , ou exor- 
bitante , la première eft de droit 
2k d’ufage reçu en ce temps-là dans 
prefque tous les Royaumes Chré- 
tiens: La fécondé eft une grâce qui 
«toit due par reconnoilTance à Ro- 
ger à caufe des fervices finguliers 
qu’il avoir rendus à l’Eglife , & fpe- 
cialement au faint Siégé. Latroifié- 
me eft un droit attaché à l’autorité 
royale, que les Papes, ni quelque 
PuilTance qu’il y ait fur la terre , 
ne peuvent leur ôter. Examinons 
chaque article féparément. 

Je dis que le premier article , qui 
porte que le Pape n’en voyera point 
<le Légat en Sicile, contre la vo- 
lonté & le confentement des Rois, 
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cft dé droit «5c d’ufage reçu en ce 
temps - là dans prefque tous les 
Royaumes Chrétiens. On fçait , & 
M. deMarca * l’a fait voir par une 
infinité d’exemples , combien les 
Légats du Pape étoient alors à 
charge aux Royaumes où. ils al- 
loient pour le fpirituel «5c pour le 
temporel. Pour le fpirituel , ils 
vouloient être les maîtres de tout; 
non feulement ils convoquoicnt 
des Conciles , ce qui auroit été to- 
lérable s’ils leureufifent laififé la li- 
berté 5 mais fansconfulter les Evê- 
ques , & avoir égard à leurs avis, ils 
jugeoient feuls fouvèrainement de 
tout, dépofoient les Evêques en 
première inftance , prononçoienc 
des (entences d’excommunication 
contre qui il leur plaiioit , contre 
les Rois 6 c les Princes mêmes , & 
faifoient des Reglemens tels qu’ils 
jugeoient à propos. Pour le tem- 
porel , ils ne fongeoient qu’à exiger 

* Marca «le concordia Saccrdotii & Impcrii, 
•3. y. cap. 44 . ^ fcqq. 
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des fommes immenfes des Eglifes, 
recevoient des prefens à toutes 
mains , vendoient les Bénéfices , 
enlevoient les Vafes facrez & les 
Ornemens des Eglifes, & retour- 
noient à Rome chargez de tréfors, 
quelques dépenfes qu’ils euflent fai- . 
tes fur les lieux. Les Légats du faint 
» Siégé Apoftolique, dit Jean de 
>5 Salifbery*, non feulement re- 
» çoivent des prefens , mais font 
» encore de fi grands ravages dahs 
» l’Eglife , qu’il femble qu’ils foient 
» l’ange de fathan, envoyé de la 
»5 part deDieu pour en être le fléau; 
Sed nec LegatïSedis Apoftolicœ ma - 
nus fuas excutiunt ab omni munere , 
quin interdnm inProvinciis ita de bac- 
chantur , ac fathan ad Ecclefiam fia, 
geüandam à facie Domini. ils enlè- 
vent, ajoûte-t il , les dépouilles des 
Eglifes , pour s’y faire des tréfors 
de Créfus : Provinciarum diripiunt 
fpolia , ac fi thefauros Crœfi fiudeant 

* Jdannes Saliiberienfis lib. J. cap. i<S". & 
lib. è. cap. 14. . ; .L 


Digitized by Google 



de la Monarchie de Sicile. 4 j 
comparare. Saint Bernard , tout dé- 
voué qu’il étoit au faint Siégé , re- 
prend ce vice trop commun des Lé- 
gats qui dépouilloient le Egliies, 
vuidoient les bourfes , & s'en re- 
tournoient avec un butin confiée- 
rable. L’Allemagne, la France, 
l’Angleterre , l’Ecofie , & les au- 
tres Royaumes ont fenti plufieurs 
fois les effets de la rapacité & de 
l’avidité de ces Légats : enfin les 
Eglifes lafTées de cette tyrannie , 
ont eu recours aux Rois , comme 
à leurs Prote&eurs , pour obtenir 
d’en être délivrées ^ & les Papes 
eux-mêmes ont été obligez d’ac- 
corder aux Princes qu’ils n’envoye- 
roient plus de Légats dans leurs 
Erats, fans leur confentement : c’efi: 
ce qu’Urbain II * dont nous par- 
lons, a accordé à Guillaume Roi 
d’Angleterre, avec lequel il fit une 
convention , qu’il n’envoyeroit 
point d’autre Légat en Angleterre 
que celui que le Roi choifiroit; 
Conventionemfecit 3 dit Hugues de 
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Flavigny, ne Leqatus Romanus act 
ylngliam non mitterctur , ni fi quem 
Rex prœciperet. Henri fuccefleur de 
Guillaume fit obferver régulière- 
ment cette réglé , & fît convenir 
le Pape Calixte II. qu’il n’envoye- 
roit aucun Légat en Angleterre , fi 
le Roi ne le demandoit, comme 
Eadmer le rapporte liv. 5 de Ton 
Hiftoire.* Depuis ce temps-là cette 
loi a été religieufement obfervée 
en Angleterre, & l’on n’y- a reçu 
aucun" Légat que du confentement 
du Roi 5 ceux qui ne l’avoient pas 
en ont été exclus. Quelques Papes 
ayant tenté d’y envoyer des Offi- 
ciers de la Cour de Rome fans 

* Itaque poft hæc Calixtus Giforium venit , & 
Rex Henricus illic ei locuturus acceflit. A&a 
igitnr funt multa inter eos , quorum gratiâ par 
erat tantas Perfortas convenifle. Inter quas Rex 
à Papa impetravit , ut omnes confuetudines quas 
Pater fuus in Anglia habuerat & in Normannia , 
fibi concederet. Maxime ut neminem aliquando 
Legati ofHcio in Anglia fungi permitteret , fi non 
ipfe , aliquâ praecipuâ querelâ exigente , & quae 
ab Archiepifcopo Cantuariorum, caeterifquc Epi- 
feopis Regni terminari non poflet , & hoc ficri 
à Papa pofiularet. Eadmerus l. j. Hijlorii. 
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ticre , mais avec pouvoir de Légat v 
les Rois d’Angleterre ne les ont 
jamais voulu fouffrir. En Allema- 
gne l’Empereur Frédéric ufadece 
même droit pour exclure les Car- 
dinaux Légats pour les mêmes rai- 
sons qu’ils avoient été exclus en 
Angleterre t ; offrant de les rece- 
voir, s’ils avoient d’autres mœurs. 
Il fît même un Edit fur ce fujet , 
par lequel il renvoya à Rome les 
Légats que le Pape avoir deftinez 
pour l’Allemagne, qui avoient com- 
mencé à piller les Eglifes. Le Cler- 
gé de Liege fait la même déclara- 
tion au Pape Pafchal II. qu’il ne 
recevra point de ces Légats k Ul 
/m-, qui ne vont dans les Provins 


f Cardinalibus" u tique veftris claufa» funt Ec- 
clefix , & non patent Civitates ; quia non vidc- 
mus eos Cardinales , fed corporalcs ; non Prædi- 
catorcs , fed prædatores ; non pacis corrobora» 
tores , fed pecuniæ raptores ; non orbis repara, 
tores , fed infatiabiles corrafores : cdm autem 
videtimuseos qualcs requirit Ecclefia, portantes 

Ï acem , illuminantes Patriarn, a/fiftentes cauf* 
umilium in æquitate , neceflariis ftipcndiis 5c 
commeatu eos luftentare non difFcremus. 
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ces que pour remplir leurs bourfès. 
Il autorife ce refus par l’exemple 
des anciens Evêques d’Afrique, qui 
avoient refufé de recevoir les Lé- 
gats des Papes Zozime, Celeftin. 
& Boniface. lllos vero Leqatos à, 
latcre Romani Epifcopi exeuntes , &• 
ad ditanda marfuÿia difcurrentes , 
cmnino refutamus , fient temporibus 
Zozimi , Celefiini , Bonifacii Conci- 
lia fecerunt. 

En France les Rois ont de tout 
temps été en poffcflion de ne point 
recevoir de Légats du Pape dans 
leur Royaume , qu’ils n’eufîènt 
agréé/les perfonnes qu’on leur en- 
voyoit, & qu’ils n’euflent limité 
leurs pouvoirs j & n’ont jamais ibuf- 
fert qu’ils y en exerçaient aucun , 
fans en avoir obtenu permilïion de 
leurs Majeftez. Cette réglé prati- 
quée dès le temps de Charlema- 
gne , a toujours fubfifté dans le 
Royaume, & y fubfifte encore à 
prefent. Boniface VIII. eut beau 
s’en plaindre, le Roi Philippe le 

Bel, 
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Bel, nTles François n’eurent aucun 
égard à Tes plaintes j & les H ois 
T res- Chrétiens font toujours de- 
meurez en pollefïîon de ce droit , 
qui eft un des principaux points 
des libertez de l’Eglifé Gallicane. 
Les Légats que les Papes ont en- 
voyez en France fe font toujours 
fournis à la loi reçue dans le Royau- 
me } de n’y point entrer fans le 
confentement du Roi , ni fans faire 
vérifier leur commifïion 6c leurs 
pouvoirs en Parlement , où ils font 
fouvent modifiez , & quelquefois 
rejettez $ & n’ont exercé aucune 
jurifdi&ion dans le Royaume que 
par une permiflion exprefle du Roi, 
& fous la condition, d’en forcir tou- 
tesfois &quantes qu’il plaît àSaMa- 
jefté de les renvoyer, &de laifier 
les Regiftres de leurLegation. En 
Ecofïe il y a une loi établie dès 
l’an r 1 8 B , approuvée par les Pa- 
pes Clement III, Innocent III, 
& Honoré III 3 qui porte que per- 
sonne n’y pourra exercer le droit 

C 
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de Légation, s’il n’eft Ecoffois , X 
l’exception des Légats à latere en- 
voyez par le Pape même fpeciale- 
rnent pour l’EcoIfe. Mais cette ex- 
ception n’a eu lieu qu’autant que 
les Rois & les Evêques d’Ecofle 
l’ont bien voulu permettre : car en 
1 1 1 1 , le Pape Honoré III. ayant 
envoyé un Légat en ce Royau- 
me , le Roi d’Ecoflè fit aflembler . 
un Concile , dans lequel un Evê- 
que ayant déclamé contre l’avaru 
ce &C la conduite ordinaire des Lé- 
gats , fut d’avis que non feulement 
on ne devoit pas recevoir ce Lé- 
gat , dans un temps que le peuple 
s’yoppofoit, & que le Royaume 
étoit épuifé , mais même qu’à l’ave- 
nir on n’en devoit plus recevoir 
aucun. LeRoi & toute l’Aflëmblée 
fut de fon av* s , & le Légat n’entra 
point dans le Royaume. La même 
chofe arriva du temps de Clement 
IV , qui avoit envoyé un Légat en 
Ecoffe , afin de lever de l’argent 
pour employer à la guerre contre 
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les Sarafins. Le Roi d’Ecoffe lui 
manda de ne point entrer dans Ton 
Royaume , & de lui faire feule- 
ment fçavoir par lettre les ordres 
dont il étoit chargé. Enfin Grégoi- 
re IX. ayant nommé pour Légat 
en Ecoflfe le Cardinal Othon j & ce 
Légat étant près d’y entrer, le Roi 
d’Eçofle lui fit dire , « qu’il ne fe «« 
fouvenoit point d’avoir vu de «« 
Légats dans fon Royaume $ que « 
grâces à Dieu il n’avoit pas be- « 
foin d’y en appeller, toutes chofes « 
' y étant en bon état* qu’on ne « 
voyoit pas qu’il yen fut entré du « 
temps de fon pere , ni de lès pré- « 
décellèursj & qu’il n’en foufïriroit « 
jamais tant qu’il feroit dans fon « 
bon lèns.» Cette nouvelle fit palier 
au Légat l’extrême envie qu'il 
avoir d’aller en Ecoflè. Ces faits 
font certains ,& rapportez par des 
Hiftoriens * d’Angleterre & d'Ecof- 

* Rogerius ,Oveicn Hiftor. Angl. Hcftor 
Boëtius Hiftor. Scotorum fol. 2.S1. & i8y. 
Math. PariX. Hiftor. Aqglican. 

Cij 
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fe clignes de foi. En Efpagne l'ufage • 
eft femblable de n’y recevoir aucun 
Légat fans le confentement du 
Roi j & nous en avons un exemple 
tout recent en la perfonne du der- 
nier Légat. Enfin l’on peut dire 
quec’eftun droit comme general 
& commun de tous les Etats, & qui 
eft du à tous les Souverains , non 
feulement par bien-féance , mais 
encore par obligation , que lesPa» 
pes n’envoycnt point de Légats 
dans' les Etats étrangers fans le con- 
fentemënt des Souverains, & qu’ils 
ne doivent y être reçus qu’avec 
leur permiflion. 

; Urbain II. n’a donc rien accordé 
en ce chef d’extraordinaire ni de 
particulier au Comte R oger pour 
fa Sicile. D’ailleurs ce Comte a voie 
d’autant plus de raifon de deman- 
der que le Pape lui accordât un 
droit dont les autres Souverains 
Jouiftoient, qu’d avoit fondé & do- 
té toutes les Egblês Sicile , êc 
que jufques-lâ il en avoit eu l’ad- 




Digitized by Googl 



. de l<i Monarchie de Sicile. 53 
miniftration. Robert Evêque de 
Troïne , parent de Roger, que ce 
Prince avoit nommé à cet Evêché, 
(auquel.il avoit donné une grandé 
étendue de territoire , & des biens 
confiderables) s’étoit fait nommer 
par le Pape Légat du faint Siégé en 
Sicile , & commenqoit déjà à tra- 
verfer Roger : ce Prince , qui pré. 
voyoit ce qu’il avoit à craindre d’un 
Légat établi. & permanent fur les 
lieux , plus dangereux encore que 
ceux qui n’y font envoyez que pour 
un temps , eut raifon d’être fort 
mécontent dé la conduite de l’E- 
vêque de Troïne , & de la facilité 
du Pape , qui s’étott laifie furpren- 
dre 5 Tien fut très- fâché , dit Gaufre- 
ci us, (fie Pape vit bien que fa Le - 
gatiori ne pourvoit fubfjler. , n'étant 
pas approuvée par Roger. Perpendens 
^Apoflohcus hoc Comitem grave ferre , 
& nullo modo ut flabile permaneat 
ajfentire. Connoilîànt encore que 
le Comte s’étoit toujours conduit 
avec un zele ardent pour le bien 

Ciij 
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des Eglifes ' de Sicile , cafla ce qu’il 
avoit fait en faveur de l’Evêque 
de Troïne , & déclara qu’il n’en- 
foyeroit , ni n’établiroit de Légat 
en Sicile fans le confentement de 
Roger & de fes fucceffeurs. Voilà 
le premier article accordé par la 
Bulle , qui bien loin d’être abuftf 
& extraordinaire, fe trouve de droit 
commun établi dans tous les 
Royaumes de la Chrétienté , 6c 
dont l’exécution eft plus neceffai- 
te en Sicile , qu’en aucun autre 
Pays. 

Venons au fécond article , qui 
<eft celui fur lequel on fe recrie da- 
vantage ^ le Pape par fa Bulle dé- 
claré qu’il fera par Tentremife de 
Roger & de fês fucceffeurs, ce qu’il 
auroit fait par fon Légat , 6c l’éta- 
blit à cet effet fon Légat né : Quin 
immo quœ fer Lcyitum acluri fumus , 
fervefiram induftriam Leytti vice 
exhibcri volumus. On avouera , fi 
l’on veut, que ce fécond article 
eft une grâce particulière accordée 


* 
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par le Pape à Roger & à fesfuccef- . 
feurs. De ne point envoyer de Lé- 
gats en Sicile fans leur contente- 
ment , c’étoit une chofe de droit $ 
mais de s’engager avec eux , de fe 
fervir d’eux pour agir à la place du 
Légat, à l’exclufion de tout autre, 
c’eft une convention particulière 
du Pape avec les Souverains de Si- 
cile. Cet accord eft- il abufif?Eft*il 
contre les loix de l’Eglife? Eft- il 
contre les interets du laint Siégé? 
Si l’on convient que les Papes ont 
droit d’envoyer, ou de nommer des 
Légats dans les Royaumes & dans 
les autres Etats, pour y regler les 
affaires ecclefiaftiques , . ( c’eft une 
prétention de la Cour de Rome , 
à laquelle elle fe gardera bien de 
renoncer ) il n’y a pas lieu de dou- 
ter que comme le Pape peut choifir 
«pii il lui plaît pour Légat, il peuc 
auffi commettre qui il lui plaît 
pour un temps ou pour toujours. 
Mais , dira-t. on , peut-il commet- 
cre un Prince laïque pour exercer 

Ciiij 
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les fondions de Légat ? c’eft en cela 
qu’on voudra peutêtre faire con. 
lifter l’abus du privilège accordé 
par Urbain IL au Comte Roger &c 
à fes fuccefteurs. Mais pour propo- 
ser cette difficulté , il ne faut pas 
avoir la moindre teinture des ma- 
ximes du Droit Canon , & de la . 
Pratique de la Cour de Rome en 
plu (ieurs occafions. Il eft certain 
que dans le Droit la puiftance de 
la Jurifdiction eft diftinguée de la 
puiftance de l’Ordre ; que la der- 
nière eft attachée à l’Ordre même, 

& ne peut être .communiquée à 
ceux qui ne Pont pas par leur cara- 
ctère. On ne peut pas commettre 
un Prêtre pour faire l'Ordination , 
ni un Difcre pour confâcrer ou 
pour abfoudre ; parce que le pou- 
voir d’ordonner eft artaché au ca- 
xaétcre épifcopal ; & le pouvoir de 
confacrer ,ou d’abfoudre , à l’Or- 
dre de la Prêtrife. Mais pour ce qui 
regarde la puiftance de jurifdiction, 
*çlle peut être communiquée à des 
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de la, Monarchie de Sicile. 57 
perfonnes qui ne font point dans 
les Ordres, quoiqu’elle s’exerce 
même fur des Sujets qui y font, ou * 
même dans desOrdres plus élevez 
que ceux à qui on a accordé cette 
jurifdi&ion. Les Papes n’ont pas 
fait difficulté de le pratiquer en 
plufîeurs occafîons , en nommant 
des Légats qui n’étoient que {im- 
pies Diacres, pour juger des matiè- 
res de foi, &des caufes des Evê- 
ques , même pour tenir leur place 
aux Conciles * & en donnant des 
privilèges à des Abbez & à des 
Moines pour exercer la jurifdi&ion 
épifcopale s & ce qu’il y a de plus 
furprenant, même à des Abbeiîés. 
On ne peut nier qu’il n’y ait plu- 
sieurs exemples de ces privilèges 
qui fubfiftent encore, &: que la 
Cour de Rome foûtient. La fon- 
éHon des Légats ne regardant que 
la jurifdidion , peut- on nier que le 
Pape ne l’ait pu commettre à un 
Prince fouvérain , jpuifque les Pa- 
jpes ont bien commis la jurifdi&ion 
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épifcopale à des Abbeflès , qui eft 
vertu de leurs privilèges émanei 
du faint Siégé, font non feule-" 
ment fouftraites à la jurifdi&ion 
des Ordinaires, mais encore don- 
nent des dimifToires , des vifa , ont 
des Archidiacres & des Officiaux* 
& exercent en un mot tout ce qui 
appartient à la jurifdidion épifco- 
pale. 

Après cela , peut-on trouver à 
redire qu’un Pape accorde à un 
Prince fouverain , qui a rendu de 
grands fervices à la Religion & à 
TEglife Romaine , qui a fondé & , 
doté des Eglifçs dans fes Etats * • 
qui les a gouvernées jufques-là fous 
le bon plaifir du faint Siégé , com- 
me auroit fait un Légat , le droit 
dont il étoit déjà en poïïeffion : de 
faire ces chofes au nom du faint 
Siégé dans les Eglifês de fes Etats, 
qui fans cela auroient été en rifque 
d-être boulverfées : puiflance que 
les fucceffenrs q}e Roger , à qui elle 
étoit accordée comme à lui , ont 
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fait ordinairement exercer par des 
Ecclefiaftiques. 

Le troifiéme article, que « quand 
le Pape afiemblera un Concile , « 
Roger & Tes fucceffeurs n’y en- « 
voyeront que les Evêques & les « 
Abbez qu’ils jugeront à propos « 
d*y envoyer , & en tel nombre « 
qu’ils voudront, » n’eft pas un pri- 
vilège , mais un droit commun ôc 
effentiel à tous les Souverains , que 
leurs Sujets ne puiffent être tirez 
hors de leurs Royaumes fans leur 
permiflion. ' C’eft un point fonda- 
mental , non feulement des liber- 
tez de PEgfcfe Gallicane , mais en 
general de Fautorité de tous les 
Rois & de tous les Princes fouve- 
tains , à laquelle toutes les PuiiTan- 
ces Ecclefiaftiques ont tellement 
déféré en tous lieux & en tous 
temps , que les premiers Conciles 
Generaux ont été afiemblez par 
les Empereurs, & les Conciles Na- & 
-tionaux par les Rois -, & que quand 
les Papes ont voulu aflembler des 
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Conciles , tant Generaux que de 
plulîeurs Nations , & y ont mandé 
des Evêques, ces Evêques n’ont 
jamais oféy aller fanslapermifliqn 
des Souverains de chaque Etat : 
fi elle ne leur étoit pas accordée , 
ils ne s’y rendoient pas. On ne 
peut établir une/maxime contraire 
làns brouiller l’Êglife avec l’Etat , 
& fans contredire les maximes & 
la pratique des Apôtres S. Pierre 
S. Paul , des Conciles , des faints 
Peres de l'Eglife, des Théologiens, 
& des plus fçavans Canonises, qui 
fc font toujours obfervées, & s’ob- 
servent encore à prefetft dans tous 
les Royaumes de la Chrétienté. 

Nous croyons avoir fait voir 
d’une maniéré convaincante, que 
la conceffion faite par le Pape Ur- 
bain II , fuivant fon énoncé, prile 
à la lettre , non feulement ne con- 


tient rien d’abuïif ni d’exorbitant , 
mais même qu’il yen a deux arti- 
cles qui font de droit commun j 
le troilîéftie a pu être accordé 
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fans abus , & même qu’il y avoit 
uneefpece de juftice de l’accorder. 

La chofe ainfl expliquée , & ré. 
tluite aux termes de la Bulle d’Ur- 
bain II, il n’y a pas lieu de con- 
tefter la validité du privilège. Mais 
Baronius, & ceux qui ont combat- 
tu Je Tribunal de la Monarchie de 
Sicile , pour le rendre odieux , l’ont 
enflé & étendu au-delà de ce que 
Jes Rois de Sicile peuvent légitime- 
ment prétendre aux termes de la 
Bulle , & dé la jurifdi&ion qu’ils 
font exercer a&uellementen con- 
fequence. A les entendre parler, il 
femble que toute la Hiérarchie foie 
renverfée par la Bulle d Urbain & 
par fon exécution^ que l’on veuille 
détruire les remparts de PEglife au 
fon des trompettes , comme les If- 
raélites ont autrefois fait tomber 
les murailles de Jéricho * que l’on 
viole toutes les loix ecclefiafti- 
ques^que Ponenleve àl’Egliiê fes 
-droits ^ que l’on foule aux pieds la 
dignité du faint Siégé , &. lapuiflan- 
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ce du Pape. Ils prétendent qu’en 
vertu de ce privilège les Rois de 
Sicile foûtiennent qu’ils font Lé- 
gats nez * latere du faint Siégé ; 
qu’ils peuvent juger de toutes les 
caufesecclefiaftiques , punir toutes 
fortes de perfonnes , excommunier 
& abfoudre ceux qu’il leur plaît, 
arrêter les Appellations au faint 
Siégé , & ne reconnoître en aucu- 
ne manière la jurifdi&ion du Pape. 
C’eft le portrait que Baronius , &c 
quelques autres Auteurs nous font 
des droits prétendus & de l’exerci- 
ce du Tribunal de la Monarchie de 
Sicile. 

Mais ce n’eft pas à leurs décla- 
mations qu’il s’en faut rapporter , 
c’eft aux termes de la Bulle d’Ur- 
bain 1 1 * c’eft aux droits de aux pré- 
tentions que font valoir les Auteurs 
les plus zélez pour la défenfe du 
Tribunal de la Monarchie* c’eft à 
la maniéré dont ce Tribunal exer- 
ce depuis longtemps & actuelle- 
ment fa jurifdidion. * 
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Nous avons déjà montré qu’aux 
Termes de la Bulle rien n’eft accor- 
dé aux Souverains de Sicile qui ne 
foie conforme au Droit commun , 
ou dépendant de la commiflion du . 
Pape. En cela rien ne peut blefïer 
le faint Siégé , puifque Je Roi de 
Sicile agit , ou par fa propre auto- 
rité dans les droits qui lui appar- 
tiennent, ou par celle du Pape dans 
ceux qui pourroient appartenir au 
faint Siégé. Que prétendent les dé- 
fenfeurs du Tribunal de la Monar- 
chie deSicile ? Ils s’en tiennent aux 
termes de la Bulle, & fe reftreignent 
à des droits ,qui bien confiderez , 
ne font aucun tort à la jurifdi&ion 
du faint Siégé. Ce qu’il y a de droit 
attaché à leur fouveraineté , les 
Rois de Sicile l’exercent comme 
les autres Souverains , par leur pro- 
pre autorité. Quant à ce qui regar- 
de le fpirituel , ils ne l’exercent , ou 
ne le font exercer que comme te- 
nans la place du Pape , avec la fub- 
ordination qu’un Légat auroit au 
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jugement du Pape ; & l’on peut dire 
que la maniéré même dont ils exer- 
cent, ou font exercer ce pouvoir» 
n’efl: pas differente de l’ufage qui 
fe pratique en France. Le Juge de 
la Monarchie commis par le Roi 
de Sicile , comme Légat du faint 
Siégé , exerce la jurifdi&ion ecclé- 
fîaftique. 3 comnge reprefentant le 
Roi en cette qualité de Légat , & 
avec fubordination au faint Siégé. 
Il connoîc de toutes les caufès ec- 
clefïaftiques, civiles & criminelles , 
non en première inftance , mais fur 
les appellations ou les plaintes qui 
lui font portées desjugemens des 
Ordinaires ; &a droit de connoî- 
tre en première inftance, des cau- 
fes des Exempts , & de ceux qui 
n’ont point d’autre Supérieur que 
le faint Siégé. Les Appellations des 
Jugemens des Evêques n’y font 
point portées , omijfo medio , c’eft- 
a-dire , avant que d’avoir été ju- 
gées par les Archevêques : fî les 
-Sentences portent excommunica- 
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tion contre les Appellans ,1e Juge 
de la Monarchie eft en poffelfion 
d’en donner, l’abfoliïtion , mais 
feulement avec; la claufe cum rein- 
cideniïa , qui eft ce qu’on appelle 
en France abfolution ad, cautelam 3 
qui n’a d’autre effet que de rendre 
les perfonnes capables de fter en 
juftice. Le Juge de la Monarchie 
reçoit au nom du faint Siégé les 
plaintes & les griefs des accu fez 
ou condamnez ; il inftruit le pro- 
cès, & juge de la validité ou de 
l’invalidité, de la juftice ou de l’in- 
juftice des Jugemens rendus par 
les Ordinaires, & du fond de la 
caufe même dans les affaires qui 
font portées devant lui en premiè- 
re inflance: s’il prononce la nulli- 
té de la Sentence , elle demeure 
fans effet ; H an contraire il la dé- 
clare juridique , il renvoyé , pour 
la fatisfa&ion & Fabfoîution , aux 
Ordinaires : & en cas d’ Appel dans 
les Sentences rendues en première 
inftance par le Juge de la Monar- 
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chie , le Viceroi commet d’autres . 
Juges pour prononcer fur l’Appel, 
juiqu’à trois Sentences conformes i 
fuivant les réglés de Droit. Dans 
les caufes qui ne peuvent pas être 
jugées fur les lieux , ou qui doi- 
vent être portées par Appel à la 
perfonne du Pape , les Parties peu- 
vent fe pourvoir à Rome avec la 
permiffion du Roi ou du Viceroi. 
Le Juge de la Monarchie a droit 
de connoître des Appellations or- 
dinaires per viam yavaminis. V oilà 
jUquoi fe réduit le privilège & la 
jurifdidion de la Monarchie de Si- 
cile. Ya-t-il quelque chofe d’exor- 
bitant & d’abufif , qui déroge à 
l’autorité du faint Siégé , & à la 
jurifdidion ecclefiaftique f Le Roi 
de Sicile, & le Juge par -lui delegué 
n’exercent leur jurifdidion, quant 
au fpirituel, qu’au nom & comme 
Commiflaires du Pape. On confer- 
ve au faint Siégé tous les droits qui 
lui peuvent légitimement appar- 
tenir } leur jurifdidion eft fubor- 
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donnée à celle du Pape,* ils n’en- 
treprennent rien contre le Droit 
ordinaire & commun 5 ils fuivent 
dans leurs Jugemens les réglés ÔC 
les maximes établies par les Ca- 
nons , & par le Droit reçu dans les 
Royaumes Chrétiens. C’efl une 
maxime confiante parmi tous les 
Jurifconfultes & Canonifles , auto- 
rifée par les Concordats entre les 
Papes, les Empereurs & les Rois, 
que les caufes ecclcfiafliques , de 
quelque nature qu’elles foient , 
doivent être jugées en première in- 
flance par les Juges ordinaires , 8 c 
en cas d’appel par les Commiflaires 
nommez fur les lieux , fans qu’on 
puiffe attirer les Parties hors de 
leur Pays. Leon X. l’a accordé à 
Louis -XII. Roi de France pour le 
Duché de Milan , d’où il eft plus 
aifé d’aller à Rome , que de la Si- 
cile j Eugene I V. l’an 1453 > à 
Dom Juan Roi de Caflille pour 
fes Etats. C’effc une des loix de 
Ferdinand de Caflille f 8c les Veni- 
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tiens mêmes ne foufFrent pas que 
l’on tire leurs Sujets hors de leurs 
Etats. Le Tribunal de la Monar- 
chie de Sicile n’a rien en cela que 
de conforme à l’ufage de tous les 
Royaumes , fi ce n’eft qu’il eft plus 
favorable à l’autorité du faint Sié- 
gé , parce que le Juge de la Mo- 
narchie agit en fon nom , & com- 
me fon Légat. 

La chofe fur laquelle le Cardi- 
nal Baronius fe recrie le plus jefi: 
fur le nom de Monarchie 3 que l’on 
donne à ce Tribunal. Je ne veux 
point rapporter ici les exclama- 
tions qu’il fait à cette occafion * 
pour ne pas ternir la mémoire de 
ce fçavanc Cardinal , qui ne s’eft 
jamais plus oublié & livré à la Cour 
de Rome que fur cette affaire. Je 
lui épargnerai la tradu&ion de fes 
termes ; mais je ne puis pas me dif- 
penfer , pour Pintereft de la caufe 
que je défends, d’en rapporter ici 
une partie. 
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Toute l'Eglife Catholique , dit 
Baronius , a horreur de ce terme 
de Monarchie Il n'y a dans 

l' Eglife j depuis que l'Evangile efl 
établie 3 qu'une feule Monarchie 
fondée parJefis-ChriJl 3 & il nejl pas 
permis d'en établir une autre : il ne 
faut point fe fervir de nouveaux ter - 
mes. Si on vouloit retorqUer cet 
argument contre Baronius , rien 
ne feroit fi facile que de lui deman- 
• der fi aucun des anciens Papes a 
pris le titre de Monarque j fi jamais 
il a été parlé dans l’ancienne Eglife, 
de Monarchie. Mais on veut bien 
reconnoître que l’Etat de l’Eglife 
eft monarchique, quoique temperé 
par le Gouvernement ariftocrati- 
que. C’efi: la maxime des Théolo- 
giens François , obfervée quant à. 
la pratique dans tous les Royau- 
mes de la Chrétienté. Mais c’efi: 
abufer injuftement de la rehfèrn- 
blance du terme, pour faire croire 
que le Roi de Sicile par le titre de 
Monarchie prétend établir une Mo- 
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narchie fur toutes les Eglifes , ou 
même une Monarchie Eccleliafti- 


que , indépendante de celle du Pa- 
pe. C’eft le hazard, comme il ar- 
rive ordinairement , qui a fait don- 
ner le titre de Monarchie de Sicile 


au Tribunal établi dans ce Royau- 
me en confequence de la Bulle 
d’Urbain II , pour juger des matiè- 
res eccléfiaftiques. Ce Pape par là 
Bulle a établi le Comte de Sicile 


& fes fucceffeurs , pour agir en qua- 
lité de Légats du faint Siégé dans ce 
Royaume.-, depuis ce temps-là Ro- 
ger & fes fuccellèurs font demeu- 
rez en pofïèffion de ce droit , que 
Roger avoir même exercé avant la 
conceflion du Pape : & parce que 
cette autorité s’eft trouvée jointe 
en une même perfonne avec l’au- 
torité fouveraine & royale dans le 
Royaume de Sicile ,on a donné à 
Lune & à l’autre jointes enfemble 
Je titre de Monarchie 5 parce qu’à 
l’égard du temporel le Roi de Si- 
cile e£t fouyerain par fa qualité de 
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Roi j & qu’à l’cgard du fpirituel , 
en agiffant comme tenant la place 
de Légat du faine Siégé , il a une 
efpece de Souveraineté & de Mo- 
narchie Eccl diadique, quoique par 
commiflion , & dépendament du 
faint Siégé, Ce terme ne pèut donc 
point effrayer ceux qui en fçauront 
la vraye lignification : & c’eft une 
grande injuftice au Cardinal Baro- 
nius , qui le içavoit, de s’en être 
voulu fervir pour rendre odieux ce 
qu’on appelle le Tribunal de la 
Monarchie de Sicile. 


CHAPITRE VIII. • 

Que la conceljion faite far Urbain 
II. k Roge r Comte de Sicile 3 ricjl 
pas une grâce 3 mais une conven- 
tion & un concordat irrevocable. 

I L y a une grande difèin&ion à 
faire entre les Privilèges que le 
faint Siégé accorde par pure grâce j 




& ceux qu’il ne donne que par con- 
vention & par pad * c’eft: une quef- 
tion fi les premiers peuvent être 
revocables , quand ils font confir- 
mez par un laps confiderable de 
temps j St en bonne Jurifprudence , 
on peut convenir qu’ils ne le font 
pas. Mais quant à ceux qui font 
donnez par une convention & un 
concordat , en vue de récompenfe 
des fervices aduels & fubfiftans ^ il 
n’y a point de Jurifconfulte qui ne 
convienne qu’ils ne peuvent être 
révoquez * ou qu’en tout cas , fi on 
les revoquoit , les bienfaits en con- 
fédération defquels on les a donnez, 
demeureroient révoquez. Jugeons 
par ce principe, du Privilège donné 
par Urbain II. au Comte Roger. 
•Eft- ce une grâce accordée par pure 
libéralité , & fans raifon ? Ou n’eft- 
ce pas pldtot une convention & un 
concordat fait entre lui & le Pape ? 
C’eft une queftion de fait , qui 
étantdécidée emporte la queftion 
de droit. La décifion dépend de 

l’biftoire 
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l’hiftoire que nous avons faite dans 
les premiers Chapitres de cet Ou- 
vrage : hiftoire véritable & fidelle , 
que perfonne ne peut accufer de 
fauïïeté. Il en refuite j 1 °, Que Ro- 
ger a chaflfé les Sarafins de Sicile., 
ét qu’il a rétabli dans cette Iflc le 
Chriftianifme, qui y étoit prefque 
entièrement détruit. 2.°, Qu’il a 
remis fous la Jurifdi&ion de l’Egli- 
fe Romaine les Eglifes de Sicile qui 
depuis longtemps s*en étoient fouf» 
traites , & dépendoient du Patriar- 
chac de Conftantinopie. 3 0 , Qu’il a 
fondé & doté des Evêchez & des 
Abbayes en Sicile , des biens qui lui 
appartenoient par droit de conquê- 
te , & qu’il y a employé plus du 
tiers des revenus qu’il pouvoir s’at- 
tribuer. 4 0 , Qu’à cette confidéra- 
tion le Pape l’a* laide maître de 
difpofer des Evêchez, & en géné- 
ral de toutes les Eglifes de Sicile , &c 
de tout ce qui pouvoit regarder la 
Jurifdi&ion ecclefiaftique. • Mais 
comme cette convention avec le 
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Pape n’étoit que verbale , il a falu 
la cimenter par un Aéte authenti- 
que. Le Pape ne l’a pas fait feul * 
il eft venu trouver Roger à Salerne, 

& après avoir eu des conférences 
avec lui , il lui a accorde par forme 
de convention & de concordat les 
droits dont ce Prince étoic déjà en 
pofleflion, & que le Pape avoit pro- 
mis de lui ceder, en recompenle 
des grands biens qu’il avoit faits a 
•l’Eglife en général , 8? à l’Egüfe 
-Romaine en particulier. Ainfi la 
Bulle d’Urbain IL ne doit pas être 
confiderée comme une conceflion 
-purement volontaire & gratuite de 
-la part du Pape , mais comme un t 
;pa£fc # une convention, un concor- 
dat entre le Pape & le Comte Ro- 
nger , qui n’eft point fujette à aucu- 
ne révocation. Les termes de la 
Bulle le font atfez entendre : on y 
•€xpole le principal motif de la con* 
ceflion , fçavoir , que Roger par la 
•o-race .de Dieu a conquis fur les Sa- 
rafms le Royaume de Sicile , qu’il 
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de la Monarchie de Sicile . 7 y 
a étendu l’Eglifedans le pays qu’il's 
pofledoient j & qu’il a rendu de 
grands fervices au laine Siège Apofe 
colique , qui lui ont fait mériter la 
qualité de Très- cher Fils. En con*. 
fequence de quoi le Pape ne lui act 
corde rien de nouveau , mais feule- 
ment ce qu’il lui a prômisde parod- 
ie : Sicut verbis promijimus , it& 
etiamlitterarum autoritate firmamus. 
S’il y a jamais eu Concordat plus 
authentique par une Bulle, & ou la 
condition foir plus marquée , c’efl: 
certainement dans celle - ci. Elle 
n’eft point accordée motu proprio > 
& fans raifon , comme le font 'pref- 
que tous les Privilèges que le Pape 
donne -, elle l’eft en confidération 
des fervices que Roger avoit ren- 
dus à l’Eglife j & on ne lui accorde 
rien dont il ne fut déjà en podeflion 
par le confentement & l’autorité 
du Pape. Si Roger après avoir com. 
quis la Sicile , fc fut consente de 
1 aider les Eglifes de Sicile dans l’é- 
tat qu’elles étoient.y^’il eut laide 
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76 Defcnfè 

les Evêques Grecs qui y étoienc, 

fournis au Patriarche de Conftan- 


tinople s’il n’eut pas fondé & doté 
des Eglifes en Sicile 5 le Privilège 
que le Pape lui accorde , pourroit 
palier pour une grâce volontaire & 
•gratuite : mais ileft confiant par le 
fait, que ce n’eft qu’en récompenfe 
de les bienfaits accordez à l’Eglile 


Romaine, & que Roger pouvoit ne 
pas accorder , & que le Pape lui a 
confirmé un droit dont Roger étoic 
déjà en pofieflion. C ? eft donc une 
efpece de concordat, de conven- 
tion, de tranfaclion entre Urbain II, 
& Roger , qui n’eft pas revocable. 
JEn tout cas , fi cela étoic, il fau- 
droic remettre les Parties au même 


ctat qu’elles écoient auparavant > 
c’eft-à-dire , que la Sicile dépendit 
du Patriarchat de Conftantinople , 
& que les Evêchez & les Eglifes 
fondées par Roger, fuflent dépofie- 
dées de^ biens dont ils ont joui de- 
puis fa conceffion. Si le Pape pré- 
tend avoir droit de révoquer le 
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Privilège accordé par Urbain II. 

aux Souverains de Sicile 5 pôurquof 

le Roi de Sicile ne fera-t-il pas 

dans le même droit de révoquer les 

fondations & dotations des Eçlifes 

de «Sicile faites par Roger? Il eft 

impofïiblede répondre à cette in- 

fta'nce j & fi la Cour de Rome eft 

bien confeillée, elle fe gardera 

bien de remuer une affaire qui lui 

feroit fi préjudiciable, &à toutes 

les Eglifes de Sicile. Les Evêques de 

«Sicile qui ont pris parti pour la 

Cour deRome, n’entendent rien à 
' • 

leurs véritables interefts 5 ils fè 
trouveroient par leur procédé, dé- 
pouillez du jour au lendemain, de 
presque tous leurs biensj les Eglifes 
feroient fans revenus , & tous les 
Ecclefiaftiques de Sicile réduits au 
même état où étoient les Chré- 
tiens Grecs fous la domination des 
Sarafins, quand Roger conquit la 
Sicile. 


D iij 


/ 


Digitized by Google 




CHAPITRE IX. 

Jïiftoire des Rois de Sicile , depuis 
le Comte Roger jujqu'à prefent. 

I L eftnéceflàire pour être au fait 
de ce que nous avons à dire dans 
la fuite de la confirmation , de l'ap- 
probation que les Papes ont faite 
des droits accordez au Comte Ro- 
ger & à fes fucce fleurs dans le 

S .oyaume de Sicile, par la Bullê 
'Urbain II. & de la pofTefïion de ce 
droit par les Rois de Sicile $ il eft 
néceffaire, dis-je, de faire ici en 
abrégé l’hiftoire des Rois de Sicile 
depuis Roger jufqu’à nous j & de 
marquer les différentes familles 
dans lefquellesce Royaume a paffé 
par droit de fucccflion & d’heredi- 
te. 

Le Comte Roger étant mort l’an 
ïioi, le 21 Juin , inftitua pour 
fon fuecefleur dans le Royaume de 


Digitized by Google 


de U Monarchie de Sicile, y <y 
Sicile fon fils Simon , qui n’étoit 
âgé que de huit ans, fous la tutele 
de fa mere Adélaïde , qui fit venir 
Robert fils du Duc de Bourgogne, 
lui donna fa fille en mariage , & le 
gouvernement du Royaume. Si- 
mon étant mort au bout de deux 
ans, Roger II. fon frere lui fucce- 
da. Ce Prince vaillant & ambitieux 
étant parvenu à l’âge de dix- neuf 
ans , fe mit en poffefîion du gou- 
vernement de la Sicile i & après la 
mort de Guillaume fon neveu, Duc 
de Calabre , & de Boamond fon 
coufin germain , il fe rendit maître 
deleurs Etats • il s’empara encore 
des Duchez de Naples & de Ca-. 
poue. Se trouvant maître d’Etats 
fi confiderables , il voulut pren- 
dre le titre de Roi , & fe le fit don- 
ner dans une affemblée des Sei- 
gneurs de ces Etats , le premier 
de May 1119. Il fut couronné à 
Palerme par les Evêques , & pro. 
clamé Roi le 1 5 du même mois ^ 
en prefènce des Evêques , des 
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Comtes, des Seigneurs & du peu- 
ple. . 

Le Pape Innocent II. qui fucce- 
da à Honoré , n’ayant pas voulu le 
reconnoître pour Roi, Roger prit 
le parti de l’Antipape Anacler, qui 
lui confirma ce titre * &enconfe- 
quence de cetre confirmation, Ro- 
ger fe fît de nouveau couronner 
Roy à Palerme l’an 1130. Ce ti- 
tre de Roi lui fut enfin confirmé 
l’an 1132 par Innocent II. à l’ex- 
ception qu’au lieu que par la Bulle 
d’Anacletla Pouille &: la Calabre 
faifoient partie de fon Royaume, 
Innocent reflreignit à Ja Sicile le 
titre de Royaume , qui cfi , dit-il , 
certainement un Royaume , comme il 
paroifl par les anciennes Mifioircs : 
& à l’égard de la Pouille & de la 
Calabre , il les donne aux deux fils 
de Roger en titre de Duchez. 

Roger étant mort en 1154, 
Guillaume I.. le feul de fes enfans 
qui étoit refté , lui fucceda , & fut 
couronné à Palerme le jour de Pâ- 
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de U Monarchie de Sicile . Si 
ques de cette année. Ce Prince fut 
brouillé avec le Pape Adrien IV. 
qui s'étoit faifi de Benevent , de la 
Pouille & de la Calabre : mais 
G uillaume les ayant repris, il fît un 
Traité avec le Pape l’an n 56, par 
lequel il demeura en pofTeffion non 
feulement de la Sicile , qui n’étoit 
pas conteftée, mais encore des 
Duchezde la Pouille & de la Ca- 
labre , & de la Principauté de 
Capoue* il accorda au Pape tous 
les droits qu’il pouvoit prétendre 
fur les Eglifes d’Italie i à l’égard 
de celles de Sicile , il fe referve 
l’Appellation & le droit de Léga- 
tion j excepta Appellatione & Zega- 
tione. Guillaume ayant confié le 
gouvernement de fes Etats à un 
nommé Maïon , qui abufoit de fon 
autorité , il fut dépoffedé pendant 
un temps de la Pouille & de la Ca~ 
labre ^ la Sicile lui fut confervée ‘ 
par les foins du Comte Bonelle , 
qui tua Maïon. Après la mort de ce 
JVüniftre , la Pouille & la Calabre 
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rentrèrent dans le devoir. ' Mais 
Guillaume s’étant encore laififé 
aller aux mauvais confeils de /es 
Miniftres , le Comte Bonelle , Si- 
mon frere bâtard du Roi , Tancre- 
de fils de Roger II. neveu dé Guil- 
laume , fe faifirent de fa perfonne , 
& proclamèrent Roi Ton fils aîné 
Roger: le peuple de Palerme af- 
fe&ionné pour fon Prince , 1 e dé- 
livra. Quand Guillaume fut réta- 
bli , il fe vengea des Conjurez , fou- 
rnit la Pouille & la Calabre, & 
continua d’exercer des cruautez 
contre ceux qui lui ëtoient fufpeéts; 
ce qui lui fit donner le furnom de 
Guillaume le Cruel. Il mourut l’an 
1165, le 1 5 de May. Son fils Guil- 
laume II. furnommé le Bon , lui 
fucceda âgé feulement de 14 ans. 
Il porta fes armes avec fucçèsen 
.Grece & en Afrique , & mourut le 
1 6 Novembre 1 1 89 , après avoir 
régné 13 ansj fanslaifîèr d’enfans. 
Par fa mort le Rovaume de Sicile 

j 

& les autres Etats d’Italie qui lui 
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de la Monarchie de Sicile . 8$ 
apparcenoient , dévoient revenir a 
Conftanciefille porthume de Ro- 
ger & de Beatrix fa derniere fem» 
me , qui étoit mariée à l’Empereur 
Henri VI. Il y avoit encore un fils 
naturel de Roger Duc de la Poûil- 
le , l’aîné des enfans du Roi Roger, 
que ce Prince avoit eu de la fille du 
Comte de Lecci , nommé Tancre- 
de , qui prétendoit à la fucceflion. 
Comme ce Prince étoit fur les 
lieux , il fe fit déclarer Roi de Sici- 
cile à l’exclufion de Conftancie& 
d’Henri VI j mais le Pape Clement 
III. & Gautier Archevêque de 
Palerme appellerent Henri VI. 6c 
fa femme Conftancie , pour venir 
prendre pofleffion dn Royaume de 
Sicile. Le Pape Celeftin l’en in- 
vertie l’an iij>i. Henri ne palla pas 
en Sicile $ il attaqua feulement 
les Etats d’Italie i & mit le fiege 
devant la ville de Naples. L? 
contagion s’étant mife dans fon 
armée , il fut obligé de s’en retour- 
ner en Allemagne * Conftancie 
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étant reliée à Salerne , fut livrée à. 
Tancrede par les habitans , & me* 
née en Sicile. Tancrede en ufage- 
néreufement envers elle , & la re- 
mit entre les mains du Cardinal 
d’Arragon Légat du Pape , afin 
qu’elle fût renvoyée en Allemagne 
à l’Empereur fon époux. Tancrede 
relia par ce moyen maître des deux 
Royaumes de Sicile : il mourut en 
1 1 9 5, la cinquième année de fon 
régné. Les Auteurs varient fur fa 
fucceffionj quelques-uns difentque 
Tancrede avoit deux fils , Roger & 
Guillaume $ qu’il fit couronner le 
premier Roi de Sicile de fon vi- 
vant j & que ce Prince étant mort 
en 1194^ avant fon pere , il mit en 
la place fon fécond fils Guillaume , 
qui lui fucceda. Les autres ne lui 
donnent qu’un fils nommé Roger , 
qui fut déclaré Roi de Sicile après 
fa mort ; c’ell le lèntiment le plus 
autorifé par le ^témoignage des 
Hiftoriens. Quoi qu’il en foie , il effc 
certain que l’Empereur Henri VI. 
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de la Monarchie de Sicile . 
étant revenu en Italie avec fa fem- 
me Conftancie, fe rendit maître 
non feulement des Etats que les 
Normans avôient conquis en Ita- 
lie, maisencore de la Sicile ; qu’il 
pritprifonnier le fils de Tancrede, 
qui avoit le titre de Roi de Sicile , 
& qu’il l’envoya avec fes fœurs en 
Allemagne, où ce Prince mourut- 
en prifon. Ainfi la Souveraineté 
de Sicile pafla des Normans qui 
Pavoient pofifedée pendant 1 3 y 
ans, à la Maifon de Suabe par Con- 
ftancie fille de Roger II. époufe 
de l’Empereur Henri VI. & mere 
de Frédéric. 

Henri VI. & Conftancie furent 
couronnez Roi & Reine de Sicile à 
Palerme le dernier de Novembre 
de l’an 1 r 9 5; par l’Archevêque de 
cette ville. Henri en ufa d’une ma- 
niéré tres-cruelle envers les Sei- 
gneurs de Sicile , en faifant mourir 
eeuxqui avoient eu part à l’éle&ion 
de Tancrede. Conftancie touchée 
-de compaflion pour fes Sujets , fit 
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une ligue conrre fon mari , & To-: 
bligea de fe retirer de Sicile , & de 
lui en laiffer le gouvernement. Il 
mourut au mois de Septembre de 
l’an 1 197 v laHTant un feul fils.de 
fa femme Conftancie , nommé Fré- 
déric Roqer, heritier par fa mere des 
Etats de la Sicile & de l’Italie. 
Comme il n’étoit âgé que de qua- 
tre ans , quoiqu’il fut couronné 
Roi , fa mere Conftancie lui donna 
pourTuteur le Comte Reinier r qui 
s’étant voulu emparer de toute 
l’autorité , le Sénat de Palerme 
prit Frédéric fous fa protection } & 
Conftancie voyant qu’elle avoir 
été trompée dans le choix qu’elle 
avoit fait , fe mit en poffeflîon du 
gouvernement} mais elle mourut 
au mois deNovembre de l’an 1199, 
laiffant fon fils Frédéric âgé de fept 
ans , orphelin , fous la protection 
du Pape , qui le foutint dans la 
poffeflîon du Royaume, de Sicile. 
Il eft inutile à nôtre fujet de rap- 
porter ici les différends que Frede- 
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fie II. Roi de Sicile , Empereur 
d’Allemagne > eut avec les Papes - y 
ils ne regardent point la Sicile , ni 
les droits que Frédéric y pouvoit 
prétendre en vertu de la Bulle 
d’Urbain II. il nous fuffira de dire 
qu’après avoir été en paifible pof- 
iefïïondu Royaume de Siçile, & 
étant mort le 13 Décembre 1150, 
il le laifla à Ton fils Conrad , qui 
étoit alors en Allemagne. En Ton 
abfence le Pape s’empara de Ca- 
poue & de la plupart des autres vil- 
les que les Rois de Sicile pofTe- 
doient en Italie. Mainfroi frere de 
Conrad , Prince de Tarente , qui 
étoit fur les lieux , fit Ton poflible 
pour les défendre , & voulut entrer 
dans la ville de Naples , qui lui 
ferma les portes. Conrad étant ve- 
nu en Italie en r 1 5 1 , fut reconnu 
Roi de Sicile & de Naples , aflîegea 
cette ville , la prit au bout de huit 
mois , & reconquit les Etats que fes 
prédeceffeurs avoient eus en Italie. 
Il mourut en 12 5 3, & laifïa parfon 
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teftament le Royaume de Sicile 
à Ton fils Conradin , qui n’étoit 
âgé que de trois ans , fous la tutele 
de quelques Seigneurs Allemans. 
Mais ùÇainfroi Te mit en pofleiïion 
de ce Royaume, malgré le Pape, 
qui ayant des prétentions fur la 
Pouille , fur la Calabre & fur le 
Royaume de Sicile , en invertit 
Charles Duc d'Anjou 3 frere de 
faint Louis Roi de France , fans 
avoir égard aux droits de Conra- 
din , qui vint en Itafïe pour les dé- 
fendre. Charles paflfa avec des 
troupes en Italie , & gagna une ba- 
taille contre Mainfroi proche de 
Benevent , dans laquelle ce Prince 
fut tué. Conradin étant venu en 
Italie pour faire valoir fes droits , 
fut vaincu par Charles, pris prifon- 
nier&déca pité à Naples en i 169. 
Après cette vi&oire Charles en- 
voya une armée en Sicile : à fon 

arrivée toutes les villes de cette 

* 

Ide fe rendirent , & reconnurent 
Charles pour Roi. En la perfonne 
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de*Conradin fut éteinte la ligne 
mafculiné de la Maifon de Souabe , 
dont il ne refta que Conftancie fille 
de Mainfroi , mariée à Pierre fils 
d’Alphonfe III. Roi d’Arragon- 
c’eft par elle que le Royaume de 
Sicile eft venu aux Rois d’Arragon: 
car les Siciliens laflèz de la domi- 
nation des François , ayant fait une 
confpiration , les maflacrerent tous 
le jour de Pâques de l’an 1181, & 
appelèrent Pierre d’Arragon , qui 
vint prendre pofïeflion du Royau- 
me de Sicile , & en fit couronner 
Reine fa femme Conftancie heri- . 
tiere de Mainfroi èc de Conradin.- 
Charlesfit tous fes effort? pour re- 
couvrer ce Royaume ; mais fon ar- 
mée navale ayant été défaite par 
celle de Pierre d’ArragQn, com- 
mandée par Roger Lauria* &Char- 
les fils du Duc, furnornmé le Boi- 
teux, pris prifonnier* le Royaume 
de Sicile demeura à pierre d’Arra- 
gon, & â pafle à fes defcendas. Char- 
les mourut à Fogghi dans laPouillé 
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le 1 6 de Janvier 1285 , laifi&flt- 
Charles le Boiteux prifonriïcr heri- 
tier de Tes droits. Pierre ne leur 
furvéquit pas longtemps , ayant 
été blefie dans une bataille donnée 
contre les François en Catalogne : 
il mourut à Villefranche le 4 de 


Novembre 1286, & laitëaleRoyau- 
me d’Arragon à Ton fils aîné Al- 
phonfe,donna celui de Sicile àjac- 
ques Ion fécond fils , à condition 
que fi Alphonfe mouroit fans^en- 
fans, Jacques lui fuccederoit, & 
qu’en ce cas Frédéric fon troifiéme 
fils auroitlaSicile.Jacquesfut cou- 
ronné Roi de Sicile fuivant l’ufage,' 
à Palermb , le 2 Février 1286 félon 
le ffcile de ce temps-là ,1287 félon 
nôtre maniéré de compter. Char- 
les ie Boiteux fut délivré de prifon, 
à condition que le Comte de Va- 
lois renonceroit aux prétentions 
qu’il avoit fur le Royaume d’Arra- 
gon , dont il # laifleroit Alphonfe 
paifible pofieffeur, & que le Royau- 
me de Sicile appartiendroit à Jac- 
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ques. Charles ne fut pas plutôt dé- 
livré de prifon, qu’il ne fe crut point 
obligé à tenirce qu’il avoir promis 
par force j il fe fit couronner par 
le Pape Roi de Naples de Sicile , 
& exhorta le Comte de Valois à 
exercer fes droits fur l’Arragon. 
CependantJacque$jouit duRoyau- 
me de Sicile , & porta la guerre en 
Italie, pour reconquérir la Pouille 
& la Calabre : mais fon frere Al- 
phonfe Roi d’Arragon, étant mort 
en i o, il fut obligé de quitter l’I- 
talie pour aller prendre poflefïion 
du Royaume d’Arragon. Suivant le 
Teftament de Pierre, ce Royaume 
devoit revenir à Frédéric. Jacques 
ne voulut pas le lui ceder,& en trai- 
ta même avec les François par la 
médiation du Pape Boniface VIIIj 
qui fit convenir le Roi d’Arragon 
de tranfporter à Charles Comte de 
Valois les droits qu’il avoir fur la 
Sicile. Ce Traité fut fait le 7 Juin 
de l’an 12,9 y, mais il ne fut pas 
exécuté * les Siciliens reconnurent 
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pour Roi Frédéric , & le firent cotï> 
ronner Roi de Sicile en 1196,1e 
2,5 de Mars. Frédéric porta le pre- 
mier la guerre en Calabre contre 
Charles, & y prit un grand nom- 
bre de Places par la valeur & la 
fage conduite de Ton General Ro- 
ger de Lauria. Mais ce brave Ca- 
pitaine l'ayant abandonné, & Jac- 
ques d’Arragon étant venu en per- 
fonne en Italie avec des troupes 
Arragonoifes , au fecours de Char- 
les , Frédéric fut obligé de fe tenir 
fur la défenfiveen Sicile -, les Fran- 
çois & les Arragonois lui enlevè- 
rent plufieurs Places. Enfin après 
bien des combats, tant fur terre que 
fur mer, & fix ans de guerre con- 
tinuelle en Sicile , Charles Sc Fré- 
déric firent la paix en 1301 , au 
mois d’Aouft, à condition que Fré- 
déric épouferoit Eleonore fille de 
Charles le Boiteux , & qu’il auroit 
la Sicile en dot ^ à la charge que 
s'il -n'a voit point d’enfans d’elle ,1a 
Sicile retourneroic à Charles le 
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Boiteux , ou à fes heritiers , en 
payant par eux cent mille onces 
d’or j & que la Pouilie , la Calabre 
& la Campanie demeureroient à 
Charles. Robert fils de Charles le 
Boiteux , ayant fuccedé à Ton pere 
dans des Etats qu’il pofïedoit en 
Italie , la guerre le renouvella en- 
tre lui & Frédéric * mais ce dernier 
demeura toujours en pofleflion de 
la Sicile, & la laifTa en mourant l’an 
1 3 3 6, le 20 Juin , à Ton fils Pierre 
II. quife maintint fqr leTrône mal- 
gré les révoltés excitées dans l’Ifle 
fous Ton régné. Il laifîà un fils nom- 
mé Louis , âgé feulement de cinq 
ans fept mois , qui lui fucceda Pan 
1341 j Jean Duc de Randacio, 
fon oncle , fut déclaré Régent du 
Royaume. Robert Roi de Naples 
étant mort, Jeanne fille de Char, 
les III. fils de Robert, fit Pan 134.7, 
un Traité avec le Roi Louis , par 
lequel elle renonça aux préten- 
tions qu’elle pouvoit avoir fur la 
Sicile.Ainfi Louis demeura paifible 
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poflfefïèur de ce Royaume 5 mais 
ion régné fut trouble par plufieurs 
guerres civiles '.il mourut fans en- 
fans légitimés en 1 3 y 5* JaiiTant he* 
ritier de la Sicile fon frcre Frédé- 
ric , qui acheva enfin de dompter 
les Rebelles. Il mourut en 1368 , 
laiflant une fille nommée Marie, 
âgée de quatorze ans. Elle fut ma- 
riée à Martin frere de Jean Roi 
d’Arragon, lequel du vivant de fa 
femme fut déclaré Roi de Sicile , 
^duifucceda dans ce Royaume, 
«après qu’elle fut morte Tan 1402, 
tant parce qu'elle l’avoit inftitué 
heritier du Royaume de Sicile par 
ionTeftament,que comme y ayant 
droit de fon chef, étant heritier de 
Jacques d’Arragon frere de Frédé- 
ric. Celui- ci étant mort fans enfans, 
la Couronne de Sicile revint à fon 
perc Martin Roi d’Arragon , qui y 
avoit droit par le Teftament dé 
Frédéric, & par fa mere Eleonore * 
mais il mourut le premier Juin l’an 
:i 410, dix mois après avoir été de- 
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claré Roi de Sicile. Après fa more, f 
la Reine Blanche veuve de Mar- 
tin gouverna quelque temps le 
Royaume de Sicile. Frédéric fils 
naturel de Martin, prétendoit qu’il 
devoit lui appartenir * Ferdinand 
fécond fils de Jean Roi de Caftille, 
y avoit droit par fa mere Yolande, 
ou Eleonore fille de Pierre II. Roi 
d’Arragon , & fceur de Martin, 
ï-ouis Roi de Naples & Duc d’An- 
jou , y prétendoit aufii avoir droit 
par fa femme Y olande fille de Jean 
Roi de Caftille. D’autres Seigneurs - 
afpiroient encore à cette Couron- 
ne. On convint de s’en rapporter 
«au jugement de neuf perfonnes. 
/choiiies , à la tête defquelles étoic 
le fameux Prédicateur Vincent 
Ferrier : ils décidèrent en faveur 
de Ferdinand , & le déclarèrent 
Roi d’Arragon & de Sicile. Fer- 
dinand ne prit le titre de Roi de 
Sicile , que quand il fut reconnu 
par les Etats de Sicile.' Après que 
Bernard Cabrera , qui s’étoit voulu 


Digitized by Google 



y6 . Dûfen/è 
emparer du Royaume de Sicile ^ 
eut été pris prifonnier , & que la 
Reine Blanche fut morte j il en- 
voya en Sicile pour Viceroi Ton 
fils Jean * 6c le rappella fur la nou- 
velle qu’il eut , que les Siciliens le 
vouloiént élire Roi. 

Le Royaume de Sicile ayant 
ainfi pafîë de la Maifon d’Arragon 
en celle de Caftille en la perfon- 
ne de Ferdinand , Alphonse faîne 
de fes en fans lui fucceda dans les 
Royaumes d’Arragon 6c de Sicile , 
& eut enfuite celui de Nèfles par 
la donation que lui en fit Jeanne 
II. Reine de Naples * & fe fit cou- 
ronner Roi des deux Siciles en* 
1443. Il mourut à Naples en 1458, 
laifiant le Royaume d’Arragon & 
de Sicile à Jean fon frere, & celui 
de Naples à Ferdinand fon fils 
naturel. Jean jouit paifiblement 
du Royaume de Sicile 3 étant mort 
en 1479, le premier Février, il le 
lailfa à fon fils Ferdinand Surnom- 
mé le Catholique , qui étoic auflï 

Roi 
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Roi d’Arragon , de Caftiile & de 
Leon , ayant réuni en fa perfonne 
ces deux derniers Royaumes } en 
époufant Ifabelle qui en étoit heri- 
tiere. De ce mariage fortit Jeanne, 
qui époufa Philippe fils de l’Em- 
pereur Maximilien d’Autriche * à 
qui elle apporta les Royaumes 
d’Efpagne& de Sicile; dont Çhar- 
les-quint leur fils hérita. Par cette 
fucceffion le Royaume de Sicile 
pafTa aux: Rois d’Efpagne de la 
Maifon d’ Autriche , qui en ont 
joui tranquillement , fans en faire 
aucun hommage au Pape , & en 
maintenant toujours le droit de 
Légation , qui avoit été accordé 
par Urbain 1 1. à Roger & à fes 
fucceffeurs Rois de Sicile. 

Philippe V. à préfent Roi d’Ef- 
pagne , petit-fils de Louis XIV. 
Roi de France & de Navarre , hé- 
ritier de Marie d’Autriche Reine 
de France , fa grand- mere , rap- 
pellé à la fucceffion des Royaumes 
de la Couronne d’Efpagne par le 

E 
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teftament du feu Roi d’Efpagnê 
Charles I L eft entré dans leurs 
droits , qui ont été cedez pour la 
Sicile à Victor Amedée Duc de 
Savoie , par leTrairé de Paix fait 
à Utrecht le onze Avril 1713» Arc. 
V. « Comme en ronfêquence de cf 
as ce qui a été convenu & accordé 
■»3 entre leurs Majeftez Tres-Chré* 
*3 tienne & Catholique d’une part, 
*3 & Sa Majefté Britannique de l’au- 
* 3 tre,pour une des conditions eflen- 
»3 tielles de la Paix.' Le S. &T. P. 
>3 Prince Philippe V. par la grâce 
•s de Dieu Roi Catholique desEf 
33 pagnes & des Indes , a cédé & 
33 tranfporté à S. A. R. de Savoie, 
>3 & à fes fuccefteurs , l’Ifle & le 
33 Royaume de Sicile & Ides en dé- 
*3 pendantes , avec fes appartenan- 
» ces & dépendances, nulles excep- 
»3 tées , en toute Souveraineté , en 
i> leur forme & maniéré qui fera 
33 rpecifiée dans le Traité qui fera 
33 conclu entre Sa Majefté Catholi- 
>3 que & S. R. de Savoie. Le Roi 
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Très Chrétien reconnoît & dé- <« 
clare que ladite ceflion de rifle c« 
& Royaume de Sicile , fes appar- c# 
tenances &. dépendances faites «• 
par le Roi Catholique fon petit- c« 
fils à Son Altefle Royale de Sa-\t 
voie , eft une des conditions de « 
Paix * & Sa Majefté Tres-Chré- « 
tienne confent & veut qu’elle « 
faiTe partie do prefe'nt Traité , « 
& ait la même force & vigueur « 
que fi elle y étoit inferée mot à *• 
mot, & qu’elle eut été Stipulée « 
par lui. Reconnoiflènt dès-à pré- w 
fent en vertu de ce Traité, Son « 
Altefle Royale de Savoie pour « 
feul & légitimé Roi de Sicile 5 ci 
& pour mieux aflurer l’effet de « 
ladite ceflion. Sa Majefté Très- « 
Chrétienne promet en foi & pa- « 
rôle de Roi , tant pour elle que « 
pour fes fucceffeurs , de ne s’op- c* 
pofer jamais , ni . faire aucune « 
chofe contraire à ladite ceflion , c< 
ni à fon execution, fpus quelque «« 

Eij 
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» prétexte & raifon que ce puifïe 
» être 5 mais au contraire , de l’ob- 
» ferver & la faire obferver invio~ 
» lablement : Promettant, toute 
» aide & fecours envers & con- 
»*tre tous pour .cet effet & pour 
ladite execution , comme aufïi 
m pour maintenir & garantir 
« Son AltefTe Royale de Savoie 
» & fes fuccefleurs , en la c paifible 
» poffeffion dudit Royaume , con- 
*3 formément aux claufes qui fe* 
>» ront ftipulées dans le Traité en- 
» tre Sa Majefté Catholique & 
» Son Alteffe Royale de Savoie. 

* Par ce Traité le Roi de Sicile 
à prefent régnant eft entré dans 
tous les droits des Rois de Sicile 
fes predeceffeurs : un des princu 
paux & des plus anciens eft celui 
qui leur a été accordé par la Bulle 
d’Urbain II. confirmé & approuvé 
par plufieurs Papes , fuccefîeurs 
d’Urbain IL & dont tous les Rois 
de Sicile , de quelque famille qu’ils 
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ayent été , ont joui jufqu’à préfertt» 
comme nous l’allons faire voir 
dans les Chapitres fuivans. 


* CHAPITRE X. 

Confirmation , approbation , recon - 
noi fiance du droit accorde par Ur- 
bain II. aux Souverains de Sicile \ 
faites par plufieurs Papes fies fuc* 
cejfeurs. 

R ien ne foûtient mieux un Pri- 
vilège établi par une autorité 
légitime , que la confirmation de 
ce Privilège pendant plufieurs fie- 
cles par la même autorité. Quand 
«ne fois un droit accordé par un 
Pape fetrouvc confirmé, approu- 
vé , & reconnu par plufieurs de fes 
fuccefièurs, il n’y a pas lieu de dou- 
ter qu’il ne doive demeurer ferme 
& fiable à perpétuité. Tel eft le 
Privilège accordé par Urbain II. à 
Roger & à fes fuocefTeurs j il fc 

En; 
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trouve confirmé par plufieursPa» 
pes dans t des Actes authentiques, 
approuvé & reconnu par les autres, 
foie par un confentemenc pofitif , 
foie par leur filence. 

Roger tranfmit à fes fuccefiTeurs 
les droits dont il jouiffoit en confè- 
quence de la Bulle d’Urbain IL H 
les exerça au vu & au fçû cWPapcs 
dans la Sicile. Simon & Roger fes 
enfans en jouirent l’un après l’au- 
tre. Ce dernier prit le titre de Roi 
de Sicile , qui lui fut contefté par 
le Pape Innocent IL mais il n*y 
eut aucun différend au fujet de la 
légation de Sicile. L’Antipape 
Anaclet en accordant à Roger le 
titre de Roi , confirme toutes les 
donations , concédions , & privilè- 
ges accordez par fes prédeceflfeurs, 
tant à Robert Guifcard,qu*auCom- 
te Roger, à Guillaume & à lui Ro«- 
■ger, pour lui & pour les fuccefiTeurs.» 
Celle d’Urbain ILeft une des prin- 
cipales. Le Pape Innocent confir.» 
ma enfin en 1*3.9. à Roger le titre 
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c}e Roi de Sicile , fans révoquer le 
Privilège accordé au Comte Ro- 
ger & à fes fucceflèurs par Ur- 
bain II. 

Les brouilleries d’Adrien IV; 
avec Guillaume ne furent point au 
fu jet de la Sicile, mais feulement 
pour les Etf ts que Roger avoit en 
Italie. Enfin Guillaume & Adrien 
firent umtrairé.folemnel en 
par lequel à l’égard de la Pouille 
& de la Calabre & des autres Vil- 
les d’Italie, il cede au Pape le droit 
d’y envoyer des Légats , de rece- 
voik.les appellàtiohs de tes Provin- 
ces, &d’y faire les tranflations & 
les confecrations des Evêques , ex- 
ceptant néanmoins à l’égard de la 
million des Légats , les Villes dans 
lefquelles lui & fes fucceflcurs fe- 
roient a&uellement r où ils ne pour- 
roient entrer fans leur volonté , & 
à condition que ces Légats ne pil- 
leroient point les Eglifes. Voilà la 
convention pour ce qui regarde les 
JBt'ats que Guillaume avoit en Ita- 
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lie 3 mais à l’égard de la Sicile * 
Guillaume fe réferve les droits qui 
avoient été accordez aux Souve- 
rains de Sicile par Urbain IL car il 
ftipule la liberté quand le Pape 
mandera des Evêques de Ion 
Roiaume, de retenir ceux qu’il ju- 
gera à propos. Claufe portée dans 
le troifiéme article de la Bulle 
d’Urbain IL & il fa réferve encore 
l'appellation & le droit de légation- 
accordés aux Souverains de Sicile 
par cette même Bulle. Voilà un 
concordat folemnel entre le Pape 
Adrien IV. & Guillaume Roi ae 
Sicile, tant pour eux que pour 
leurs fucceffeurs. Peut on apres un 
A&e aufli authentique prétendre 
que le Ptivilege des Rois de Sicile 
pour la Jurifdidion far les Eglifes 
de leur Roiaume en qualité de 
Légats- nez du faint Siégé , n’eft 
pas folidement rétabli ? Peut- on 
croire que le Pape fait en droit de 
le révoquer ? Ce concordat n’efa. 
iLpas aufli fort que les concordats 
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Germaniques & le concordat de 
Leon X. avec François premier î 
Qui que ce foit n’oferoit avancer 
»<que les Papes puiflènt révoquer ces 
concordats , ni anéantir les droits 
ôc les pçivileges qu’ils contiennent 
en faveur des Empereurs, & des 
Rois de France. Ne doit-on pas 
porterie même jugement du trai- 
té fait entre Adrien IV. & le Roi 
Guillaume pour la Sicile? 

S. Antonin Archevêque de Flo- 
rence , qui ne doit pas être fufpeéfc 
ajlâGourde Rome , expliquant en 
détaifdans fon Hiftoire * lesPrîvi» 
leges dont Adrien IV. 5 éedit conve- 
nu avec Guillaume Roi de Sicile * 
rant pour lui que pour fes fuccef- 
fèurs , les rapporte à quatre chefs. 
Le premier, les élevions des Evê- 
ques - le fécond , le droit de léga j 
tion j le troifiéme, celui des appel- 
lations ; & le quatrième, le droit 
d’aflëmbler des Conciles. 

* Tom. II. Hift. ip. de Innoc. II. cap. ji 
fil-u. ' ' 
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Ces mêmes Privilèges furent en- 
core confirmez à Guillaume II. par 
. ks Papes Urbain 1 1 1, & Clemenc 
III. Par le premier , dans un Privi-< 
lege rapporté par Pierre de Luna 
Archevêque de Meffine^qui allure 
l’avoir vu & lu , oh ces termes font 
portez : Concedimus tïbi débitant po. 
tefiatem 3 quant am Légat i s de latere 
modo dare confuevimus. Itaque poffis 
ipfos sîrcbiepifcopos &Epifcopos con « 
vocare ad, Synddum. Saint Antonin & 
Blondus Flavius font mention du 
lècond Privilège de Clement III. 
confirmatif de celui d’Adrien IV* 
dans tous ces chefs. Celeftin III. 
reconnut Henry & Conftancie 
pour Roi & Reine de Sicile-, fans 
rien innover fur leurs droits : mais 
Henry étant mort> & ne laiftant 
qu’un fils de quatre ans nomméFre- 
deric,il le recommanda en mourant 
au Pape Innocent III. fucceffeur de 
Celeftin. Conftancie le fit couron* 
ner Roi de Sicile àPalerme au mois 
de Septembre l’an 119 8 , du conlèn- 
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tëment du Pape Innocent. Après 
cette cérémonie, Conftancie en- 
voya des Ambafladeurs à ce Pape 
avec des préfens , pour lui deman- 
der qu’il confirmât Ton fils Frédé- 
ric dans tous les droits des Rois de 
Sicile* Ce Pape attentif aux inté- 
rêts prétendus de fon Siégé, & aianc 
connoiflance du traité fait avec le 
Pape Adrien, confirmé par Urbain 
& par Clement,troifiémesdunom, 
& voulant profiter de la minorité 
de Frédéric, & du befoin que Con- 
ftancie avoit de fon appui , refufa 
de pafler les quatre articles accor- 
dez par Adrien aux Rois de Sicile, 
fqavoir les éle&ions des Evêques , 
le droit de légation, celui de juger 
des , appellations , & de pouvoir 
convoquer des Conciles, & manda 
à Conftancie quelle eut à les re- 
trancher. Conftancie fit de nouvel- 
les inftances pour obliger le Pape 
aies paftèr. Elle lui offrit des pré- 
fens,& lui envoiades Ambafïadeurs 
pour foutenir les droits de fon fils : 

Evj 
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mais Innocent ne voulut point fe 
-laiiTcr fléchir, & la néceffité des af- 
faires de Conftancie l’obligea de 
confentir malgré elle qu’il n’en fuc 
point parlé. Le Pape même fe ré- 
ferva les appellations , & la liberté 
•d’envoier des Légats en Sicile. Cet- 
te Bulle d’innocent III. ne vint 
dans ce Roiaume qu’apr’èsla mort 
de l’Imperatrice.Ces faits font con- 
ftans parles lettres d’innocent III. 
& par le récit de l’Auteur de fa vie. 
On convient de l’intention de ce 
Pape : mais il s’agit de fçavoir * i° , 
S’il a eu droit de révoquer ces Pri- 
vilèges* z °, s’il les a révoquez for- 
mellement. 3°, Il fa révocation, en 
tlas qu’il y en ait de formelle, fe- 
ïoit bonne & valable. 4°, fi cette 
révocation a eu quelque execu- 
tion. C eft ce que nous allons exa-» 
miner. 

Il eft confiant par le procédé 
d’innocent 1 1 1. & par l’aveu des 
Hiftoriens les plus attachésau faint 
Siégé , que ju/ques là. les Rois de* 
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Sicile avoient joui des droits & pri- 
vilèges qui leur avoient été accor- 
diez par la Bulle d’Urbain II. & que 
trois Papes les avoient confirmez 
Tolemnellement * que cette concef- 
4ion n’étoit pas une pure libéralité, 
mais une convention exprefTe ; que 
la confirmation qui en a voit été fai- 
te par le Pape Adrien IV. étoit un 
'concordat en forme , approuvé & 
Tatifîé par deux de fes fuccefTeurs. 
Innocent étoit il en droit de révo- 
djuer des A&es de cette nature, 
«dans lefqueb il yavoit des obliga- 
tions réciproques, contrariées en- 
tre le faint Siégé & les Rois de Si- 
cile pour toujours ? Tous les Jurik 
confultes conviennent que fuivant 
les maximesdu Droit naturel & ci- 
vil,ces fortes d’A&es fontirrévoca- 
bles. Ainfi Innocent III. n’a pu ré- 
voquer ceux dont il s’agit. 2 0 , les 
a-t-il révoque^ Afin qu’une con- 
-ceflion faite paiàfin traité, foit cen- 
sée révoquée , il faut qu’il en foit 
éâit mention exprefTé ment & nom- 
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mément. Innocent III. l’a t- il fait* 
a-t il dérogé en particulier aux Buh 
les d’Urbain IL d’Adrien I V. d’Ur- 
bain & de Clement, troifiémes du 
nom ? C’eft. ce qu’on ne trouvera 
pas. Il a feulement employé-urie 
claufe générale , & qut n’eft que 
de ftyle : Nonobftant tout refcript 
obtenu du faint Siégé: Nullo pror- 
sus objiante refcripto 3 quod à Se de 
jApoftolica fuerit impetratum. Cette 
claufe générale ne peut point déro- 
ger à des traités exprès & fblem- 
nels. En troifiéme lieu quand In- 
nocent III. auroit eu le pouvoir de 
faire cette révocation, & qu’il l’au- 
roit faite formellement , elle fè- 
joit nulle, de toute nullité dans 
les circonstances où il l’auroit fai- 
te. Il étoit alors tuteur de Frédé- 
ric encore enfant & hors d’état de 
fe défendre , ni de donner, un ac- 
quielcement ValabLea cette révor 
cation. Un tuteumtfe peut dépouil- 
ler fon mineur , ni tranfiger avec 
lui j & rout.ce qui a été fait contre 
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u ti mineur indéfendu , eft nul de 
droit , & ne peut lui préjudicier 
en aucune maniéré. Enfin cette 
prétendue révocation n’a eu aucu- 
ne fuite, ni aucune execution. Fré- 
déric & fes fuccefleurs font tou- 
jours demeurez en pofleflion des 
mêmes droits jufqu’à préfent, de 
l’aveu &du confentement des Pa- 
pes , qui n’ont jamais réclamé ni 
allégué la prétendue révocation 
d’innocent III. Quand le Pape Clé- 
ment Xl.voudroit s’en fervir à pré- 
fent , on lui allegueroit la réglé du 
Droit , Rem tam maqnam quare 
tamdiu tacuifti / § . Si quis fur , fit. de 
fœnis. 

. Ce 'n’eft pas feulement du filence 
des Papes 'fuccefleurs d’innocent 
III. que Ton peut prendre ici avan- 
tage pour les droits du Roi de Si- 
cile, on a des aveus formels de plu- 
fieurs Papes, par lefquels ils ont re- 
connu la pratique & l’exécution 
de ce droit après Innocent II L 
Alexandre III. approuvant en 
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1164 la fondation d’un Monatfere 
de Sicile faite par Guillaume I. dé- 
clare que fi l’Abbé de ce Monafte- 
re cft accufé de quelque délit , des 
perfonnes EccléfiaftiquesduRoiau- 
me connoîtront de cette accu fa- 
tion du confentement du Roi ou 
de fes fucceilêurs j c’efl: ce qui fe 
pratique encore en Sicile , ou les 
Jugés commis par le Roi connoif- 
lent des caufes des exempts * aulfi 
Alexandre étend-il ce droit aux 
fuccefïèurs de Guillaume. 

En 1 47 r , fous le régné de Dom 
Jean d’Arragon en Sicile‘,Sixre IV. 
approuva la fondation & le privilè- 
ge du^Monaftere de Saint-Salva- 
dor de Mefline, Ordre de S. Bafile, 
de la maniéré qu’il avoir été don- 
né par le Comte Roger & le Roi 
Roger fon fils, par lequel ces Prin- 
ces accordoient à l’Abbé jurilHi- 
étion civile & criminelle fur ces 
Moines y £c exempta ce Monafiere 
de celle de l’Ordinaire. Il eftfaic 
mention dans ces Privilèges des 
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Uulles des Papes Alexandre IV. 
dlnnocent IV. de Jean XXII. de 
Clement V I. de Calixte III. qui 
c ôfirment en confequence par leurs 
Bulles le Privilège de Roger. Voilà 
plufieurs Papes de fuite qui ont re-> 
connu que Roger & fes fucceflfeurs 
avoient été en droit d’exempter les 
Monafteres de la Jurifdidion des 
Archevêques , des Evêques & de 
toute autre perfonnè eccléfiafti- 
que ou feculiere, & de ne répondre 
que pardevant Roger & fes fuccef- 
feurs fur les accufations qui pour- 
roient être intentées contre l'Abbé 
&: fes Religieux , car c’eft ce que 
porte le privilège deRogerj&qu’en 
outre l’Abbé fera élu par les Moi- 
nes, confirmé par l’autorité de Ro- 
ger & de fes fucceflfeurs, & béni par 
Ion ordre. Ces droits font certai- 
nement ce qu’il y a de plus fpirituel 
dans la jurifdidion de la Monar- 
chie Eccléfiaftique de Sicile ; voilà 
fix ou fept Papes qui recon noiflfenc 
que Roger & fes fucceflfeurs en 
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ont pu légitimement ufer ainfi , St 
qui ont confirmé ce qu’il a fait. 
Peut-on une reconnoiffance & une 
appprobation plus formelle & plus 
authentique de l’exercice de la , 
Monarchie de Sicile î 
En l’année 1 5 1.9 , dans le con- 
cordat que Clément fit avec Char- 
les-quint à Barcelone , il eft dit que 
le Pape maintiendra les droits t 
prééminences & privilèges , qui ap- 
partiennent à l’Empereur & à (es 
ïucceffeurs , tant dans les chofes 
ccléfiaftiques que civiles. Perfonne 
ne doute qu’en ce tems-là Charles* 
quint ne fut enpoflèflion de l’exerci- 
ce de la Jurifdi&ion Eccléfiaftique 
en Sicile , & que le Tribunal de la 
Monarchie n’y fut établi. Le Pape 
ClementVII.ne pouvoit pas l’igno- 
rer 5 cependant il n’excepte pas cet 
article dans le traité , & promet en 
général de maintenir l’Empereur 
& fes fuccefifeurs dans les droits , 
prééminences, privilèges, dont il 
cfl: en pofleflion. Il n’a voit garda 
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d'excepter la Jurifdi&ion de la Mo- 
narchie de Sicile, puifque la même 
année il l'a reconnue poficivement 
& nommément. Voici le fait; Le 
Viccroi de Sicile ordonna à Louis 
Evêque de Syracufe, de fe trouver 
a Mefline pour caufes qui regar- 
doient le fervice de fa Majefté. Cet 
Evêque après avoir relié quelques 
jours dans cette Ville , s'en alla à 
Rome fans la permifîion du Vice- 
roi. ClementVII. le renvoyai la 
Jufticede l’Empereur; il revint en 
Sicile. Le Viceroi le fit arrêter , & 
depuis lui donna la permifiîon de 
fe retirer du Royaume avec fes 
biens. 

Voici encore une approbation 
plus formelle du Tribunal de la 
Monarchie de Sicile par le Pape 
Paul III. En i y 44 , il y avoir une 
caufe pendante en la Cour de Si- 
cile entre Paul de Soris Chanoine 
de Palerme, qui avoit obtenu Sen* 
tence en fa faveur, & Antoine Car- 
delo Clerc. Ce dernier voulut fe 
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pourvoir à Rome , & demanda art 
Pape qu’il retînt Ton affaire- Paul 
de Soris ayant fait reprefenter au 
Pape que la caufe étoit pendante 
au Tribunal de la Monarchie , 
Paul III. la renvoya au Juge de la 
Monarchie. 

Sous le régné de Philippe IL 
Roi d’Efpagne , il y eut des conte- 
Rations entre ce Prince & le Pape 
PieV.au fujet de l’exercice duTri- 
bunal de la Monarchie de Sicile , 
qui furent fuivies d’un concordât:. 

, On n’a point ce concordat, & tout 
ce qu’on en fçait par les Hiftoriens 
qui ont rapporté ce fait , c’efl que 
le Roi Philippe foûtint le droit 
de la Monarchie de Sicile * qu’il 
envoya' à Rome des perfonnes de 
confiance pour le défendre ; que le 
Cardinal Alexandrin envoyé en 
Efpagne par fon oncle PieV. en 
qualité de Légat ^ latere 7 en con- 
féra avec Philippe r qu’il fut con- 
venu que le Tribunal de la Monar- 
chie fubfifteroit,& que Philippe IL 
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y réformeroit feulement quelque 
choie dans la procedure, pour ren- 
dre fa jurifprudence plus confor- 
me a celle du Concile de Tren- 
te. Voyez les Hiftoriens qui ont 
parlé de cette négociation , en- 
tre autres Girolamo &: Gabutius 
qui ont écrit la vie de Pie V. Rai- 
naldus dans la continuation de Phi» 
ftoire de Baronius , & plufieurs au- 
tres qui ont écrit l’hiftoite de ce 
temps- là. Qu’il feroit à fouhaiter 
que ClementXI. qui vient de ca- 
nonifer Pie V. eût imité fa modé- 
ration , & fe fut contenté comme 
ce Pape qu’il a déclaré Saint , de 
réformer les abus du Tribunal de 
la Monarchie , s’il y en a , làns en- 
treprendre, comme il a fait., de l’é- 
teindre & de Taboliri 

Enfin tout récemment par une 
Sentence du Cardinal Cavallerini 
Préfet de la fîgnature du Pape , & 
fpecialemenr député par fa Sainte- 
té , donnée le i o Janvier 1699, 
/ur le proc ès qui étoit entre Mario 
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Tefta Ferrata & Louis Conftantii | 
le premier ayant demandé l’évo- 
cation de la caufe du Tribunal de 
l’Inquifition de Malte à celui de, 
la Monarchie de Sicile , avec dé* 


fenfe de procéder pardevant l’In- 
quifitéur de Malte , il a été dé* 
fendu à l’Inquifiteur de Malte de 
connoître de cette affaire , qui a 
été en confequence dévolue au 
Tribunal de la Monarchie. 


Jufques ici nous avons établi 
la vérité & l’authenticité du titre 


primordial de la Monarchie de Si- 
cile d’une maniéré a n’en pouvoir 
faire douter j nous avons fait voir 
que cette conceflion n’eft pas feu- 
lement pourla perfonne de Roger, 
mais encore pour tous ceux qui lui 
fuccederoient dans le Royaume 
de Sicile -, qu’elle n’eft ni exorbi- 
tante , ni abufive; qu’elle n’eft pas 
re vocable, parce que c’eft une con- 
vention, un traité, un concordat, & 
•non une gratification pure & fim- 
ple j enfin qu’elle a été confirmée , 
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approuvée & reconnue par plu- 
sieurs Papes* qu’elle n’a jamais été 
ni pu être révoquée valablement. 
Il refte à faire voir que les Souve- 
rains de Sicile en ont toujours été 
en poflèflion , au vu & au fçû des 
Papes. 


CHAPITRE XI. 

JPofJ'effion du droit attribue à la Mo - 
, narchie de Sicile fur les Eglifes 
; de ce Royaume , depuis le Comte 
Roger jufqu' à préfent. 

I L n’y a jamais eu une poflèflion. 

mieux fuivie 8c moins interrom- 
pue, que celle des Souverains de Si- 
cile dans les droits qui leur font ac- 
cordez , ou plutôt confirmez par 
laBulle d’Urbain II. Roger en étoic 
en pofleflion avant qu’ils lui fuflène 
accordez * il en a joui, 8c ceux de fa 
race qui lui ont fuccedé en font de- 
meurez en poJfeMon . Ce Royaume 
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ayant enfuite pafTé fucceflîvemenc 
dans les Maifons de Suabe, d’An- 
jou , d’Arragon , de Caftille, d’Au- 
triche , de France , & de Savoye , 
tous ces Princes ont exercé paifi- 
blement & fans contradi&ion les 
droits de cette Monarchie pendant 
plus de ilx cent ans. On en a des 
preuves non feulement de race en 
race, mais même un grand nombre 
par chaque fiecle d’année en an- 
née * preuves authentiques & indu- 
bitables , tirées de titres & d’a&es, 
de la foi defquels on ne peut 
doute . 

Les droits accordez par la Bulle 
d’Urbain II. fe peuvent rapporter, 
comme nous avons dit , à trois 
chefs. Le premier , de ne point en- 
voyer de Légat en Sicile fans le 
confentement des Souverains. Le 
lècond, de leur donner la puiflance 
de Légat , tant à l’égard de la ju- 
rifdiékion contentieufe que de la 
volontaire. Le troisième , de ne 
pas fouflfrir que les Archevêques , 

Evêques, 
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Evêques , ou autres perfonnes ec- 
clefiaifiques, foient tirées hors de 
la Sicile , fans le confentement & 
la permiffion du Souverain. 

Les titres & les faits que nous 
allons rapporter , regarderont ces 
trois droits , conjointement ou fé- 
parément: Nous fuivrons l’ordre 
des temps, & les fucceffions des 
différentes Maifons qui ont hérité 
du Royaume de Sicile. 

Titres qui juftificnt la pojj'effion de 
Roger Comte de Sicile , avant 
la Bulle d Urbain II. 

\ En 1081, Roger dote l’Eglife 
• de Saint Nicolas àMefline , & l’u- 
nit à la Cathédrale de Troïne. 
Gaufred . lib. 3 c . 32, 

En 1088*, Bulle d’Urbain II. 
donnée à Bari , par laquelle il con - 
firme les Provifions données de 
l’Evêque d’Agrigente. 

En 1089, le Comte Roger unit 
desEglifes à*un Monaftere de Mef- 
fine. F 
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, La même année Roger fait une 
donation à l’Archevêque de MefI 
line & à l’Eglife de Buftac , & ex- 
communie ceux qui y contrevien- 
dront^ 

En 1090, il fait une donation à 
l’Eglife de Sainte-Marie de Vicari* 
l’exempte de la jurifdiéfcion des Ar- 
chevêques & Evêques , & dit qu’il 
a reçu du Pape Urbain le pouvoir 
d’exempter ces Monafteres de tou- 
te fujettion: Sic à Domino Urbano 
papa potefiatem accepi Monafteria 
mea libéra facere ab omni perfond. 
Cette donation eft en original dans 
l’Eglife de P aler me. 

La même année il fonde un Mo- 
naftere de Sainte* Marie de Mili , 
& l’exempte de même delà jurif- 
di&ion de l’Ordinaire: nifi in illo 
falo quod ordinatum fuit h Domino 
fanBo Urbano Papa & à me. 

En 1091 .dans le Diplôme pour 
l’ércftion^es Eglifes de Sicile , il 
dit qu’il les a fondées & bâties, & 
qu’il y a établi des Evêques par 
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l’ordre du Pape , qui a approuvé ce 
qu’il a fait. - . i 

' En 109 i y fondation du Monafte- 
red’Itala, qu’il exempte auffi de la 
jurifdi&ion desOrdinaires par l’au* 
torité apoftolique qui lui a été 
donnée , autoritate apojlolick no bis 
traditâ 5 & déclaré que ceux qui y 
contreviendront, font & doivent 
êtreanathemacifez par l’ordre du 
même Pape Urbain j fins & ejfe 
de béant anathematifati juffie praditii 
Pontificis Urb Uni. 

En 1095, il érige l’Eglrfê de 
Syracufe en Evêché , iuivant le 
pouvoir qu’il avoit reçu d’en difpo- 
fer par la Bulle d’Urbain donnée à 
Anagnia. 

La même année en fondant l’E- 
glife de Mazare -, il affigne l’éten- 
due de ce Diocefe, à peine d’ex- 
communication contre lescontre- 
venans , foie Ecclefiaftiques , foie 
Séculiers , de quelque rang qu'ils 
foient j & ce par l’autorité du Sou- 
verain Pontife , à lui commife en 

Fij 
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cette partie : Qualifcumque perfona 
fuerit j feu Ecclejiafiica , feu $œcu~ 
laris 3 automate fanttiJjimi Patris 
fummi Pontificis in hac parte mihi 
commifpt 3 anathejnate damne tur. 

La meme année il fonde le Mo- 
naftere de Saint- Pierre, ôcl’exem te 
, de la jurildidion des Ordinaires , 
fous les peines U cenfures eccle- 

fiaftiques.. . . . • 

La même annee il affigne les li- 
mites de l’Archevêché d’Agrigen- 
te , & défend d’y attenter, fous les 
mêmes peines ; ce qui eft confir- 
mé par la Bulle d’Urbain IL don- 
née en 105/9. 

La même année il exerce la J u- 
rifdidion Ecclefiaftique contenu 
tieufe à Palerme , portant des ex- 
communications & des cenfures, 
comme il paroît par une Chartre 
alléguée par le Viceroi Jean de 
Vega en 1555» du B Odobre, 
écrite au Cardinal de Palerme , au 
fujet de la caufe criminelle de l’E- 
vêque de Pâti > contre lequel on 
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procedoit au Tribunal de la Mo- 
narchie. 

En i o 94 , il fonde le Monaftere 
de Saint-Barthelemide Liparij & 
•défend de troubler les Religieux 
dans la poffefli^P des biens qu’il 
leur donne , fous peine d’anathe- 
me. 

En 1096,- il transféré l’Evêché v 
de Troïne à Mefiine , & foumet à 
l’Evêque des Monafteres. 

En 1097, il connoîc des çaufes 
ecclefiaftiques entre des Evêques 
de Sicile fil les juge , & mande à 
des Clercs, que s’ils appelloienc de 
fon Jugement , il les châtieroit. Ce 
Titre eftdans les Archives de l’E*. 
glife d* Agrigente. 

De ces Titres on peut tirer trois 
•conclufions inconteftables. 

- La première , que le Comte Ro- 
ger a ufé delà Jurifdi&ion Eccle- 
iiaftique en Sicile, même avant le 
Pontificat d’Urbain II. & fous le 
Pontificat de ce Pape, avant la 
JBulle donnée par ce Pape en 10^9* 
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y érigeant des Arcbevêchez & 
Evêchez , les transférant d’un Sie^ 
ge à un autre , y ctabliflant des 
exemptions d’Abbayes de la Jû- 
rifdi&ion des Ordinaires , jugeant 
des caufesecc le (indiques, portant 
des excommunications & des cen- 
füres, & difpofant de toutes les 
affaires ecclêfiaftiques. 

La fécondé , que le Pape Ur-; 
bain II. avant que de donner fa 
Bulle à Roger , lui avoit accordé 
^verbalement ce droit , & l’avoit 
déjà çonftitué fon Légat à cet effet 
dans la Sicile. 

; La troifiéme, que Roger ufoit 
de ce pouvoir en cette qualité, 
puifqu’il dit expreffément , qu’il a 
-établi , réglé & gouverné les Egli- 
fes de Sicile fuivant l’ordre & le 
pouvoir qui lui en avoient été don- 
nez par le Pape, & que c’eft par 
fon autorité qu’il porte des ccnfu- 
res & des excommunications con- 
tre les contrevenans * ce qui fait 
voir<jue ce ne font pas.de (impies 
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maledi&ions , comme Baronius le 
prétend * parce que fi cela étoit , il 
n’auroit pas été néceflàire d’em- 
ployer , comme il fait , l’autorité 
du faint Siégé. 

Titra & AB es de poffeffion fous 
le Comte Roger 3 du temps ük 
depuis la Bulle d'Urbain IJ. 

• En 1098, refus que fait Roger 
de reconnoîtrepour Légat Robert 
Evêque de Troïne , nommé par le 
Pape. . >* Il fut fort fâché, dit « 
Gaufredus, de ce que le Pape «« 
avoit fait cette entreprifè , & il « 
ne voulut pas confentir que cela « 
fubfiftât. » Sed quia ipfe Apofto - 
licus jamdudùm Epifcopum T roïnen* 
fem , Comité inconfulto 3 Legatum 
in Sicilia ad exequendum jus [anB* 
Romana Ecclefiœ pofuerat 3 perpen- 
dens hoc Comitem gravé ferre , & 
nullo modo ut ftabile permaneat ajf en- 
tire. Gaufredus 1 . 4. n° 19. ’ 
Reconnoiflance du Pape que 

F iiij 
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jufques-là Roger avoit di/pofé de 
toutes les affaires ecclefiaftiques : 
Cognofcens etiam ipfam Comitem 
in omnibus negotiis ecclefiafiicis exe - 
quendis , %elo divini amoris effervef-- 
cere. 

Aveu qu'il avoit promis & ac- 
cordé de parole il y avoit long- 
temps, les droits qu'il lui donne par 
fa Bulle: Si eut verbis promijîmus-, 
ita litterarum autoritate firmamush 
ce font les termes de la Bulle 
même. 

En i ioo , le Decret de Rogeç 
pour l’ére&ion & dotation de l’E- 
vêché de Mazara , eft confirmée 
par Pafchal IL 

• En la même année, dotation & 
fondation d’un Monaftere de Mo- 
niales , faite par Julite fille du 
Comte Roger, de fon confênte- 
ment & par fon autorité » qui porte 
excommunication contre ceux qui 
y contreviendront. 

En ii o i, fondation d'un MonaC 
*ere dans l’Ifle de Malte , par la- 
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quelle le Comte Roger l’exempte 
de la jurifdiéfcion des Ordinaires* 

!T lires & aB es de pofiefiîon fous les 
Rois Normands ^fuc ce JJeur s 
de Roger. 

En i n 8 , fous le Roi Rogei\ 
dans l’établilTement d’une Chapel-. 
le Royale à Palerme,ce Prince dé- 
clare fous peine d’anathême , que 
perfonne n’y aura droit de jurifdi- 
élion que lui & fes fucceffeurs. 
nuUi perfonæ liceat ali qui d in ea vin - 
die are ni fi per nos 3 aut eos qui no bis 
fuccedent. 

En 1 1 17 , il met fous là prote- 
ction le Monaftere de S. Philippe 
de Mefline } fous peine d’anathême; 

. En 1 1 19 , il exempte le Mona- 
ftere de Sainte* Marie de Mazara 
de la jurifdi&ion des Evêques U 
Archevêques. 

En 11 u , dans l’ére&ion du Mo- 
naftere de Lipari il ëft porté : Sauf ^ 
-les concédions de privilèges accor- 

Ev 
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dés par l’Eglife Romaine i Rogeî 
&a fes fucceflèurs $ ce ne peuvent 
être que ceux qui font portez dans 
la Bulle d’Urbain IL 

La même claufe fe trouve dans 


l’ére&ion de l’Evêché de Cepha- 
lie > Salvis tamen in omnibus con~ 


teffionibus &ÿri r uiley.is gloriofo filio 
noftro Rogerio fui [que hœredibus aRo* 
mana Ecclejîa ttaditis . 

La même année le Roi Roger 
érigeant la dignité d’ Archimandri- 
te , fe réferve pour lui & fes fuccef» 
leurs la confirmation de I’éle&ion 


que les Moines feroient de cet Ar- 
chimandrite, après lui en avoir de- 
mandé la permiflîon. 

- En 1 1 3 2 , la fondation de l’Ab- 
baye de Saint-Pantalcon porte ex- 
communication parle Roi Roger, 

: En 1 1 3 5 f on a deux exemples 
de l’exercice fait par le Roi de la 
Jurifdittion Eccléfiaftique conten-» 
tieufe $ le premier eft la confirma- 
tion d’une tranfa&ion faite entre 
l’Evêque de Lipari & Gautier de 
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Gâtantes. Le fécond, un Jugement 
rendu fur les procès civils & crimi- 
nels touchant les Abbayes qu’il 
.avoir unies à la dignité d’ Archi- 
mandrite. Il s’y réferve À lui & à fes 
fuccefîèurs la connoifFance des eau- 
dès, même criminelles. 

La même année il exerce un 
A été de Jurifdiétion volontaire, en 
exemtant quelques Monafteres dé 
S. Bafile de la jurifdi&ion de l’Ar- 
chimandrite & de celle des Evêr- 
ques & Archevêques, & même de 
payer des dîmes, & déclare qu’ils 
iie feront fujets qu'à lui & à fes fuc- 
cefleurs. Le Pape n’en feroit pas 
davantage. 

' En 1 142. , le Roi de Sicile com- 
mit fur un procès du Comte Ga- 
liano contre l’Evêque de Troïne, 
des Commidaires qui jugèrent l’af- 
faire. Ces Com miliaires étoient le 
Comte Simon Amirante de Sicile, 
& un Evêque nommé Robert , qui 
agirent en qualité de Commiflaires 
du Roi, comme Légat du S. Siégé* 

9 ^ n •* 
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; En la même année le Roi de Si- 
cile confirma la donation faite à 
t l’Eglife de Mazara, & dans cette 
confirmation il excommunie , en 
vertu de l’autorité du fouvcrain 
"Pontife à luicommife en cette par- 
tie, tous ceux qui retiendront in- 
juftement quelques-uns des biens 
qui appartiennent à cette Eglife. 
JtForum vero omnium fi qui s aliqua 
prœdiiïœ Ecclefiœ & Epificopo fuo tu - 
lerit vel retinuerit injuftè , qualifia 
(umque perfiona fiuerit 3 ecclefiaftica 
fieu fiæcularis 3 auHoritate fanüifjîmi 
Patris fiummi Fontificis in hac mihi 
• tommifisà 3 anathemate damne tur. 

En 1 144, le Pape Luce II. fui- 
vant le témoignage d’Othon de 
Frifinghen, donna au Roi de Sicile 
le Bâton Paftoral, l’Anneau, la Dal- 
matique & la Mitre, & le confirma 
dans la pofleflion où il étoit de ne 
recevoir aucun Légat dans fon 
Royaume, qu’il ne l’eût demandé. 
Si jamais A&e de pofleflion a été 
authentique & revêtu de toutes 
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fês formalités , c’eft celui ci : il eft 
réel , & fait par la tradition effec- 
tive des marques effentielles de la 
dignité & de l’autorité. 

En 1 145 j Eugene III. confirma 
un Privilège accordé par le Comte 
Roger en 1 09 z , au Monaftere de 
Saint Angeli , par lequel Roger 
declaroit ce Monaftere exempt de 
la jurifdi&ion des Archevêques & 
des Evêques : c’étoit approuver la 
jurifdiétion que Roger avoit exer- 
cée. 

En 1 146 , le Roi fît une Con- 
fticution qui commence par ce mot 
Pervertit ad audientiam noftram > 
touchant les Eglifes vacantes , par 
laquelle il déclare que toutes les 
Eglifes de fon Royaume ,& parti- 
culièrement les Eglifes vacantes , 
font fous fa prote&ion & fous fa 
main : Verùm quia omncs Ecclejias 
Rogni nojiri fpecialiteripfas qttœ 
paftoribus carent 3 in manu &protec- 
tione noftra habemus. 

' En 1 1 47 , dans un Privilège que 
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le Roi Roger accorde à l’Abbaye 
de Saint-Philippe , il eft dit que le 
Comte Roger avok exempté cette 
Abbaye de la jurifdidion des Ar- 
chevêques .& des Evêques. 

En ii 50, le .Roi Roger donna 
un Edit, par lequel il ordonna que 
les mariages qui n’auroient pas été 
celebrez iolemnellement & publi- 
quement , ne feraient point vala- 
bles , & que les enfans qui en naî- 
traient ne feraient point légitimés. 

Dans la Jurifprudence de Fran- 
ce on pourrait regarder cette Or- 
donnance comme émanée de l’au- 
torité royale , mais fuivant les prin- 
cipes des Canoniftes Romains, c’eft 
chofe qui appartient a la Juridic- 
tion Ecclefiaftique , & q ui par con- 
fequent n’a pu être réglée par Ro- 
ger qu’en confequence de fon Pri- 
vilège. 

En 1157, <tans ta fondation dé 
l’Eglife de la Magdeleine , faite 
par le Roi Roger, la peinç'd’ana- 
thême qu’il ne pouvoir porter que 
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<ornme Légat du Pape, y ell em- 
ployée. 

En n 59 , le Roi Roger donna 
Un Edit addrefle à l’Archevêque 
de Meflîne , par lequel il déclare 
qu’ayant établi & augmenté toutes 
les Eglifes de Ton Royaume , tant 
dans le fpirituel que dans le tempo- 
rel , toutes ces Eglifes lui font fou- 
miles & dépendent de lui. 

En 1163, fous le Pontificat d’A- 
lexandre III. Roger dans une do- 
nation faite à un Monaftere de 
S. Michel de Troïne , inféré la pei- 
ne d’excommunication. 

En 1 1 68 , Guillaume II. Roi de 
Sicile connoit en première inftan- 
ce , d’un procès entre l’Archevê- 
que de Meflîne & les Chanoines 
de fon EglilL 

En 1 1 74 , le Pape Alexandre III 
confirme l’exemption que le Roi 
Guillaume 1 1. avoit accordée de 
fon autorité au Monaftere de 
Montréal , & donne pouvoir au 
Roi & à lès fuccelfeurs , en cas que 
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l’Abbé Toit accufé de quelque dé- 
lift , de commettre des Juges Ec- 
clefiaftiques pour juger la caufe. 

En 1 1 8 3 , le Roi Guillaume con- 
nue d’une caufe ecclé/ïaftique. 

En iiStf, il commit des Juges 
pour regler des Benefîciers qui é- 
toienten procès fur la pofleflîon des 
biens eccléfiaftiques.Enfin ce Prin- 
ce dans une donation faite à l’Egli- 
fe de Metfine , déclaré que toutes 
les Eçlifes du Royaume lui font fu- 
jettes : ce qui ne peut avoir rapport 
qua la Bulle d’Urbain II. & à la 
poflefïïon où les Rois de Sicile 
étoient de la Jurifdiftion Eccléfîa- 
ftique. 

En 1190 , Tancrede fucceflèur 
de Guillaume accorda a l’Evêque 
de Syracufè des droits épifeopaux 
fur des Eglifes. 

Titres de poffeffzon fous la Maifon 
de Suabe . 

♦ 

En 1194, Henri VI, accorda un 
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privilège aux Eccléfiaftiques pour 
être renvoyez aux jugemens de 
l’Archevêque de Palerme. 

En 1195 , il unit aux Eglifes de 
Sainte- Marie de Jofaphat , & de 
Sainte- Marie de la Latina,plufieurs 
Eglifes fous des peines eccléfiafti- 
ques contre les contrevenans. 

Efn 1 196 , il transfera l’Abbaye 
de la Latina au Monaftere de Saint 
Philippe , & par le même A&e fe 
relèrva le droit de jurifdidion fur 
cette Abbaye. 

En 119 8 , l’Imperatrice Confian- 
te , Reine de Sicile , confirma les 
Privilèges accordez à diverfes Egli- 
fes , & ce fous peine d’excommuni- 
cation. 

: En 1 19.9 , elle unit des Eglifes 
au Monaftere de la Latina. Frédé- 
ric II. fon fils, entré dans fes droits, 
connut de l’appel d’une Sentence 
rendue entre l’Abbé & le Mona- 
.ftere de Malte & un Seigneur. 

En' 1 2 1 5 , il confirma le Privilè- 
ge de la Chapelle Royale de Pa-* 
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lerme , & l’exempta de la juri fonc- 
tion des Ordinaires. 

La même année , il confirma les 
exemptions &. les privilèges de l’E- 
glife de la Latina , fauf le pouvoir 
d’y ordonner & d’y regler ce qu’il 
jugeroit à propos. 

En la même année 1 1 1 5 , il con- 
firma encore les droits de la Cha- 
pelle Royale dePalerme, fous les 
peines d’excommunication portée 
par la fondation de Roger. * 

En 1 2 30 , il donna plufieurs Or- 
donnances contre les Eccléfiafti- 
ques , & fonda le Monaftere de 
Sainte-Marie de Haute-Fontaine, 
y unit le Monaftere de S. Grégoi- 
re & y fournit plufieurs autres. 

.En 1 i 34 , il connut d’une affaire 
de l’Archimandrite de Sicile, con- 
tre des Communautez du Royau- 
me , jugée par des Juges inferieurs 
ôc commit des Juges fuperieurs 
pour juger de l’appellation. 

• En n jo, il commit des Juges 
pour une caufe civile de l’Evêque 
.de Pâti. 
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Enfin pendant le temps que Fre- 
‘deric fut Roi de Sicile, il exerça 
librement la Jurifdiftion Eccléfia- 
ftique dans ce Royaume , & il y a 
plufieurs A&es dans les Archives 
des Eglifes de Sicile qui en font foi. 
Sous Conrad I. nous n’avons 
qu’un A&e de l’an 1150 , par le- 
quel il confirme les privilèges des 
Chevaliers de Jerufalem, fous des 
peines eccléfiaftiques. 

Sous le régné de Manfrede , ce 
Prince connut des procès entre 
l’Archimandrite & un autre Ecclé- 
fïaftique au fujet de TEglife de S. 
Pancrace , & fur l’appel commit 
des Juges qui jugèrent en faveur de 
l’Eccléfiaftique contre l’Archiman- 
drite. 

. Ce même Prince chafifa de Meffi- 
ne Jean Colonne, qui y avoir été 
envoyé en qualité de Légat Apo* 
ftolique. Fazçllus lib. 8 . Dec ad, 
poft. cap. 
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SOVS CHARLES D'ANJOlf. 

■\ Quoique Charles d’Anjou fôc 
redevable au Pape de Ton élévation 
au Royaume de Sicile, il ne Iaiflfa 
pas de conferver la Jurifdiétion 
Ecclcfiaftique , dont les Rois fes 
predecefleurs avoient joui dans ce 
Royaume. 

En 1166, il jugea en faveur de 
l’Evêque de Pâti un procès que ce 
Prélat avoit contre les Officiers 
Royaux , & il fit un Edit touchant 
la maniéré de payer les dixmes. 

Continuation de la poffeffïon fous les 
. Rois de la Maifon d’Arragon. 

. En 1 187, le Roi Jacques d’Ar- 
ragon fit des Conftitutions fur les 
caufes matrimoniales qui étoient 
en ce temps-lâ refèrvées aux Tri- 
bunaux Ecdéfiaftiques. 

Frédéric II. Roi de Sicile de ce 
nom , fit des impofitions fur le 
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Clergé defon Royaume * ce qui ne 
fe faifoic encore en ce temps-là que 
par autorité ecclefiaftique. 

Il fonda en 1199, l’Abbaye de 
Parco , lui unit des Eglifes , & lui 
accorda le privilège d’exemption; 

En 1339, fous le régné de Pierre 
II. le Pape Benoift X. ayant en- 
voyé le Cardinal Sofli & un Evê- 
que en Sicile * pour faire le procès 
à quelques Evêques , & principale- 
ment à celui d'Agrigente , & les 
Evêques étant difpofez à obéir 
avec la permifiion du Roi , non 
feulement elle leur fut refufée, 
mais le Roi leur fit défenfe de com- 
paroître devant le Légat , & au 
Légat de faire aucun Acte de ju- 
rifdiéüon dans fon Royaume , ni 
de procéder contre l’Evêque d’A- 
grigente , & les autres Prebts de 
Sicile. 

Ce Roi exerça par lui même la 
jurifdiéfcion qu'il avoit refufée au 
Leg;at du Pape , & commit des Ju- 
ges pour connoître & juger de 
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deux affaires qu’avoit TEvcque 
d’Agrigente y l’une contre un Evê- 
que de Sicile & fon Clergé , & l’au- 
tre contre des Monafterès de fon 
Evêché. Ces deux commiffions font 
de la même année 1339. 

:* En 1 340 , il fut ordonné à l’Ar- 
chevêque de Mefline de révoquer 
le Jugement qu’il avoir donhé, & 
de ne point connoître de la caufe 
qu’il avoir jugée mal à propos. 

*■ En 1345 , Louis Roi de Sicile 
confirma les privilèges & l’exem- 
ption de l’Archimandrite de Si- 
cile. ; • - 

La même année , la Reine lia- 
belle ordonna à l’Archevêque de 
Mefline de ne point connoître des 
caufes de la Chapelle Royale de 
Mefline, parce qu’elle étoit exem- 
pte de fa J urifdiâion . 

En 1346, Dom Joiian Viceroi 
de Sicile, ordonna le rétabliffe- 
ment du Vicaire de l’Eglifé de la 
Magdeleine , à Frere Nicolas * qui 
en avoit été dépouillé. 
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• En 1 347 , il défendit à l’Arche- 
vêque de Mefline de connoître 
d’une caufe qui regardoit l’ufure i 
ni de s’attribuer aucune jurifdiétion 
fur cette matière. 

La même année il fut ordonné à 
l’Archevêque de Mefline de ne 
point connoître des différends qui 
étoient entre les Clercs & les Cha- 
pelains de l’Eglifede Nicofia. 

En 1350, le Roi Louis établit 
un Major-dôme dans l’Eglife de 
Mefline. ’ 

En 1 3 j7, il y eut un ordre aux 
Officiaux de Mefline de ne rien or. 
donner touchant les revenus va- 
cans parla mort d’un Prieur, qu’il 
n’y eut un Juge afliftant de la parc 
de la Cour, 

• La même année le Viceroi de Si- 
cile ordonna à l’Archevêque de 
Mefline de ne point molefter les 
habitans des villes de Raca & de 
Buti, qu’il maintient en poffeflion? 
de leurs droits -, fàuf à lui à fe pour- 
voir par les voies de droit. 
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Sous le régné de Martin , lame- 
ime pofleflîon a continué 5 ce Prin- 
ce reçut la réfignation des Bénéfi- 
ces , & y pourvut 5 il ordonna qu’- 
un Chapelain & un Chanoine du 
Clergé d’Agrigente contribue- 
roient à la taxe du Clergé 5 il pour- 
vut à un Bénéfice vacant dansl’E- 
glife de Meflîne, & à plufieurs 
autres } il jugea quantité d'affaires 
ecclefiaftiques. Un Evêque ayant 
conféré divers Bénéfices de fon 
Diocefe * s’adreffaà ce Prince pour 
faire confirmer fa collation * il mit 
des penfions fur l'Evêché d’Agri- 
gente * il régla les affaires de plu- 
fieurs Monafteres , maintint leurs 
exemptions» & ordonna à l’Arche- 
vêque de Meffine de n’y point tou- 
cher. Enfin on a fous fon régné une 
quantité prodigieufe d’A&es de Ju- 
rifdittionEcclefiaftique volontaire 
& contentieufe * par lui donnez & 
executez, qui ne laiflènt aucun lieu 
de douter qu’il n’en fut en poffefi. 
fion paifible : mais ce qui fait voir 

jufqu’où 
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jufqu’ou cette Jurifdi&ion étoic 
alors portée , eft que dans les ap-» 
pellations des Jugemens , même 
entre un Cardinal & d’autres Ec- 
clefiaftiques , pour des caufes ec- 
clefiaftiques, Martin I. & Ton fils 
ont commis des Juges Ecclefiafti- 
ques & Séculiers , pour juger de 
l’appellation: on en a des A&es 
dans le Recueil des pièces drefîe 
par ordre de Jean deVega Viceroi 
de Sicile , dûement reconnues & 
collationnées aux Originaux. 

On n’a pas moins d’A&es de 
poflèflïon fous les Rois d'Arragon 
de la famille de Caftille, & de 
Leon. Ferdinand I. Roi de Caftil- 
le difpofaabfolument des Bénéfices 
de Sicile , & de leurs revenus. 

Alphonfe fon fucceflTeur en fit de 
même j il confirma en 1447 les 
Privilèges de l’Archimandrite de 
Sicile , nonobftant tous les Refcrits 
Apoftoliques donnez au préjudice 
des Privilèges accordez aux Rois 
de Sicile. Il donna des Ordonnan- 

G 
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ces fur le gouvernement des Egü- 
fes & la célébration des Feftes $ il 
commit des Juges pour juger des 
caufes civiles & criminelles des 
Eglifes , Monafteres & Ecclefiafti- 
ques de Ton Royaume , même fur 
les appellations interjettées des 
Jugemens des Eyêques & des Ar- 
chevêques. Il fit défenfes en 143 5, 
à l’Evêque de Catane , auquel le 
Pape avoir commis le jugement 
d'une appellation d’une caufecom* 
mencée dans le Royaume , de con- 
noître de cette affaire. Enfin on a 
une infinité de commiflions don- 
nées fous le régné de ce Prince, par 
lui ou par fes Vïcerois , pour des 
caufes d’appellation , à juger par 
les Juges qu’il commettait. 

Le Roi Jean II. en a ufé de mê- 
me, &l’on a aufli de luiplufieurs 
commiflions pour juger des caufes 
ecclefiaftiques, civiles & criminel- 
les de Sicile , des appellations , des 
executions & réceptions des Bulles. 
Sous fon régné l’Archimandrite 
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plaida au Tribunal de la Monar- 
chie fur une Bulle envoyée par le 
Pape contre lui à l’Archevêque de 
Mefline & à l’Abbé de Gipfo j & 
par le Jugement de ce Tribunal il 
fut défendu de la mettre à execu- 
tion. Ce Roi fitaufli quantité d’ac- • 
tes de Jurifdi&ion volontaire de 
Loix Ecclefiaftiques. 

Sous Ferdinand IL en 1486,1! 
fut procédé par des Juges commis 
par ce Prince contre l’Evêque de 
Mazara , pour railon de la Jurif- 
diétion , & enfuite contre l’Evêque 
de Catane , qui fe difoient Confer- 
vateurs des droits des Evêques 6c 
du faint Siégé. En 1498, fous le 
Pape Alexandre VI. Ferdinand 
commit la caufe d’un Cardinal a 
Dom Fernand d’Alcuna j en pre- 
nant avis, il exerça aufii fa Jurif- 
di&ion volpntaire fur les Bénéfices 
& Beneficiers : on en a plufieurs 
A êtes. 

1 Les Rois de la Maifon d’Autri- 
che ont encore exercé plus pleine- 

G ij 
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ment & avec plus d’autorité en Si- 
cile la Jurifdi&ion Ecclelîaftique , 
tant contentieufe que volontaire, 
en première inftance , iur les Ar- 
chevêque^, Evêques & Exempts , 
en caufe d’appel , même au laine 
Siégé , depuis que Charles-quint 
eft parvenu en 1 5 1 6, a la Couron- 
ne de Sicile, comme heritier de la 
mere Jeanne. Il feroit inutile d’en 
rapporter les A&es , puifque cette 
poflefïion n’eft pas conteftée 5 on 
en a en grand nombre de toutes 
façons , loit pour la Jurifdi&ion vo- 
lontaire, Ibit pour la contentieufe, 
foit pour la difpolîtion des Bénéfi- 
ces ; & des biens eccleliaftiques , 
foit pour le droit de ne recevoir 
point de Légat du Pape en Sicile , 
îoit pour celui de n’en laiffer fortir 
aucun évêque ni Sujets fans la per- 
milîion du Roi , foie pour nommer 
des Commiffaires fur les lieux pour 
juger les appellations des caufes 
eccleliaftiques. Les Regiftres du 
Tribunal de la Monarchie en font 
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foi. Les Papes ont Jaiffé jouir paifi- 
blement les Rois d’Efpagne de 
cette JurifdiCtion j.s’il y aeujà- 
deffiis quelque conteflation , ce n’a 
été que pour la réforme de ce Tri- 
bunal, à laquelle les Rois fe font 
portez d’eux mên^s avec la fatis- 
faCtion des Papes. 

* _ V 

Poffeffion du droit de Jurifdiciion 
Ecclefiafiique des Rois de Sicile , 
établie par la fuccejjîon des Juges 
par eux établis pour la rendre. 

Rien n’établit mieux le droit & la 
pofïefîion d’une JarifdiClion , qu’u- 
ne fucceflion de Juges établis pour 
l’exercer , & qui l’exercent actuel- 
lement au vu & fçu de tout le mon- 
de. Ce feul moyen nous fuffitpour 
maintenir celle des Rois de Sicile- 
• * Roger a comme nous avons 
vu, exercé par lui-même la Jurif- 
diétion Ecclefiafiique en Sicile, 
même avant que le PapeUrbain IL 
iui en eut donné le pouvoir par 
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écrit, & fur la feule permiflion 
verbale de ce Pape. La Bulle lui a 
confirmé ce droit à lui & à fes fuc- 
cefTeurs , en déclarant que les Pa- 
pes feroient par eux dans le Royau- 
me de Sicile tout ce que les Légats 
4 L latere auroiegt pu y faire. Les 
fuccelTeurs de Roger ont exercé 
par eux- mêmes ce droit fort long- 
temps. Dans la fuite les Rois de Si' 
cile étant abfens , & ayant nommé 
desVicerois pourle gouvernement 
temporel du Royaume de Sicile f 
ces Vicerois ont commis des Juges 
Ecclefiaftiques pour juger au nom 
du Roi les caufes ecclefiaftiques 
qui fe préfentoient , foit par appel,, 
(oit en première inftance dans les 
caufesdesExempts. 

Sous Ferdinand I. en 1413, la 
caufe de l’appel du Jugement de la 
Cour de l’Archevêque de Palerme 
entre le Monaftere de Sainte-Ca- 
therine de cette Ville & le Procu- 
reur du Couvent de la T rinité , fut 
renvoyée à Antoine de Mandiro 
Chantre de Palerme. 
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En 1416, unecaufe de l’Arche- 
vêque de Palerme fut renvoyée à 
un Chanoine deMazare &auVii 
caire General de Montreal. 

En 141 4 , le Jugement des ap- 
pellations de plufieurs caufes ec- 
clefiaftiques de Sicile fut commis 
àAntoineCarbon,enfuiteà Reinier 
de Mauro & à DominiqueRamirez 
Juge de confcience. Mais afin de 
ioutenir la dignité de la Légation 
Apoftolique, il fut réglé que quand 
les com millions fe donneraient à 
des Perfonnes Ecclefiaftiques , on 
n’en nommerait point pour Com* 
miflaires , qui n’euftent au moins la 
qualité de Chanoine : Ut ubi com - 
mi.fjiones fieri habeantperfonis Eccle - 
fiafiicis 3 non fiant exinde minoribus 
qradu ecclefiafiico quàm Canonicis. 
Ce qui nous apprend que ce n’eft 
que par bienféance , & non par 
obligation , que les Rois de Sicile 
commettoient des Ecclefiaftiques, 
pour en leur nom de Légat, juger 
les caufes ecclefiaftiques dévolues 
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à leur Tribunal par appel ou au- 
trement. . 

Le Roi Alphonfe a lui- même 
fouvenc commis plufieurs caufes 
d’appel à Nicolas de Tudcfchis 
Abbé de Maniaci à Palerme , con- 
nu parmi les Canoniftes fous le 
nom de Panorme. 

Nous avons un Jugement remar- 
quable de cet Abbé dans la caufe 
d’appel au faint Siégé , d’une Sen- 
tence rendue par François d’Urfon 
Vicaire de l’Archevêque de Paler- 
me, qui fè difoit Commiflaire & 
Delegué du Pape Eugene IV. en 
cette partie, entre Salvi Abbé du 
Monaftere de Montmaior , appel- 
ant d’une part ,& l’Evêque de Ce- 
phalie intimé d’autre ; nonobftanc 
la délégation de François d’Urfon. 
Sur l’appel l’Abbé Panorme fut 
delegué par le Roi Alphonfe, en 
» la place , dit-il dans fa Sentence , 
>3 de la Cour Romaine ; ce pouvoir 
>3 appartenant à ce Prince, fuivant 
-sa les Privilèges accordez aux Rois 
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de Sicile par les Souverains Pon- « 
■tifes & par un ancien ufage : Loco « 
Roman œ Curia: , ut eidem Principi 
hæc p o te ft as in hac parte campe tit esc 
privilcgiis Summorum Pontificum & 
ex antiquiffîma corifuetudine-\Ln con~ 
fequence il juge la caufe d’appel , 
infirme la Sentence, & en donne 
une autre. 

En 1 4 } 5 , une caufe d’appel pour 
l’Archidiaconat de Mefiine, entre 
Jean de Porco ScBaptifte de Rifico, 
fut commife à l’Archevêque de Pa- 
Jerme. 

* Celle de l’Abbé de Sainte-Marie 
de Mili , aufli appellant , fut ren. 
voyée à l’Archevêque de Mefiine. 

Celle de l’Archiprêtre de Ran- 
dacio fut commife pour être jugée 
au nom de la Cour Romaine , à 
Jean Mafia Doéieur en Théolo- 
gie , par l’avis d’Antoine Bona- 
juto. 

En un mot , c’efl: un fait con- 
fiant , qu’en ce Siecle là & depuis , 
jufqu’en 1570, toutes les appella- 
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tions des Jugemens de caufesec-' 
clefiaftiques duRoyaume de Sicile, 
rendus foie par les Métropolitains , 
foit par des Cours fou miles immé- 
diatement au faint Siège , inter- 
jettées au faint Siège , foit par voie 
de grief, foit par voie de nullité oti 
de défaut de pouvoir , ont été por- 
tées aux Rois ou Vicerois, qui 
ont commis des Juges ecclefiafti- 
ques pour les juger. Ces Juges pre- 
noientle titre de CommifTairesou 
Députez par les Rois ou Vicerois , 
jugeant des caufes d’appel au lieu 
<de la Cour de Rome , en confe- 
quence des Privilèges des Papes 3c 
d’une Coutume ancienne. 


. Vers 1 570, fur les difficultez fur- 
Venues à l’égard du Tribunal ec- 
clefiaflique de la Monarchie de Si- 
cile , par le Concordat fait entre 
Pie V. & Philippe II.' par l’enrre- 
mifè du Cardinal Alexandrin, il 
fut convenu que le Roi de Sicile 
établiroit un Juge ordinaire de 
cette Jurifdi&ion , qui fut appelle 
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Juge de la Monarchie. C’efl: le Roi 
qui le nomme 5 mais en cas de 
mort , de récusation légitimé ou 
d’abfence , le Viceroi a le droit 
d’en nommer un autre en fa place. 
On a attribué à ce Juge les reve. 
nus de l’Abbaye de Sainte- Marie 
de la Terrane , qui eft du patronat 
du Roi. Le premier de ces Juges fut 
JeanSitizia j & depuis ce temps-là 
il y a toujours eu jufqu’à prefent 
des Juges de la Monarchie, qui ont 
exercé leur jurifdidion fans contre- 
dit. On en a le catalogue dans le li- 
vre intitulé Siciha facra . Peut- on 
un exercice de jurifdi&ion mieux 
établie, & une poiTeflion plus con- 
fiante? Eft-il permis à un Pape de la 
révoquer fans raifon , fans proce-' 
dures , fans formalité , fans avoir 
^entendu les parties ? 
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CHAPITRE XII. 

Qu’il eft jufie , nèceffaire & âu bien 
de l’Etat & des E^lifes de Sicile , 
de conferver la -pojjejjion du droit 
de la Monarchie. 

L Es Princes fouverains font obli- 
gez par devoir & en confcien- 
ce de conferver les droits , les pri- 
vilèges , & les prérogatives de leur 
Couronne , dont leurs prédecef- 
feurs ont joui > de ne pas fouffrir 
qu’on y donne atteinte , & de les 
tranfmettre à leurs fucce(Teurs,tels 
qu’ils les ont reçus. Ils ne font, 
pour ainfi dire , que dépofitaires 
de la Sou veraineté & des droits qui 
y font attachez. Ils ne peuvent ni 
les aliéner , ni les détruire , ni con- 
fentir qu’on les anéantifFe. Tout 
traité fait, tout confentement don- 
né par un Prince fouverain au pré- 
judice des droits de fa Couronne , 
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eft nul. Le Domaine des Couron- 
nes eft inaliénable & inaltérable } 
c’eft une maxime confiance des lu- 
rifconfultes. Mais fi cette maxime 
eft vraie en général , elle eft fans 
difficulté quand il s’agit d’un droit 
qui regarde l’immunité, la liberté, 
la sûreté & l’intérêt des Sujets. 
Quand le Prince pourroit difpofer 
des droits qui le regardent unique- 
ment , il ne peut pas confèntir 
qu’on touche à ceux qui concer- 
nent le bien de fes vSujets.il eft obli- 
gé de les foûtenir & de les défen- 
dre contre toutes fortes de puiffan- 
ces , en tout temps & en toute oc- 
cafiori j, il n’eft pas le maître de les 
ceder , de les abandonner , ni d’en 
rien relâcher. Il fuffit donc pour 
montrer que le Roi de Sicile eft 
obligé de s’oppofer de toutes fes 
forces à l’entreprife de la Cour de ' 
Rome contre la Monarchie, de 
faire voir que tous fes Sujets y font 
intéreflez , & qu’on ne peut l’a- 
néantir fans leur faire un notable 
préjudice. 


Digitized by Google 




Un droit aufli ancien , aufli-bien 
établi , pour des caufes aufli juftes 
que l’eft celui de la Monarchie de 
Sicile , comme nous l’avons fait 
voir, eft refpe&able par lui-même } 
&. un Souverain ne peut pas hon- 
nêtement y renoncer, ni fouffrir 
qu’on y donne atteinte. Qpand fon 
honneur, la place qu’il tient, & 
fa dignité ne l’engageroient pas à 
le foûtenir , Tes intérêts & ceux de 
fes Sujets l’y obligeroient. On ne 
peut changer la maniéré dont les 
caufes eccléfiaftiques fe jugent en 
Sicile , qu’on ne caufe du trouble 
dans ce Royaume , & que les Sici- 
liens n’en foufFrent un grand dom. 
jmage. 

Car i Q , tout changement dans 
un Etat ne peut qu’y apporter du 
trouble. Les Siciliens font accou- 
tumez dans les caufes eccléfiafti- 
ques à avoir recours au Juge de la 
Monarchie, en cas d’appel des Sen- 
tences des Ordinaires * c’eft un 
ufage établi depuis longtemps en 
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Sicile. Ce Juge leur eft refpe&able, 
parce qu’il unit en fa perfonne l’au- 
torité royale avec la Jurifdi&ion 
Eccléfiaftique. 

Les appellations de toutes les 
caufes ecclefiaftiques de la Sicile , 
après qu’elles ont été jugées en 
première inftance par les Ordinai- 
res , & fur le premier appel par les 
Métropolitains, lui font portées > & 
il les juge fouverainement i cela eft 
bien plus commode & bien plus 
court que d’avoir recours à diffe- 


rens Juges , que les Parties ne vou- 
dront pas reconnoîrre. Le projet 
de Tribunaux que le Pape vient de 


donner par fa Bulle du io Février 
1 71 5, ne peut qu’apporter du trou- 
ble & des conteftations infinies en- 


tre les contendans qui multiplie- 
ront les procès, & en éloigneront 
le jugement , comme nous le fe- 
rons voir dans l’examen de cette 


Bulle. 

• 2 0 , Dès que le Roi de Sicile ne 
fera plus le maître de la Jurifdi&ion 
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Ecclefiaftique dans fon Royaume , 
il efl: bien à craindre que le Pape 
ne révoqué les Délégués qu‘il a 
nommez contre toutes les réglés, 
& qu’il n’évoque à Rome la plupart 
des caufes de Sicile. Quand même 
cela ne feroit pas , en cas qu’on ap- 
pelle du jugement de ces Délégués, 
les caufes feront portées à Rome, 
fuivant la Jurifprudence Romaine. 
Cela engagera les Siciliens à paflfer 
la mer pour venir plaider à Rome j 
chofè tres-préjudiciable à leurs in- 
térêts : c’eft un moyen de proion- v 
ger à l’infini les procès, & de rui- 
ner les Parties en dépenfè j ou obli-» 
ger ceux qui ont un bon droit, de 
le facrifier , afin de n’être pas obli- 
gez de quitter leur pais, leurs biens, 
leurs affaires, pour aller folliciter 
•un procès à Rome. 

• 3% Il eft à craindreque lePap e 
n’évoque des caufes ecclefiaftiques 
à Rome, n’y cite des Siciliens, -ou 
n’envoye fur les. lieux des Etran- 
gers pour Juges i cl qui eft contre 


y 
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1’intérêt de l’Etat , & contre la li- 
berté de la Nation. 

4 ° , La révocation du Privilège 
de la Monarchie n’emportant pas 
feulement le cas privilégié pour 
le Roi de Sicile , mais encore ce 
qui eft de droit commun , le Pape 
prétendra être en droit d’envoyer 
des Légats en Sicile fans leconfen- 
tement du Roi , de citer à Rome 
les Evêques & les autres Ecclefia- 
ftiques malgré lui , d’y faire exé- 
cuter fes decrets fans l’attache des 
Juges, & de fulminer des excom- 
munications, dont on ne pourra fe 
relever, pas même pour efter en 
Juftice & fe défendre , de difpofer 
des Bénéfices & des biens ecclefia- 
ftiques , d’impofer des décimes , & 
de gouverner fouverainement les 
Eglifes de Sicile au préjudice des 
droits des Archevêques & des Eve- v 
ques de ce Royaume , & à la char- 
ge des peuples. Peutêtre empié- 
tera-t-il auflî fur les droits du Roi. 
Nous n’avons que trop d’exem- 


/ 
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pies funefles de cecte conduite de 

la Cour de Rome. 

5 Q , Il eft bien plus avantageux 
aux Sujets du Roi de Sicile d’avoir 
un Juge qui renferme la puifïance 
eccléfîaftique & civile, que d’avoir 
dès Juges du Roi , & un Juge dé- 
légué du faint Siégé , parce qu’il 
pourroit arriver très fouvent que 
dans des caufes ecclefiaftiques on 
fe pourvoiroit pour le poflelToire 
pardevant les Juges feculiers, pen- 
dant que la caufe feroit pendante 
pardevant le Délégué du Pape ^ ce 
qui cauferoit de continuelles alter- 
cations entre le Tribunal duDéle-, 
gué , & celui des Juges ordinaires.’ 
6° , Les Sentences rendues par 
le Juge de la Monarchie nommé 
par le Roi , feront beaucoup plus 
fiables & moins fujettes à contef. 
tacion que celles qui pourroienc 
être rendues par les Deleguez du 
Pape. On ne pourroit exécuter 
celles ci fans l’autorité des Juges 
feculiers * celles du Juge de la Mo- 
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narchie font exécutées fans diffi- 
culté. 

7 9 , Les Parlemens & les Con- 
feils du Royaume n’auront pas la 
même autorité , pour regler les af- 
faires du Royaume fous le bon plai- 
fir du Roi , fi l’on y établit un Tri- 
bunal indépendant , comme le Pa- 
pe le prétend faire par fa Bulle. 

8 Q , La liberté des Ecclefiafti- 
ques St autres Sujets du Royaume, 
d’appeller des Sentences des Ordi- 
naires & des Métropolitains , fera 
anéantie, puifque par le réglement 
du Pape ils ne peuvent ni relever 
ni pourfuivre leur appel , que trois 
Juges Synodaux n’ayent jugé fî 
l’appellation doit être rejettée ou 
admifè. S’ils ne jugent pas qu’on 
la doive admettre , la partie lezée 
fera hors d’état d’obtenir aucune 
juftice : voilà une Jurifprudence 
toute nouvelle , & dont il n’y a 
point d’exemples. Lavoie d’appel- 
lation eft une voie ouverte à tous 
ceux qui fe croyent.lezez. Il eft: de 
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droit qu’ils ayent recours aux Ju- 
ges fuperieurs qui ont droit de re- 
cevoir leurs appellations, &de les 
relever * mais qu’on Toit obligé de 
s’adrefieràdes Juges particuliers , 
pour avoir droit de s’adrefler au 
Juge fuperieur, & que fi ces Juges 
ne le trouvent pas à props, on ne 
puiflè pas relever fon appel , c’eft 
une injuftice criante j c’eft cepen- 
dant ce que le Pape a jugé nécef- 
fàire d’ordonner , fuppofé qu’il put 
venir about d’anéantir l’ordre éta- 
bli depuis longtemps dans la Sici- 
le touchant les appellations des 
Jugemens Ecclefiaftiques. 


CHAPITRE XIII. 

Que tous les Souverains font intê - 
reffez^ dans la caufe du Roi de Si- 
cile , & obligez^ de fe joindre à lui 
four maintenir fes droits contre 
les entre fri fes de la Cour de Rome • 

S I le Pape en révoquant la Mo- 
narchie de Sicile n’attaquoit que 
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le Privilège particulier au Roi de 
Sicile d’être Legat-né du faint Sié- 
gé , & de nommer en cette quali- 
té un Commiffaire pour juger des 
affaires ecclefiaftiques, il n’y auroit 
que fa Majefté Sicilienne , le Roi 
d’Efpagne 8c l’Empereur, qui peu- 
vent avoir à l’avenir des droits fur 
le Royaume de Sicile , qui auroient 
intérêt de le foûtenir : mais cette 
révocation va beaucoup plus loin , 
& intérefle tous les Potentats de 
l’Europe , & particulièrement le 
Roi de France. 

Car i° , fi la révocation que Clé- 
ment XI. fait d’ün Privilège accor- 
dé par fes prédéceffeurs par des 
traités folemnels entre les Papes & 
les Souverains de Sicile a lieu , elle 
met les Papes en droit de révo- 
quer tous les Concordats faits avec 
les Couronnes, s’il croit avoir droit 
de révoquer le Traité fait entre le 
Comte Roger & le Pape Urbain II, 
entre Guillaume Roi de Sicile & 
Adrien IV , confirmé par plufieurs 
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Papes , exécuté pendant tant de 
fiecles, ne prétendra-t-il pas aufïi 
avoir droit de révoquer le Concor- 
dat Germanique & le Concordat 
fait entre Leon X. & François I > & 
tous les autres Concordats faits 
avec les Princes Chrétiens? S’il a 


révoqué le premier , ne peut-il pas 
arriver qu’il fe mette un jour en 
tête de révoquer les autres ? Tous 
les Princes qui ont réglé leurs 
droits furies Bénéfices, les biens , 
& les affaires ecclefîaftiques avec 
le Pape, ont intérêt d’empêcher 
que les Papes ne foient les maîtres 
de révoquer ces traités. 

x° , Clement XI. en révoquant le 
Tribunal Ecclefiaftique de la Mo- 
narchie de Sicile , entreprend fur 
les droits de tous les Souverains j 
& fi cette révocation a lieu, les Rois 
& les Princes fouverains font dé- 
pouillez d’une partie de leurs droits 
£cde leur autorité. 

C’eft un droit attaché à tous les 
Souverains de ne recevoir dans 
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leurs Etats aucuns Etrangers fans 
leur permiffion. 

Il effc eiïentiel à leur Souvcraine- 
^ cju on ne puifle exercer aucune 
Jurifdiétion dans leurs Etats- que 
de leur confentement. 

- Il eft de leur intérêt & de celui 
de leurs Sujets, tanteccle/îaftiq ues 
que féculiers, quon ne puiflê tirer 
les Sujets hors de leurs Etats fans 
la permiffion exprefle du Souve- 
rain , 6c qu’ils ne puiffent être ap- 
peliez ni jugez à aucun Tribunal 
étranger. 

Ils ont droit d’aflèmbler des Con- 
ciles de la Nation , en cas que les 
affaires ecclefîaftiques de leur Etat 
le demandent. 

- Ils font en droit de ne pas fouf- 
frir qu’aucun Refcrit, Bref, ou Bul- 
le des Papes , foient executez dans 
leur Etat fans leur ordre & leur per- 
miffion. 

En cas que l’on entreprenne fur 
leur Jurifdi&ion , ils font en droit 
de fe pourvoir contre ces entrepri- 
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fes j fi l’on excommunie mal a pro- 
pos leurs Sujets , & qu’ils veuillent 
fc défendre , il eft d’ulage qu’on les 
releve de cette excommunication, 
afin qu’ils puifTent efteren Juftice. 

Ils ne reconnoiftènt aucun Supé- 
rieur dans le temporel , & foutien- 
nenrque le Pape ni auci\n Souve- 
rain étranger ne peut rien ordon 
ner niftatuer fur ce qui regarde le 
temporel & le poffefloire des Bene- 

ficcs. . t j tj 

Ils tiennent que l’autorité du Pa- 
pe dans le fpirituel n’eft çasabfo- 
lue & illimitée, mais bornee par les 
Canons. 

Toutes ces maximes fondamen- 
taies de la Souveraineté, fondées 
fur le Droit divin , fur le Droit na- 
turel, & fur le Droit des gens , font 
violées par la révocation que le Pa- 
pe d’à préfent a faite de la Monar- 
chie de Sicile. . 

Il révoque la Bulle d Urbain II> 
par laquelle il eft ftipulé que les Pa- 
pes n’envoyeront point en Sirile de 


N 

X 
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L^gat fans le confentemenc du 
Souverain, & que les Evêques du 
Royaume ne forciront point fans 
fapermiiïion. Il nomme des Dele- 
guez en Sicile pour y- exercer la 
Jurifdi&ion fans le confentement 
du Roi. Il prétend que c’eft à lui 
d’y aflèmbler des Conciles , <& in- 
terdit au Roi le pouvoir de le faù 
re. Il tonne dans une Bulle contre 
Y ExequatuBRegium , & conrre l’ab- 
foiution cum reincidentia j il ne laide 
aucune voie pour fe pourvoir con- 
tre les entreprifes qu’il pourroit fai- ' 
re. Enfin il veut que laBulle inCœna 
JDomini ) Bulle s’il y en eut jamais 
de contraire à l’autorité des Souve- 
rains) foit executée. Peut-on at- 
taquer plus ouvertement & avec 
plus d’hauteur & d’hardieiïe, les 
droits les plus facrés de tous les 
Souverains? Ils ont donc tous inté- 
rêt de fe joindre au Roi de Sicile, 
pour fe pourvoir contre çes en- 
treprifes. 

H 
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CHAPITRE XIV.. 

Que le droit de rï exe eut er les Re£ 
cripts , Brefs & Bulles de Rome 
fans l'autorité du Roi de Sicile , 
eji un droit commun & qui ap- 
partient à tous les Souverains , 
- & que ce fi une Loi établie dans 
le Roiaume de Sicileg 

* i 

U Ne des chofes qui a le plus 
irrité le Pape dans l’affaire 
prefente ,eft que l’on eut fait dé- 
fends en Sicile d’executer Tes 
Réécrits , Tes Bulles & Tes Decrets, 

. fans l’ordre des Magiftrats prépo- 
fez par le Roi de Sicile pour les 
examiner , & donner la permif- 
fîon de les publier & de les faire, 
exécuter. C’eft encore ici un droit 
où tous les Princes fouverains doi- 
vent s’intereffer. En France en 
Efpagne 3 en Allemagne,. & dans 
tous les autres pays de la Chrétien- 
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té , les Souverains font en pofTef- 
fîon de ne point fouffrir que l’on 

publie, ou que l'on execute aucun 

Refcrit , Bref, ni Bulle de Rome , 
qu’il n’y ait une permilTion du Roi 
ou du Juge commis par leurs Ma- 
jeflez pour cet effet. C’eft un ora- 
ge confiant dans tous les Royau- 
mes de l’Europe * en France , en 
Efpagne , en Allemagne , en Flan- 
dres, ce droit efl établi fous diffé- 
rens noms 5 en France j il faut des 
Lettres Patentes vérifiées en Par- 
lementj en Efpagne & en Flandres, 
il faut un Placet du Roi ou des. 
Magiflrats par lui commis ; en Al- 
lemagne, il faut un Edit de l’Empe- 
reur , accepté par les Electeurs 6c 
les Princes j en Sicile , fuivant l’u- 
fage commun , il faut un Exequa. 
tur reqjum ; c’eft-à-dire , que le 
Refcrit, le Bref ou la Bulle foient 
cômuniqués aujuge Royal, & que 
ce Jugeconfente à la publication; 

C’efl une chofe de droit com- 
mun , annexée à la Souveraineté 

Hij 
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des Princes tels qu’ils foient , & 
particulièrement obfervée de tout 
temps en Sicile : on en a quaptiçj^ 
d’exemples. En 144 3 , f 
été reconnu par le Pape Eugène 
IV. qui approuva unjdit du Rdi 
de Sicile , portant des ce t^gs.^ 
que les Refaits apoftohqpes.q au-, 
roiént aucun effet dansJ|%M^ 
mede State , , qu’aqparavantiîs ne, 

& HT SLv /innt*nmfP7 1* 1 P Q 


euiiçnt: uiuuiiii^ iwvuviyu ?ruT 
nullo modo slpoJlolica Rcfcrifitd, i\ 
^cShaUe0B«n^m^r_,gj. 
priàs ' fer Régies 
cantur > & êxecutioni, dentur,^ 

' En 1471, le Roi Jean fic‘ ( une 
Pragmatique pour empêcher quV 
on ne fe fervit d’aucun Refcrit dç, 
Roniç , fans avoir la permiflion de 


l’executer. 

En confequence de ce Regle- 
ment, en 1474, le Viceroi de Si- 
cile empêcha que les Bulles don- 
nées par le Pape Sixte IV. à Jac- 
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ques de Sainte-Lucie Religieux de 
faint François, pour l’Archevêché 
de Meffine , ne fuflent exécutées ,* 


& maintint en pofleffion malgré les 
Bulles du Pape, Pierre de Luna, 
qui fut enfuite paiiîble poflèflèur 
de cet Arcfievêciie. t Le même Re- 
glement fur YExéquatur reyumwé- 
cefîaire afin de mettre les Refcrits 


de Rome a execution en Sicile , fut 
renouvellé en 1 514; & en 1519, 


Charles-quinc fit défenfe à, un 
Officier de la Cour de Rome de 


le fervir des pouvoirs qui lui 
avoient été donnez , fans avoir l’ü- 
'xequatur regium. En 1 5 5 y, le Vice- 
roi Jean de Vega fit défenfe au 
Vicaire General du Nonce du 


Pape de faire aucune fon&ion» 
qu’il n’eut obtenu Y Excquatur re » 
gium. Ce droit étoit fi bien établi 
en 1 581, que le Roi Philippe II. 
de concert avec le Pape le main- 
tint , & défendit feulement à 
tous fes Officiers de recevoir aucun 
émolument pour les concédions & 

Hnj 
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expéditions de l’execution des 
Bulles & Refcrits apoftoliques , ôc 
ordonna que les Lettres execu- 
toires feroient expédiées gratis , à 
peine de reftitution. 

Enfin le Roi de Sicile a toujours 
été , & eft encore en pofleffion du 
droit commun à tous les Souve- 
rains , de ne recevoir dans Ton 
Royaume aucun Bref ni Refcrit de 
Rome , qu’auparavant il n’ait été 
examiné par le Tribunal de la Mo- 
narchie } ce qui n’eft pas nouveau , 
dit Camille Borelîus dans fon 
Traité de Reps Catholici præfiantia. i 
imprimé à Milan en 16145 car, 
ajoute-t-il, celas’obferve en Alle- 
magne , en France , en Caftille , en 
Efpagne , & dans toute TItalie : il 
cite plufieurs Auteurs pour le 
prouver * mais c’eft un fait notoire 
& fi public , qu’il n’y a perfonne 
-qui puifle l’ignorer. 
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CHAPITRE XV. 

Réponfe à la dijfertation du Cardi* 
nal Baronius contre la Monarchie 
de Sicile , où ton détruit de fonds 
• en comble les arqumem dont il s* ejl 
fervi pour la combattre. 

P Erfonne ne contefte au Cardi- 
nal Baronius la qualité de fça- 
vantdansl'Hiftoire Ecclefiaftique, 
& particulièrement dans ce qui re- 
garde les droits du faint Siège, & 
les prétentions de la Cour de Ro- 
me , qu’il s’eft fi fort appliqué à 
faire valoir dans fon Hiftoire , que 
quelques Auteurs ont prétendu 
que c’étoit l’unique & le principal 
but qu’il s’étoit propofé en la com- 
pofant. Il paroît par l’affe&ation 
qu’il a eue de faire hors de propos 
unediffertation contrelaMonarchie 
de Sicile , & par la maniéré donc 
il a écrit , que c*eft un des points 

Hiiij 
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qu’il avoit le plus à cœur , <5c 
qu’il ale mieux étudié j il étoit d 
'J? fource , où il pou voit trouver 
des titres valables qu’il pût oppofer 
à ceux des - Rois de Sicile , s'il ÿ 
en avoit eu : on ne doit pas douter 
qu’il n’en ait fait une recherche , & 
qu’il n’ait employé toute fa fcience 
éc rôut Ion art , pour montrer l’a- 
bus de la Monarchie de Sicile. S’il 
-efl: confiant par la réponfe qu’on 
lui fera , qu’il n’apporte rien qui 
puiflfe bàîancèr tant foit peu le3 ti- 
tres & la pofiTefïïon des Rois de Sf- 
*cile, que les conje&ures qû’ii allé- 
gué pour les combattre font frivo- 
les , & que la plupart dés chcifës 
qu’il dit , font étrangères a 1 f3- 
jet j il doit demeurer pour confiant 
qu’on ne peut avoir d’autorité ni 
de raifon fuffifante pour détruire 
un droit fi bien établi - y & que le 
Pape qui s'eft principalement ap. 
puyé dans fa Bulle de révocation, 
fur l’autorité , fur laNfcience , fur la 
piété , & fur les raifons de Baro^ 
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dnïus , ( car il paroîc , comme nous 
Je ferons voir , que c’efl: là le fon- 
dement de fa Bulle ,) s’eft JaifTé 
Surprendre par le nom de ce Cardi- 
nal , & par des raifons qui n’ont 
aucune folidiré. , 

Ce Cardinal ayant fait mention 
dans l’u c tome de fes^Annales , fur 
^ ai î«f097/vde J^ntrçiyue quelePa- 
r pe Urbain If. eut avec Roger cette 
^0Pe y , , §îtlerne , rapporté par Je 
j^oine Gawfredus , que ce Cardi- 
nal regarde comme un Auteur con- 
^erpporain digne de foi , qui écri- 
aîqrs ce qu’il y py oit . Gaufre* 
dus.Mofiqçhus qui tunc ijia quæ in- 
fpiciebat &,fçnbebat 5 s’a vife en fui- 
te contre le deflein de l’ouvrage, 
Je devoir d’un Hiftorien , & les ré- 
glés de l’Hiftoire , de faire une 
differtation, qu’il inféré neanmoins 
dans fa narration , en mettant un 
avertiiïèment à la tête, qui porter 
Que l’Auteur entreprend en cet « 
«ndroit de traiter très, ferieulê- « 
ornent de la Monarchie de Sicile f « 

JJv 
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» mal inftituée à l’occafion de li 
» Bulle d’Urbain IL donnée cette 
>5 année à Roger Comte de Sicile. 
pik Autor agyreditur ferio admodum \ 
tr ali are de male inftituta Monar- 
chia Sic ilia 3 occafione Diplomatis 
3 Jrbani Papa hoc anno dati Roge- 
no Sicilia Çomiti. Cet écrit eft 
compofé fans aucun ménagement 
pour les Têtes couronnées, & en 
particulier pour le Roi d’Efpagne , 
C’eft plutôt , comme il eft déclaré 
dans l’Edit de Philippe III. Roi 
^ d’Efpagne, donné- le 3 Octobre 
1610 , une inveÜive , quun récit 
ih iftorique , dont l’Auteur veut détruis 
re fous prétexte defaujfeté , d’injuftice 
& de violence , les T itfes en vertu 
defquels les Rois de Sicile font en 
pojfeffïon des droits de Regale & au- 
tres prérogatives 5 il s’y eft emporté 
dans. de s exclamations capables d’é- 
branler la fidelité des Sujets > avec 
une ignorance affeliée de la vérité 
de l'Hiftoire 5 étant certain 3 dit 
Philippe , que fesprédecejfeurs en ont 
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joui avec le confentement exprès & 
tacite des Papes 3 qui ont voulu en 
* cela reconnaître les bienfaits des pre- 
miers Rois de Sicile y qui avoient 
réuni ce Royaume à l'Eglife 3 après 
avoir chajfé les Sarafins , & qui 
avoient fondé dr doté la plupart des 
Eglifes frMonafieres. Phili ppe ajou- 
re , que ces droits étant établis fur 
des principes de jujlice , & fur une 
poffeffion de plufieurs Siècles 3 il ne 
peut s'en départir fans b le fer fa con- 
fcience & fa réputation. A ces eau k 
fes , il défend à toutes perfonnes de ^ 
lire 3 retenir 3 vendre ni acheter l'on- 
zjème tome des Annales de Baronius ; 
contenant le difeours contre la Mo- 
narchie de Sicile 3 depuis ces mots * 
Hic. Aucor aggreditur , jttfqtn 
ceux-ci 3 jatnvero canentesrecep- 
tui j fous peine pour la première fois 
de cinq cent Ecus 3 & pour la fécondé 
fous la même peine 3 & outre ce de 
banniffement pour cinq ans 3 qu'il ne 
fera permis d' enfreindre que fouspeine 
de pay er le double 3 fi le coupable efi 
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noble b 'dr s'il ne l'eft pas , d'étre en- 
voyé aux Galeres. Cet Edit fut pu- 
blié à Palerme le 17 Décembre de 
la même année * ligné par Jean de 
Vega Confervateur. Le Cardinal 
Afcanius Columna, tout Cardinal 
qu’il étoit, cortdamna dans une let- 
tre le procédé de Baroniusj il y dé- 
claré que cet Auteur pouvoir écri- 
re.plus honnêtement & plus mo- 
dérément , rapporte plufieurs ter- 
mes trop durs de fon écrit, & remar- 
que judicieufementqueBaronius le 
feroit bien paffé de s’emporter dans 
des exclamations injurieufesauRoi 
d’Efpagne , qui doit fourenir& dé- 
fendre un droit qu’il a reçu de les 
prédecefTeurs quieft confirmé 
par le confentement de tant de 
Papes-, & l’approbation de tant de 
grands hommes. Baronius n’eut 
point d’autre réponfe à faireà cèt- 
te plainte , fi ce n’eft qu'il avoit 
écrit par ordre exprès du Pape , & 
par iele pour la liberté de l’Eglife 
opprimée , que les Cardinaux font ' 


V. ' - 
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‘ôbligez par ferment de défendre. 
C’eft- à-dire, que ce n’eft pas la con- 
noiflance & l’amour de la vérité; 
mais un ordre du Pape, & les inte- 
rets de la Cour Romaine, qui l’ont 
r porté à écrire : car bien loin que la 
liberté des Eglifes de Sicile foit op- 
primée par le privilège du Roi de 
Sicile , on peut dire que ce privilè- 
ge ne tend qu’à la conferver & à la 
délivrer des vexations qu’on leur 
veut faire en l’aboi ilfant. 

‘ Nous ne nous arrêterons point à 
relever les termes de Barojnius in- 
jurieux'auxT êtes couronnées , fpe- 
•cialement au Roi d’Efpagne & aux 
anciens Rois de Sicile , les décla- 
mations outrées & fans fondement 
-dont il fe ferr dans cet ouvrage , les 
atteintes qu’il donne à la Souverai- 
neté des Rois , & les injuftes pré- 
xentionsde la Cour de Rome qu’il 
y fait valoir. Nous nous attache- 
. rons feulement à réfuter les argu- 
mens qu’il propèfe contre la Mo- 
narchie de Sicile > & nous ferons 


Digitized by Google 



i8z • *Défin/e ' 

voir que rien n’eft plus foible & 

plus frivole. 

Ils le peuvent réduire à trois 
clafles. La première eft de ceux 
qu’il propofe contre la vérité , l’an- 
tiquité , l’authenticité de la Bulle 
d’Urbain II. La fécondé , eft ce 
qu’il dit de la révocation de ce Pri- 
vilège. La troifiéme , eft ce qui re- 
garde les droits que les Papes ont 
exercé fur la Sicile , qu’il prétend 
oppofez à la Monarchie. Lepre* 
mier point a déjà été fuffifamment • 
traité 5 cependant nous répon- 
drons ici en détail aux objections 
4 e Baronius , pour ne rien laiHèr 
qui puiftè faire aucune difficulté. 

Bèponfe aux conjeflures que Baro- 
nius allégué pour faire douter de 
la vérité 3 de l'antiquité & de l'au- 
thenticité de lafiulle d'Urbain! J. 

* • * l 

iRien n’étabiit mieux la vérité 
d’un monument ancien , que fon 
antiquité 5 & il.faut avouer avec 
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Baronius , que ce qui eft rapporté 
par un Auteur recent, fans être 
appuyé par l'autorité d'un ancien , 
peut être fufpeft. Si ce Cardinal 
eut bien obfervé cette réglé dans 
fon Hiftoire , il ne nous auroit pas 
tant débité de fables qui ne font 
fondées que fur les témoignages 
d’Auteurs recensa comme entre au- 
tres le baptême de Conftantin à. 
Rome par faint Silveftre , & plu- 
fieurs autres hiftoires de cette na- 
ture , qui non feulement ne font 
point atteftée^ par des Auteurs an- 
ciens , mais qui font encore con- 
traires à leurs témoignages. D’un 
autre côté il ne devoit pas rejetter 
des faits ni des monumens rapport 
tez par des Auteurs contempo- 
rains , & confirmez par une tradi- 
tion non interrompue, & par un 
ufage confiant, C’eft cependant ce 
qu’il fait dans le cas dont il s’agit * 
mais pour éviter ce reproche , H 
commence par donner à entendre 
que la Bulle d’Urbain IU eft une 
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piece nouvellement forgée ; il 

avance hardiment comme un fait 

• » • ( i . . 

connu ^vulgaire & prouvé , que ce . 
monument n’a paru pour la pre- 
mière fois que dans la Collection 
des Brefs fur les droits du Royau- 
me de Sicile, recueillis par Luc 
Barberius en i,yj 3 , fous le régné 
de .Ferdinand I,L. furncgnmé. le 
Catholique s que dès çç..tg{nj>s-l£ 
on s’eft plaint «focptte Çplleaioo^ 
Sc qu^les plaintes en ont -été por r . 
té^^ce. I\oi même, & qu’pji lui a 
dqpr^aruié que l’on n’eut ppipt v d’é- 
'gard aux A&es qu’il contenoit, 
qu’en l'apportant les Originaux $ 
& ; que ce Prince accorda cette de- 
mande. Il cite pour preuve de ce 
fait -Je Livre des Capitules du 
Royaume de Sicile , chap. 109. où 
fe trouve, dit-il, cette Requête, 
page 2ii. répondue favorable- 
ment par Ferdinand le 24 de Juin, 
îndidion 111.de l’an 1515: Que 
c’effc cependant de là feulement 
•^ue l’ont tiré les défenièurs de la 
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Monarchie de Sicile , & entre au- 
tres Fazelle Auteur de l’Hiftcire 
de Sicile , qui l’aenchaffé comme 
une pierre prétieufe dans fon Ou- 
vrage; 

Rien n’efl: fi facile que de faire 
des fuppofidons de cette nature j 
mais rien fi aifé que d’en faire voir 
lafaufleté. La Bulle d’Urbain 11 . 
eft rapportée, comme nous l’avons 
fait voir , par le Moine Gaufredus , 
Auteur contemporain , ( Baronius 
le reconnofc au commencement 
de fa difiertation ,) qui écrivoit , 
dit-il , les choies qu’il voyoit, qui 
tune ifta quœ infpiciebat & feribebat. 
Cen’eftdonc pas une piece inven- 
tée & fuppofée par Lucas Barbe- 
rius en 1513. On. ne peut pas dou- 
ter que Gaufredus ne l’ait rappor- 
te'e à la fin de fon Hiftoire, puif- 
qu’il dit lui-même qu’il la va rap- 
porter , & qu’il en donne le précis. 
On ne peut pas dire que Gaufredus 
foit un Auteur fuppofé , puifque 
JBaronius le reconnoit pour cou- 
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temporain. On ne peut pas dire 
que l’édition dont on s’eft fèrvi, 
l’oit altérée , puifque cet ouvrage a 
été donne fur d anciens manufcrits 
de Sicile , qui fubfiftent encore à 
prefent , puifque cette Bulle eft 
rappellee dans plufieurs anciens 
monumens & titres de Sicile , re- 
connue même par les Papes , & 
autorifée par l’ufage confiant du 
Royaume > puifqu’enfîn Baronius 
fe fert luimême de l’édition de 
Gaufredus comme nous l’avons, 
la reconnoiflant pour une édition 
fîdelle ôe véritable. En un mot, on 
n’efl point redevable de la connoif- 
fance de cette Bulle à IaColIe&ion 
de Barberius 5 elleavoit paru long- 
temps auparavant , elle avoir été 
rapportée par un Auteur contem- 
porain j il en eft fait mention dans 
plufieurs anciens titres de diverfes 
Eglifès de Sicile j les Papes mêmes 
l’ont autorifée. 

Quant à ce que dit Baronius, 
que l’on porta des plaintes à Ferdi* 
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nand contre cette Colle&ion , 8c 
que ce Prince confêntit que Jes ti- 
tres qui étoient rapportez , n’au- 
roientdefoi, qu’autant qu’ils fe- 
roient conformes aux originaux, 
(claufe dans laquelle Baronius veut 
enveloper la Bulle d’Urbain II. 8c 
ce qui regarde la Monarchie de Si- 
cile j ) c’eft une illufion qu’il fait au 
Le&eur. Il paroît par la Requête 
qu’il allégué, prefentée au Roi Fer- 
dinand, qu’il ne s’agifToit en aucu- 
ne maniéré de ce qui regardoit la 
Monarchie de Sicile , mais feule- 
ment du Traité des Fiefs , des Bé- 
néfices dépendans du Patronage 
du Roi , & de la maniéré d’en don- 
ner l’inveftiture. On prétendoit 
qu’il contenoitdeschofes quiinte- 
reffoient pluficurs perfonnes , 8c 
qu’il portoit préjudice au Royau- 
me j &c on demandoit qu’on refor- 
mât les abus qui s’étoient gliflèz à 
cette occafion. C’eft là-deftus uni- 
quement que font faites ces Ré- 
raontrances au Roi $ 8c c’eft fur 
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cela qu’il accorde que l’on n’aur*a 
egard aux Titres produits" qu’au- 
fcint qu’ils feront conformes aux 
nginaux. Quand même on vou* 
dro ;c que cette Ordonnance eût 
quelque trait i la Bulle d’Urbain 
la copie de la Bulle de ce Pape ra- 
porteeparGaufredus Auteur con- 
temporain, peut bien pafTér pour 
un Original. Baronius lui-même & 
plulieurs autresAuteurs plus exacts 
que lui,n’ontpoint fait de difficulté 
de mettre parmi Jes Bulles des Pa- 
pes , corne des monumens certains, 
desLettres des Papes raportees par 
des Auteurs contemporains, quoi- 

qu on n en pui/Ie pas rapporter les 
nginaux. Si l’on demandoit que 
on rapportât les Originaux des 
ettres des Papes jufqu’au neuviè- 
me Siecie , & qu’on foupçonnât de 
taux celles dont on ne les rappor- 
teroit pas , où en ferions-nous? Il 
n y en a uroit pas une qui ne paflât 
Pour fuppofee , puifqu’il n’y en a 

pomt dont l’Original foie refié 5 il 
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fuffit qu’elles aient été inférées 
d ans des Col levions, qu’eJles aient 
été citées p de^^^rsidignes 
di f, rec 9P°men çonttêinps, 

f our, etre reg^d^/j^^ape des 
riionumens a ut& en tiques ^yérica- 
bles.;Ô^ ne ^op^pe^étrepoinc 
énSicil^ ni enÈfpagnf?, ni eoauc an 

Vwigtolde 

la DLille,d urbain Il.qnajisGu trou- 
vé: &pn ceux, ie ne dis passes, Bulles 

Bonifacç? 

mais meme;çeux des Lettre» de Si 
Ceon & desPap.es pofllérisum Ne 
s’eft on pas fc à la foi des manu-, 
fçnta Faits longtemps après, ce^Pa- 
^.d’ Auteurs plus récens?Après 
câa peut on douter de la yérjié de 
la Bulle d’Urbain JI. rapportée par 
un Auteur contemporain & du 
Pais , qui n’écrivoit que ce qu’il 
voioit. Les guerres qui ont été en 
Sicile & à Rome, (où peutêtre on 
trouveroit encore l’Original , que 
des perfonnes dignes de foi di/ent 
avoir vu , fi on donnoit la permif. 
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lion de Py chercher, } peuvent 
avoir été caulè que cet Original fè 
foit perdu : mais une copie rappor- 
tée par un Auteur du temps , ne 
vaut-elle pas bien l'Original , ou 
du moins un Vidimus 3 fait quelque 
temps après, auquel on ajoute foi 
dans les Tribunaux. Ainli quand 
l’Ordonnance de Ferdinand , de 
n’ajouter foi aux Titres rapportez 
dans Barberius, qu'entant que l'on 
en produiroitles Originaux , pour- 
voit s’étendre à la Bulle d’Urbain 
II. on ne pourroit pas nier qu'on 
n’y eut fatisfait. 

.> C’eft trop s’arrêter fur uneob- 
je&ion û peu digne d’attention ; 
venons à une fécondé , qui paroît 
d'abord plus plaufible. « Les Rois 
de Sicile, dit il, ayant eu fouvenc 
»>des différends avec les Papes, 
» n’ont jamais allégué cette Bulle $ 
» ils n’auroient pas manqué de le 
»» faire, s’ils en euflènteu connoif- 
* » fance : on ne voit pas neanmoins 
» qu'ils l’aient jamais alléguée; 
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Pourquoi le Roi Roger fils du « 
Comte ne s’en eft t il pas fervi 
dans les démêlez qu’il a eus avec « 
les Papes Innocent & Eugène fur 
les droits de l’Egl ife Romaine «* 
dans la Sicile? Pourquoi Guillau- «i 
me ne l’a-t-il pas oppofé aux pré- « 
tentions d’Adrien?Pourquoi leurs « 
fucceffeurs ne l’ont-ils point pro- « 
duit ? Pourquoi ceux qui ont pré- <1 
tendu avoir droit auRoyaume de« 
Sicile , « ( aufquels il donne la qua- 
lité de Tyrans) qui foute noieng <* 
avec hardieflfe & avec opiniâtreté « 
leurs droits , ne s’en font ils pas u 
prévalus ? Enfin pourquoi aucun ci 
desRois de Sicile ne l’a t-il cité ni « 
allégué avant Charles-quint ? <1 
Si les Rois de Sicile avoient eu 
quelque différend avec les Papes 
au fujet des droits qui leur font ac- 
cordez par la Bulle d’Urbain II y 
cette obje&ion ( quoique ce ne 
foit qu’un argument négatif, & que 
nous ne fçachions pas les raifons 
& les titres dont iis fe font fervis 
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pour défendre leur caufe) ,. cette 
^raifon , dis-je, pourraic avoir quoi- 
que vraifemblance ; maisl’Hiftoire 
nous apprend que leurs démêlez 
. ont eu d’autres caufes. Le Roi Ro- 
ger furb rouillé avec je Pape Inn$- 
cent III. parce qu’il avoit pris le 
titre de Roi fans fa permiiîîop, qu’il 
avoit fuivi le parti de l’Antipape 
Anaclet, qu’il ne vouloir pas tenir 
la Pouille & la Calabre en qualité 
de feudataire de PEglife , 5c parce 
q^’il s’attribuoit en fon nom lés 
ele&ions & les confecrations des 
Evêques.Tous ces différends n’ont 
rien de commun avec les Droits ac- 
cordez aux Rois de .Sicile parla 
Bulle d’Urbain II. & ainfi il étoit 
inutile de l’alleguer. Celui de Guil- 
laume I. fils de Roger avec le Pa- 
pe Adrien IV. arriva à l’occafion 
de quelques terres qu’Adrien pré- 
tendoic avoir été ufurpées fur l’E- 
glife Romaine, & que Guillaume 
differoit de lui reftiruér, fur ce qu'- 
Adrien ne lui avoir pas donné le ti- 
tre 


U 
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tre de Roi,& touchant lès élevions 
& les confecrations des Evêques du 
Royaume. Roger Ôe Guillaume fi- 
rent leur paix avec ces Papes, qui 
Jeur accordèrent ce qu'ils deman- 
doient.Les démêlez de Frédéric IL 
-avec les Papes Honoré III. & Gré- 
goire IX.étoient plutôt pdur l’Al- 
lemagne que pour la Sicile ^ ou 
.s’ils en avoient pour la Sicile , ce 
.ç’étoit point à caufe des droits ac- 
cordez par la Bulle d’Urbain IL 
mais pour les mauvais traitemens 
que les Papes prétendoient que 
Frédéric faifoit au Clergé de Sicile. 
.Enfin on ne trouvera aucun Hi* 
ftorien qui rapporte que les Papes 
en aucun temps , dans tous les 
démêlez qu’ils ont eus avec les 
Rois de Sicile , leur ayent jamais 
contefté ni la Bulle d’Urbain IL 
ni les droits qu’ils exerçoient en 
confequence dans la Sicile. Us 
en .marquent d’autres fujets qui 
n’ont aucun rapport à celui-là 5 ce 
qui donne lieu de rétorquer contre 
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Baronius fon argument. Si les Pa- 
pes avoient cru la Bulle d’Ur- 
bain II. fuppofée ,ou le Privilège 
qui eft accordé par cette Bulle aux 
Rois de Sicile abufif , contraire aux 
îoix de l’Eglife & à l’autorité du 
•faint Siégé, ne pouvant ignorer que 
les Rois de Sicile étoienc en pof- 
feffion des droits qui leur étoient 
attribuez par cette Bulle , & qu’ils 
les exerçoient , ayant des démêlez 
fur d’autres chefs avec les Rois de 
Sicile , ils ne les auroient pas mé- 
nagez fur ceux-ci , & auroient joint 
-cette entreprife aux autres pour 
lefquelles ils les excommunioient. 
Iis n’en ont pas dit le moindre 
mot j c’eft une preuve convaincan- 
te qu’ils n’ont pas trouvé lieu d’en 
xontefter ni le titre ni l’ufage. 

Quant à ce que dit Baronius, 
que ce Privilège n’a point été con- 
nu ni cité par aucun des Rois de 
Sicile avant le temps de Charles- 
^quint, nous avons fait allez voir le 
contraire, en montrant que depuis 
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Roger ils Ce font toujours attribué 
les droits qui leur font accordez 
par la Bulle d’Urbain IL &en con- 
îèquence de la concelîionqui leur 
en avoir été faite par le faint Siégé. 
Le Roi Jean dans une Patente 
adrellee aux MeÏÏînois en 147 7 , 
parle de ce -droit comme d’une 
chofe inconteftable ,en difant que 
les Rois de Sicile font Legats-nés 
du faint Siégé , fuivant les Privilè- 
ges Apoftoliques , & une coutume 
tres-ancienne. 

- Si le nom de Monarchie n’a éçé 
donné que tard au Tribunal qui 
exerce au nom du Roi de Sicile, 
comme Légat du Pape, la Jurifdi- 
£tion Ecclefiaftique , cela ne pré- 
judicie en aucune maniéré au fond 
du droit 5 mais Baronius le trompe 
quand il allure qu’aucun Roi de Si- 
cile ne s’en eft fervi avant Charles- 
quint ; car Ferdinand le Catholi- 
que dans une commiffion donnée 
en 1506a Bernard de Boulogne 
Archevêque de Meffine pour un 

îij 
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Monaftere , l’employe comme un 
nom connu & en ufage depuis long- 
temps. 

On peut après l’aveu même de 
Baronius , foûtenir que ce qu’il dit 
de la date de la Bulle n’eft qu’une 
chicane fur laquelle il ne veut pas 
infîfter 5 & ce que nous avons dit 
pour la juftifier , peut nous difpen- 
îer ici d’examiner de nouveau cet- 
te difficulté. Ainli fans nous arrê- 
ter davantage à la difcuflion de la 
date de la Bulle, répondons à quel- 
ques autres conjeàures de Baro- 
nius, tirées de confiderations ex- 
ternes. « Il n’y a point d’apparent 
95 ce , dit- il , que le Pape Urbain 
sstres-zelé à foûtenir les droits de 
» l’Eglife contre l’ufurpation des 
5> laïques , ait accordé à Roger ce 
95 qu’il refufoit aux autres Princes, 
95 qui prétendoient les mêmes 
« droits , ou de femblables : s’il eût 
95 cédé à l’Empereur Henri feule- 
>5 ment une partie de ce qu’il en ac- 
» corde par cette Bulle à Roger, 
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il auroic fait ceflèr les cruelles « 
perfecutions de ce Prince contre « 
l’Eglife, & auroit procuré la paix. « 
Il n’a jamais voulu rien relâcher c< 
des droits de fon Eglife , comme « 
un Poëte de ce temps-là le dit« 
dans la vie de Mathilde. « 

2Tumquam decrevit libcrtas déni - 
que Sedis 

. 'Rom an a per eum. 

Ecrivant au Comte Rodolfe il 
déclare, qu’aucun Seigneur fecu- « 
lier n’a de pouvoir fur les Clercs , « 
& qu’ils doivent tous être fournis « 
à leurs Evêques. Et par une lettre « 
auClergé deSalerne } il interdit un •« 
Clerc qui s’étoit emparé d’une « 
Eglife , en fe fervant d’un laïque « 
pour chaffer celui qui en étoiten « 
poflefîîon,& porte le même inter-« 
dit contre tous ceux qui obtien- “ 
dront des Bénéfices de la main laï- 
que, fans le confentement de leur ** 
Evêque. Eft-il poflible qu’Urbain 

IllJ 
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» ait décruit,en accordant aux Sotr- 
•verains deSicile cequ’il avoit édifié 
»& foûtenuavec tant de zele& de 
• fermeté en toute autre occafion ? 

Nous avons fait voir que le Pri- 
vilège d*ürbain II. ne porte aucun 
préjudice au faintSiege nia l’Eglife* 
puifqu'en vertu de ce Privilège le 
Roi de Sicile ne peut agir quant au 
fpirituel , qu’au nom du faint Siégé 
& comme Légat du Pape. On ne 
peut donc pas dire qu’il blefie ni 
les droits de l’Egiife , ni l’autorité 
du faint Siégé * ni le pouvoir des 
Evêques , ni les immunités des 
Clercs , à moins qu’on ne dife que 
le Pape l’ait fait, en envoyant & en 
écablifîànt des Légats dans les 
Royaumes. Dans les conteftations 
que le Pape a eues avec l’Empe- 
reur Henri , il ne s’agifïoit pas de 
ce droit, mais de la prétention que 
Cet Empereur avoit de difpofer in- 
dépendemment du Pape, des Bé- 
néfices de l’Empire & de l’Italie, & 
«n invertir avec la Mitre & la CroC 

i ’ 


Digitized by Google 



de la Monarchie de Sicile . 199 
fe ceux qu’il jugeoit à propos * cé- 
rémonie par laquelle il paroiffoit 
que l’Empereur donnoit la jurifdiv* 
&ion rpiricuelle de fa propre auto- 
rité; Cela eft bien different du Pri- 
vilège d’Urbain : mais pourquoi le 
Pape n’a-t*il pas accordé pour le 
bien de la paix à Henri le même 
Privilège qu’il a accordé à Roger ? 
II n’avoit pas les mêmes raifonsdë 
le faire , & cette conceffion auroit 
été très* préjudiciable au faint Sié- 
gé. Qyi fçait , quand il l’eut fait j. 
fi Henri s’en fut contenré ? Enfin 
le Privilège d’Urbain ne parte au- 
eun préjudice à la JurifdiéHon des 
Evêques fur les Clercs, &n’auto* 
rife point la collation des Bénéfi- 
ces , & l’inftitution des Beneficiers, 
que les laïques voudroient entre- 
prendre de leur autorité. Ainfi Ur- 
bain 1 1. ne s'eft point contredit : 
quand il l’auroit fait , ce ne feroit 
pas la première fois que les Papes 
auroient accordé à des perfonnes , 
& dans de certaines occafions,des 
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Privilèges qu’ils auroient eux , ou 
leursprédecefïèurs , refufezà d’au- 
tres perfonnes , ou en d’autres oc- 
cafions. 

Enfin Baronius fe retranche à 
dire que la Bulle d’Urbain II. a été 
mutilée » falfifiée , & corrompue j 
& pour le prouverai citeGaufre- 
dus qui la rapporte. Nous avons 
fait voir que cet Auteur l’a inferée 
toute entière à la fin de fon Hiftoi- 
re, de la maniéré que les Défen- 
feurs deda Monarchie'de Sicile, les 
Hiftoriens de Sicile & d’Efpagne la 
rapportent. On ne peut pas pré- 
fumer que Zurita & Antonius Au- 
guftinus , gens habiles & de bonne 
foi , dont Baronius fait l’éloge , ne 
Payent pas fait imprimer comme 
elle fe trouve dans le Manufcrit 
tiré des Archives des Rois d’Arra- 
gon. Il y a encore moins d’appa- 
rence que l’Original en ait été fai- 
fifîé avant qu’il foit tombé entre 
leurs mains , ou que s’il l’étoit , ces 
habiles gens ne s’en fuffent pas ap- 
pcrçii. 
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• : Enfin quand on accule de faux , 
il ne fuffit pas de l’alleguer * il en 
faut donner des preuves auffi clai- 
res que le jour , comme le porte la 
Loi Comelia } alléguée ici par Ba- 
ronius. Il n’elbpas même à préfu- 
mer qu’il y ait une falfification dans 
un A&e , fi les paroles que l’on en 
a retranchées ne changent la di£- 
pofition de 1’ A£te , en faveur de ce- 
lui pour qui il eft fait. 

Or je mets en fait , & je vais le 
prouver invinciblement, que bien 
loin que la preuve que Baroniusap-i 
porte pour montrer la falfification 
de la Bulle d’Urbain foit plus claire 
que le jour , c’eft une penfée chi- 
mérique qui n’a pas la moindre 
lueur de vérité ni d.e vraifemblan- 
ce. Voici à quoi fe réduit le long 
raifonnement qu’il fait fur ce fujet. 
Gaufredus avant que de donner 
cette Bulle , fait un fommaire du 
Privilège accordé par Urbain II. à 
Roger. Il y a dans ce fommaire des 
termes qui ne fe trouvent pas dans 
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la'Bulle»& entre autres ceux, ci i- 
S’il y a des caufes que l'Eglife Ro- 
maine a droit de juger 3 le Pape en- 
uoieta Charculas en Sicile & en Ca- 
labre , (£* les caufes y feront déci- 
dées authentiquementrparRoger & feS 
fuccejjeurs 3 fuivant l*avis des Eve-, 
ques de ces Provinces. Si qua Ro- 
man# Ecclefiœ juris exequenda fue - 
rint Chartulis * Romana Sede in Si- 
ci liam vel Calabriam direEiis , perip- 
fos cônfilio Epifcoporum earumdem 
Provinciarum authenticè definiantur . 

Ce font là , dit Baroniüs , des 
* paroles qu’une main audacieufe& 

» facrilege a retranchées de laBulle 
** du Pape. Quelle raifonen peut-il 
avoir ? ces termes font dans le 
Sommaire que donne Gaufredus 
du privilège accordé à Roger par 
1a Bulle d’Urbain. S’enfuit- il qu’ils 
fuffent dans ta Bulle ? Ne fçait-Qïi 
pas que tous les jours les Auteurs 
ajoutent ou diminuent dans leurs 
Sommaires & dans leurs Extraits ? 
Peut-on foupÇônner de falfihca- 
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tion un Original , parce que l’on 
n’y trouve pas des termes qui fon 
dans l’Extrait? N’eft- ce pas à l’Ori- 
ginal qu’il s’en faut tenir ? Doit- on 
gorriger l’Original par leSommai- 
re ou par l'Extrait d’un Auteur qui 
l’a fait comme il lui a plu , qui a 
omis ou ajouté ce qu’il a voulu ? 
Combien voit-on d’Extraits fide^ 
les en tout ? Cette conje&ure pour, 
roit peutêtre être écoutée, fi l’Au- 
teur ne rapportoit pas lui- même 1 
l’Original j mais quand il le rap- 
porte , & que fon Extrait ne s’y 
trouve pas conforme, peut- on dou- 
ter que s’il y a quelque différence , 
elle ne vienne de la maniéré dont 
l’Auteur a fait l’Extrait , & du tour 
qu’il lui a donné. Gaufredus rap- 
porte lui- même l’Original de la 
Bulle , il avertit qu’il la va copier 
fidèlement mot à mot pour prou- 
ver ce qu’il a avancé. Peut-on dire 
après cela qu’il faut la corriger par 
le Sommaire qu’il en a donné * 
qu'une main audacieufe & facrileçe 
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en a retranché des termes qui ‘font 
dans le Sommaire ? Mais quand on 
fuppofêroit que ces paroles en au- 
roient été retranchées , ou plutôt 
qu'elles auroient été omifesparla 
faute du Copifte , changent- elles 
quelque chofe à la difpoficion du 
refte du corps de la Bulle ? Oui , 
dit Baronius > elles font d’un fi grand 
poids j que fi on les refiitue dans ce 
privilège 3 il ne fait aucun tort aux 
droits du faint Siégé Apo folique , 
puifque le Pape fe referve le droit 
d’envoier quand il le jugera a propos , 
des IMinifres en Sicile pour connaî- 
tre des caufes urgentes 3 & d’ajfem- 
hier , s’il le juge à propos 3 des Evê- 
ques afin de les confulter pour rendre 
leur Sentence. Il faut que la préven- 
tion ait bien aveuglé ce bon Car- 
dinal po*ur trouver dans les termes 
de Gaufredus le fens qu’il leur 
donne j on peut dire hardiment 
qu’il n’eft que dans fon imagina- 
tion , & qu’il ne tombera jamais 
dans l’efprit de qui que ce foitji 
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de h Monarchie de Sicile . 105 
Gaufredus avoit die que le Pape 
avoit révoqué la légation de l’Evê- 
que deTroïne, & qu’il avoit accor- 
dé à Roger & à Tes fiiccellèurs par 
droit d’hérédité, la légation dans la 
Sicile , & ftipulé qu’on ne leur don- 
neroit point d’autre Légat du faint 
Siégé malgré eux, c’eft-à dire, mal- 
gré lesSouverains deSicile.il ajoute 
ces mots : Sed fi qua Romanœ Ec- 
clefiæ juris exequenda fuerint Char - 
tu lis à Romana Sede in Siciliam vel 
Calabriam dire&is 3 per ipfos confia 
lio Epifcoporum earumdem Provin- 
ci arum authenticè definiantur. Afin 
que ces paroles aient le fens que 
Baronius leur donne , il faut que 
Ghartulis fignifie des Légats , & que 
per ipfos fe rapporte à Chartulis. 

Le moindre petit Grammairien 
ne fouffriroir pas une explication (i 
dérailonnable du terme Chartulis ; 
ni une conftru&ion fi barbare du 
terme per ipfos 3 en le faifant rap- 
porter au fubftantif Chartulis . Où. 
a-t-il jamais vu. que Chartulis fi- 
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gnifïe des Légats ? En pourra-t-il 
rapporter un feul exemple ni dans 
le droit , ni dans aucun Auteur de 
la moienne ou de la baflè latinité ? 


Les Chartulaires, Chartularii , font 
des Notaires qui drefloient des 
Titres que l’on appelloit Chartes, 
Cbartas ou Chartulas : dans la baffe 
latinité , Chartulœ ne fe peut pas 
même dire delà perfonne du 2<fo - 
taire , quoiqu’il dreflè des Chartes 
des Chartules . Comment & par 
quel endroit l’appliquer à la per- 
fonne des Légats? Il eft encore plus 
ridicule de dire que les termes^r 
ipfos fe rapportent à c es Légats 
quand par le fubftanti fCbartu/œ on 
entendroit des perfonnes , c’eft un 
folecifme inoui , qu’après s’être 
ièrvi de ce terme féminin , on lui 
appliqiieun pronom mafculin./Vr 
iÿfos fe rapporte naturellement à 
Roger & à fes fucceffeurs , que le 
Pape Urbain avoir déclaré fes Lé- 
gats en Sicile. Gaufredus expli- 
quant le fens de la Bulle , ajoute 
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à ces termes , qu’en cas*qu’il y ait 
en Sicile des affaires , qu’il appar- 
tient au faint Siégé de juger , le 
Pape envoiera des Chartes , c’eft- 
à-dire , des Lettres ou des Brefs , 
afin qu’elles y foient décidées au- 
tentiquement par Roger & fes fuc- 
cefleurs , de l’avis des Evêques de 
ce païs. Voilà le fens naturel des 
termes de Gaufredus. Cette difpoa 
ikion , loin de reftreindre le droit 
accordé par la Bulle à Roger, lui 
donne une extenfion aux caufes 
jnêmes , dont le jugement appar- 
tiendroit au Pape dire&ement. 
Nous avons déjà remarqué que les 
termes de Gaufredus fur la léga- 
tion de Roger & fur le droit qu'y 
ont tous fes fucceffeurs , font bien 
plus forts dans le Sommaire de 
Gaufredus que dans la Bulle mê- 
me- Ainfi c’eft en vain que Baro- 
nius fè pare de l’autorité de cet Au- 
teur qui lui eft tout-à-fait contraire. 

Je ne m’arrête point à l’autre 
claufe que Baronius' prétend que 
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l’on a retranchée dans la. Bulle qui 
eft encore tirée du Sommaire de 
Gaufredus, il fuffic d’emploier ce 
que j’ai dit fur la precedente 3 pour 
faire voir que ce n’eft pas par le 
Sommaire de Gaufredus que l’on 
connoîtra les propres termes de la 
Bulle , qu’il faut plutôt juger de la 
fidélité de ce Sommaire par les 
termes de la Bulle même. Mais il 
ne faut que lire cette fécondé clau- 
fe pour voir que Baronius n’en 
peut tirer aucun avantage, & qu’el- 
le ne donne aucune atteinte au 
privilège accordé par la Bulle. 
Après que Gaufredus a rapporté 
les paroles de la Bulle , Que fi les 
Evêques de Sicile font invitez ^ d un 
Concile 3 le Comte & Ç e $ fiuccejfieurs 
y envoieront ceux qu’il leur flaira , 
& en tel nombre qtt ils voudront. Quod 
fi Epifcopi ad Concilium invitati 
fwerint , quot & quos ipfi Comiti vel 
fuis futuris heredibus vifum fuerit a 
illuc dirimant. Après ces paroles, 
Gaufredus ajoute du fien. Si ce 
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de la Monarchie de Sicile. 209 
n'eft peut-être qu'il doive s'agir de 
quelqu'un deux dans le Concile , & 
que la caufe n'eut pas pu être finie 
autentiquement en Sicile ou en Cala, 
bre en la prefence de Ro^er. Cette 
addition de Gaufredus pour expli- 
quer la Bulle d’Urbain d'une ma- 
niéré plus favorable au faint Siégé ; 
n’eft qu’une modification de l’ar- 
ticle de la Bulle , par lequel le 
Comte Roger n’étoit obligé d’en- 
voier au Concile que les Evêques 
qu’il lui plairoit. Elle excepte . 
ceux qui ont des caufes perfon- 
nelles qui n’ont pu. être jugées fur 
les lieux & en prefence du Roi. Il 
s’enfuit de là que les Evêques 
étoienp fournis à la jurifdiétion du 
Roi éomme Légat j & qu’ils ne 
podvoient avoir recours au Pape 
qu’au cas que leur caufe ne pût être 
jugée fur les lieux par les Juges 
nommez par le Roi. L’ufage pre- 
fênt du Tribunal eft qu’il connoîc 
des caufes civiles des Evêques, & 
qu’il les juge. A l’égard des caufes 
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criminelles qui emportent la dépo. 
fition, Philippe ILa ordonné qu’el- 
les feroient jugées fuivant la difpo- 
fition du Concile de Trente , tou- 
chant les juge mens desEvêques. Ce 
qui ne doit s’entendre que quand il 
s’agit du fpirituel. Quoique fuivant 
l’ancien droit & les Capitules d’Al- 
phonfe que le Roi de Sicile d’apre- 
fent peut légitimement maintenir, 
les jugemens des appellations des 
caufes des Evêques doivent être 
jugées en Sicile , même par des 
Juges commis par le Roi. 

Nous ne conteftons donc point 
à Baronius la reftitution qu’il veut 
que l’on faffe des claufes raportées 
par Gaufredus , non dans la Bulle 
où l’on ne fqauroit rien ajoûrer aux 
termes , mais dans l’interprétation 
de laBulle,& nous acceptons l’offre 
qu’il fait, qu’en cet état , non feule- 
ment il ne la rejettera pas, mais qu’il 
la refpe&era comme le monument 
d’un tres-faint Pontife. Quodfiinte - 
grum prout ab ipfo Pontifice nofcitur 
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effe datum reftitutis in ilium claufulis 
atque fententiis perGaufredum verbis 
totidem recitatis , tantum abefl ut à 
nobis rejiciatur ut exo feule mur illudi 
utpote fanHiJJîmi Pontificis monu- 
mentum. S’il étoit en vie , nous le 
fommerions de Ta parole $ & puif- 
qu’il n’y eft plus , nous nousadtef- 
fons à ceux qui fe fervent de fes 
raifons & de fon autorité pour leur 
demander qu’ils falTent la même 
déclaration. Le Roi de Sicile aura 
lieu de s’y tenir, & de faire valoir 
en confequence tous les droits du 
Tribunal de la Monarchie, même 
au delà de ce qu’ils s’y exercent â 
prefent. 

Enfin Baronius après avoir at- 
taqué la Bulle d’Urbain II. com- 
me fuppofée ou falfifiée , fe récrie 
en termes violens fur l’édition de 
cette Bulle &: dès autres Titres 
concernant la Monarchie de Sicile 
faite en i jzé par les foins du Fil- 
cal du Roiaume * confirmée & ap- 
prouvée par. un Edit de Charles- 
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quint du 7 Décembre de la même 

année. 

Sans s’arrêter à faire voir le ri- 
dicule des déclamations de Baro- 
nius fur cet article, il fuffit de lui 
répondre limplement qu’il étoit de 
l’intérêt de l’Empereur Charîes- 
quint & de les fucceflenrs , de lès 
Officiers & Juges dans le Roiaume 
de Sicile , & de tous les Sujets Si- 
ciliens, de faire ce Recueil. Il y en 
avoit déjà eu un de fait en 1555 
par le Viceroi Jean de Vega , quP 
contient les mêmes Pièces. On y 
a joint quelques autres Titres con- 
cernant la Monarchie , tirez des 
Archives roiales de Simancas en 
Efpagne , & des Regiftres du Con- 
feil d’Italie. Quand la caufe de la 
Monarchie feroit infoutenable , 
peut on trouver mauvais que l’on 
donne au Public des pièces curieu. 
fes , & qu’on les conferve à la pofté- 
rité ? Peut-on trouver extraordi- 
naire , je ne dis pas qu’un Roi, mais 
qu’une Communauté, & même un 
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particulier qui prétendent avoir 
des privilèges , quand même ils fe- 
roient abufifs, recueillent les Ti- 
trç| & les Pièces par lefquelles ils 
prétendent les établir & les défen- 
dre? 

Nous ne fuivrons pas Baronius 
dans fes écarts , *nous avons déjà 
fait voir que le Titre de Monar- 
chie dans le fens que les Rois & les 
peuples de Sicile l’entendent , n’a 
rien qui porte préjudice à la pri- 
mauté j & fi l’on veut fe fervir de 
ce terme , à la Monarchie du Pape 
dans l’Egliie j que les droits attri- •' 
buez par la Bulle d’Urbain aux 
Rois de Sicile ou aux Juges qu’ils 
commettent , & la maniéré dont 
cette jurifdi&ion s’exerce n’a rien 
d’exorbitant ni d’abufif 5 que le pri- 
vilège accordé à Roger n’efl: pas 
perfonnel , mais pour lui , pour fa 
famille, & pour tousfèsfuccefiTeurs 
•Rois de Sicile. Ainfi nous n’avons 
jrien à ajouter ici fur la vérité & 
l’autenticité dé laBulle d’Urbain JI 
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ni iur la validité & la juftice des 
. droits accordez par cette Bulle i 
Roger. 

. . r 9 

Rèponfe aux preuves , aux argument 
& aux autorité ^ que Baroniui 
apporte pour faire voir que le pri- 
vilège accordé par Urbain II. aux 
Rois de Sicile a été révoqué. 

Baronius fe défiant bien que les 
moiens qu’il allégué pour faire voir 
la fauflèté de la Bulle d’Urbain II. 
ou la nullité du privilège accorde 
à Roger, ne perfuaderoient pas les 
perfonnes équitables , fe fèrt d’un 
.autre argument pour attaquer ce 
privilège.// a , dit-il, du être abroge 
toutes les fois que les lapes ont traité 
avec les Rois de Sicile , & il l'a été 
effeHivement plufieurs fois. Pour 
établir cette révocation , il faut 
montrer trois chofes. i , Que les 
;Papes l*om pu révoquer, z, Qu’ils 
Pont dû faire. 3, Qu’ils l’ont fait. 

• Nous avons déjà fait voir qu’ils 
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«font ni pu ni du le révoquer $ s’ils 
avoient pu & du le faire , ils l’au- 
roient fait. Dans tous les Traitez 
qu’ils ont faits avec les Rois de Si- 
cile , non feulement ils ne l'ont pas 
abrogé , mais même il n’en a point 
été parlé. Examinons ici le fait , il 
ce privilège a été valablement ré- 
voqué. Le premier exemple de ré- 
vocation de ce privilège que Baro- 
nius allégué , eft la convention faite 
entre Roger & le Pape Eugene , 
que le Pape n’en voieroit aucun Lé- 
gat en Sicile que celui que le Roi 
demanderoit. N’eft-ce pas-là, dit 
Baronius , une dérogation tacite du 
Roi de Sicile au droit de Légat né 
du faint Siégé qu’Urbain avoit ac- 
cordé aux Souverains de Sicile , & 
qu’il pouvoit prétendre ? Ce fait eft 
appuie fur une Lettre du Sénat de 
Rome à Conrad Roi des Romains 
rapportée par O thon de Frifinghen. 

Il eft étonnant que Baronius 
prenne pour une dérogation à la 
Bulle laclaufe d’un Traité qui en 
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confirme nettement & en termes 
formels , le premier article conçd 
en ces termes : Nous ri établirons 
dans vos Etats aucun Leqat de /’ Egli- 
fe Romaine fans votre aveu & con- 
fentemcnt. C’eft la même claufe que 
Ton attribue à ce prétendu Traité 
fait entre Roger & je Pape Eugene j 
fi cette claufe de la Bulle d’Urbain 
ne déroge pas à la fécondé , que le 
Roi de Sicile tiendra la place de 
fon Légat dans fés Etats ( chofe 
dont on ne peut douter , puifque 
ces deux claufesfont inférées dans 
la même Bu le ) , comment veut- 
on qu’elle y déroge dans une Bulle 
feparée où il n’eft point parlé de la 
fécondé ? Si dans ce Traité le Pape 
& le Roi eufTent entendu- déro- 
ger au droit établi par la Bulle 
d’Urbain II. il auroit fallu qu’ils y 
euflent dérogé formellement , que 
le Roi eut déclaré qu’il y renon- 
qoit, & que le Pape eut révoqué 
ce qu’avoit fait fon prédécefTeur. 
La confirmation d’un Traité par 

une 
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une convention fubfequente , n’a- 
néantit point les autres articles du 
T raicé , à moins que l’on n’y déroge 
exprelTément , ou que la nouvelle 
convention ne détruife entière- 
ment la première, & que l’une ne 
puilTe fubfifter fans que l’autre foit 
détruite. Or ici y a-t-il rien dans 
les articles en queliion qui ne s’ac- 
corde parfaitement. Le premier efl: 
que le Pape n’envoiera point de 
Légat en Sicile , que le Roi ne le 
lui demande. Le fécond , que ce 
que le Pape feroit par un Légat en 
Sicile , foit fait par le miniftere du 
Roi , tenant la place de Légat ^ Ici-* 
tere . Tant que le Roi ne deman- 
dera point de Légat , il exerce la 
jurifdi&ion deLegat# latcre.Qumù 
il en demanderoit ,il ne feroit pas 
pour cela dépouillé de fa jurifdi- 
&ion , fuivant les principes des Ro- 
mains mêmes, qui conviennent que 
le Pape peut envoier un Nonce 
ou un Légat dans la Province où 
i) a un Légat à latere , comme il eft 
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porté au cbap. Studuifii , l. i .de of- 
ficio Le<çati. Le fait du Traité de 
Roger avec le PapeEugene, n’étant 
allégué que fur la foi d’une pré- ' 
tendue Lettre du Sénat Romain à 
Conrad , rapportée par Othon de 
Frifînghen , aucun des autres hifto- 
riens n’en aiant parlé , eft fort dou- 
teux. Enfin il fe peut faire , & il y 
a bien de l’apparence, que fi le 
Roi Roger & Èugene ont fait un 
Traité en femble , ils ont renouvel- 
le le Traité ancien , & qu’Eugene 
a confirmé la Bulle d’Urbain II. 


dans tous fes chefs , quoique le Sé- 
nat Romain, ou mal informé, ou 
n’ayant befoin que de l’article des 
Légats, n’air parlé que de ce chef. 

Le fécond exemple que Baronius 
allégué de dérogation au Privilège 
d’Urbain II. cft celui de Pafcal II. 
fucceffeur immédiat d’Urbain, qui 
envoya des Apocrifîaires en Sicile, 
pour porter le Pallium à l’Arche- 
vêque de Palerme , & lui faire 
prêter le ferment au faint Siège, 


t 
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comme on l’apprend par une let- 
tre dePafcal rapportée par Gré- 
goireIX. chap. Significafli^ deojfîcio 
Leyitorum. Cela femble déroger 
à la claufe du Privilège, que le Pa- 
pe n’envoyera point de Légat en 
Sicile. 

Quand il feroit vrai que cette 
lettre de Pafcal II. s’adreileroit à 
l’Archevêque de Palerme, elle ne 
porteroit aucun préjudice au Pri- 
vilège des Souverains de Sicile > 
puifqu’il ne s’agit que du Pallium 
qu’on lui faifoit donner , & du fer- 
ment de fidélité qu’on exigeoit de 
lui contre la coutume * ni l’un ni 
l’autre n’interefîent les droits des 
Rois de Sicile , ils n’ont jamais pré- 
tendu donner le Pallium , ni em- 
pêcher que les Archevêques de 
Sicile pour le fpirituel prêtaient 
ferment au Pape 5 ils ont même in- 
teret qu’ils le lui prêtent , parce 
qu’exerçans l’autorité du Pape 8c 
le repréfentans , c’efl pour eux 
qu’ils le prêtent. Mais ce qu’il y a 
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de particulier , c’eft que cette let- 
tre de Pafcai ne regarde nullement 
l’Archevêque de Palerme , com- 
me le titre le porte dans la Collec- 
tion deGrégoire IX. Car dans Pan. 
tienne compilation donnée par 
'Antonius Auguftinus , tit. de Eleft, 
c. 1 1 . ce n*eft point à l’Archevêque 
de Palerme , mais à PArchevêque 
deTolede,ou à PArchevêque de 
Palerme , ou à PArchevêque de Po- 
logne,comme le remarque Contius 
dans Tes Notes fur les Decretales, 
à l’occafîon de ce texte : la teneur 
de la lettre fait voir que c’eft à la 
derniere infçription qu’il s’en faut 
tenir, -car à la fin de laDecretale en- 
tière , donnée par Antonius Auguf- 
tinus , il eft dit que les Daces lont 
au-delà du pais de celui à qui le 
Pape écrit : ifumquid non ultra vos 
Dani confifiunt , & tamen eomm 
Mctropolitani&c. & il ne faut que 
fqavoir un peu de Géographie , 
pour être convaincu que cette let- 
tre n’eft point adreflee à PArçhe- 
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vêque de Palerme , qui n’eft en au- 
cune maniéré voifin des Daces 4 
mais aux Polonois , au-delà des- 
quels font les Daces. 

Le troifiéme titre dont Baronius 
fe 1ère pour prouver que les Rois 
de Sicile ont dérogé au Privilège 
qui leur a été accordé par la Bulle 
d’Urbain , eft l’inveftiture du 
Royaume de Sicile donnée à Al- 
phonle IV. Roi d’Arragon , l’an 
H43 » P a r Eugene IV. où ileft 
porté que toutes les caufes qui feront 
mues dans le Royaume de Sicile , fe- 
ront fans aucun empêchement traitées , 
agitées & ventilées pardevant les 
Juges ordinaires & d'autres Juges 
Ecclefiaftiques } & feront par eux 
terminées 5 qu’en cas qu'il y ait appel 
de leurjugement au faintSiegeJes ap , 
p e dans & les intime ^pourront y ver- 
nir fans aucun empêchement. Alphon- 
se fait en confequence un A&e de 
foi & hommage au Pape Eugene 
en 1 44 î » I e 2 - de Juin , où il inféré 
la même elaufe. Cependant cç 
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même Alphonfe par un Edit donné 
l’année fuivante , défend les appel- 
lations de Sicile au faint Siège. Ce 
Prince efl à caufe de cela , fi l’on en 
Croit Baronius , un parjure , & un 
prévaricateur. C’efi: ainfi que Baro- 
nius traite les Têtes couronnées , 
& en particulier un des plus pieux 
& des plus juftes Rois qui aient ré- 
gné en Efpagne. 

Il eft bien aifé delejuftifier, de 
confondre Baronius , & de le con- 
vaincre des plus grandes impoftu- 
res qui aient jamais été faices: en 
voici la preuve. L’hommage rendu 
par Alphonfe au Pape Eugene IV. 
relatif à l’inveftiture que lui donne 
ce Pape, n’efl: que pour le Royau- 
me que l’on nommoit la Sicile au- 
delà du Phare, & que nous appel- 
ions à prefènt le Royaume de Na- 
ples j la défenfe que fait Alphonfe 
d’appeller à Rome, ne regarde 
-que la Sicile au-delà du Phare , 
c’eft à-dire, l’Ifle de Sicile. Donc 
le confentemént qu’AlpJhonfe don-. 

• ' i 
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ce de ne point empêcher les appel, 
lations à Rome de la Sicile au-del à 
du Phare , ne contredit point à la 
défenfe qu’il fait depuis de porter 
à Rome les appellations de la Sici- 
le au-deça du Phare 5 ces deux 
chofes ne font point contraires $ il 
n’eft point en cela un parjure & un 
prévaricateur. Le fait eft.il vrai ? 
Il ne faut que lire les termes de 
l’Aéte de foi & hommage donné au 
Pape Eugene par Alphonfe , que 
Baronius rapporte lui -même, 
pour en êrre convaincu. Ego AL 
p h on fus Del gratià Rex Siciliœ , 
plénum hommagium 3 ligium & Vaf- 
falagium faciens Kobis Domino meo 
Eugenio Papa Ecclejiœ Ro- 

mande , pro Regno Siciliœ 3 & tôt a. 
terra ipfius , quæ est citra 
Ph arum. Voilà l’hommage déter- 
miné au feul Royaume de Sicile 
en- deçà du Phare , c’eft-à-dire , au 
Royaume de Naples. La même 
claflfe eft repetée dans lalïgnature, 
afin qu’on ne put l’étendre à fes 
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Etats. Datum Neapoli per maïïftJ 
nofiri prœdifti Régi s Alphonfi 3 anna 
À Jsfativitatc Domini ij-j-f , die 
vero fecundk menfis Junii ofiavœ In- 
diïiionis 3 Regnorum nofirorum trige- 
fimo 3 HUJUS VERO SlClLIÆ ET 
Terræ CITR.A Pharum anno 
Regni xi. Ce terme hujus 3 eft 
une fécondé précaution qu’il apri- 
fe dans l’Aétc , de marquer expref- 
fémenc qu’il ne faifoit foi & hom- 
mage au Pape que pour le Royau- 
me de la Sicile au-deqà du Phare , 
ou du Royaume de Naples , hujus 
vero Siciliœ & terræ citra Pharum j 
afin qu’on ne pût pas le fervir de fa 
fignature pour étendre ce droit à la 
Sicile au-delà du Phare , & à fes 
autres Etats , où il droit Souverain. 
L’Hiftoire nous apprend la raifon 
. de cette diftin&ion : Âlphonfe 
avoit hérité de fon pere,Ferdinand 
I. les Royaumes d’Arragon , & 
de Sicile en 14 1 6 3 Jeanne étoie 
alors Reine de Naples j en 1410, 
elle adopta pour fon fils Alphonfe# 
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Cette Reine étant morte en 1435 , 
le i Février, Alphonfe fucceda à 
fes droits } il ne fut invefti par le 
Pape Eugene I V. qu’en 1443 ; il 
accepta l’inveftiture aux condi- 
tions portées parla Bulle du Pape 
en 1445 le a de Juin } nonobftanc 
cela , il a voit joui de ce Royaume 
depuis le 1 Février 143 5, jour de la 
mort de la Reine Jeanne } c’elfc 
pourquoi il date fon A&e de la on- 
zième année de fon régné dans le 
Royaume de Naples: mais nil’A- 
éfce d’ioveftiture, ni la reconnoiflan- 
ce d’Alphonfe ne regardent que 
le Royaume de Naples * & ne con- 
cernent pas plus celui de Pille de 
Sicile , que celui d’Arragon , dont 
il avoir hérité de fon pere en 1416. 

• Ainfi le Roi Alphonfe n’a été ni- 
parjure , ni prévaricateur , quand 
en l’année 1446 il a ordonné que 
les appellations dés caufes eccle- 
fîaftiques du Royaume de Sicile fe- 
roient jugées par des Prélats ou par 
-des Juges ecclefiaftiques par lui 
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commis, & non paspar de fim- 
pies Legiftes le Roi fe refervant 
toujours la prééminence du Ju- 
gement , Capic. 397 : Et fur une 
Requête qui lui fut donnée en 
1457, qu’il eut à commettre des 
Juges Ecclelîaftiques pour des cau- 
ies ecclehaftiques, fans interven- 
tion des Juges feculiers * il répon- 
dit qu’il vouloit bien qu’elles 
fuflènt renvoyées à des Juges Ec-» 
clefiaftiques par PAfleffeur ou le 
Confulteur j laiffant à fa conlcien- 
ce le choix qu’il feroit d’une per- 
fbnne capable ; ce qui ne regarde 
point les caufès des exemptions, 
ni celles des fpoliations , dont les 
Juges feculiers peuvent connoître. 

Baronius employé plufieurspa- 
’ges podr montrer que c’eft l’Anti- 
pape Anaclet, & non le Pape Ur, 
bain II. qui a donné aux Rois de 
Sicile ce que l’on appelle la Mo- 
narchie Ecclefiaftique. Mais c’eft 
en vain qu’il veut attribuer l’éta- 
bliffement& l’origine de ce Privile- 
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ge à un Antipape, afin de le rendre 
fufped i il n’y a qu’a lire la Bulle 
d’AnacIet donnée en 1130, le 18 
Octobre , on verra qu’il n’yeft pas 
dit un mot de ce qui regarde la Ju- 
rifdi&ion fpirituelle. Anaclet y con- 
firme à Roger & à /es fuccefifeurs 
la pofTeflion de la Sicile, de la 
Pouille& de la Calabre, avec le 
titre de Roi, qui étoit l’unique 
chofe en queftion , & en général 
toutes les concédions faites par 
/es prédecefTeurs à Robert Guif- 
card , à fon fils Robert Duc de la 
Pouille , & à Roger , avec la Prin- 
cipauté de Capoue > il n’y eft fait 
aucune mention fpeciale, comme 
Baronius le veut faire entendre, 
d’une nouvelle conceflion faite par 
ce Pape au Roi Roger, du droit 
énoncé dans la Bulle d’Urbain II. " 
Si Anaclet n’eut pas été un Antipa- 
pe » Baronius fe féroit fervi de cette 
Bulle même ; car que n’emploie- 
t-il point , pour montrer que n’y 
étant pas fait mention de ce Privi- 
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lege , il eft cenfé révoque ? 

Les termes de la Bulle n'en dî- 
Tant rien , il a recours au témoi- 
gnage de Pierre Diacre du Mont- 
cafîin , qui écrit que Pierre Cardi- 
nal ( c’eft l'Antipape Anaclet ) ac- 
cordant la Couronne à Roger , & 
lui confirmant par un Privilège la 
Principauté de Capoue & le Du- 
ché de Naples, avec la Pouille , la 
Calabre &: la Sicile, & l’érabliflant 
Roi , il attira ce Prince dans fon 
parti , & qu’il ordonna aux Evê- 
ques & aux Abbez qui demeu- 
roient dans fes Etats , de lui obéir. 
Petrus antem Cardinalis , Roger io 
JDuci j4puliœ Coronam tribuem , fij* 
perprivilegium Capuanum Principa~ 
tum & Ducatum Pf eapolitanum cum 
Apulia & Calabria & Sicilia iUi 
confirmant , Regemque confiituens » 
ad fie attraxit , pnccipiens ut Epi- 
feopi qui in fuœ ditionis folo rnant - 
haut , ipfi obtemperarent. On voit 
bien que l’obéiffance dont parle en 
cet endroit cet Auteur, n’eft qu’u- 
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fie obéiffance pour ce qui regarde 
la Souveraineté temporelle , donc 
il s’agit uniquement dans la Bulle 
d’Anaclet. Ce que Baronius ajoute 
ique le JDiacre du Montcaffin a , 
tronqué les paroles de cette Bulle , 
Rrœter communem apojlolicis jujjis 
débitant Regibus obfervantiam 1 ou- 
tre & pardejjus ^obéiffance due aux 
Rois 3 fuivant les commandemens 
apojioliqucs , ne fe trouve point 
dans la Bulle , & Baronius a tore 
de dire que Paul Diacre les en a 
retranchées j quand elles y fe^ 
roient , elles ne prouveroient pas 
que ce fut une nouvelle conceflîon 
faite par Anaclet au Roi Roger 
d’un droit particulier au Roi de Si- 
cile , mais feulement une confirma- 
tion de ce droit, dont il étoit en 
pofTefïion : car on ne peut pas dire 
qu’en lui confirmant la pofTefïion 
de la Sicile, Roger & Tes préde- 
cefleurs n’en fufTent pas Souverains 
auparavant, Sc qu’il fut redevable 
de cet Etat à Anaclet. Enfin çcs 
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termes généraux ne fufïïroient pas 
pour établir le Privilège des Rois 
de Sicile , tel qu’il eft expliqué dan^ 
la Bulle d’Urbain II. C’eft donc 
par de fauffes allégations qpe Baro- 
nius veut que l’établiflèment de la 
Monarchie fpirituelle des Rois de 
Sicile foit due au Pape Anaclec. 
Le Traité d’Adrien I V. avec Guil* 
laume I. eft une piece décifive con- 
tre Baronius , parce qu’il confirme 
tous les droits accordez, par Ur- 
bain II. aux Rois de Sicile, les 
étend & les explique plus particu- 
lièrement, comme les Hiftoriens 
en conviennent. Baronius élude 
cette confirmation , e nprétendant 
«que la Bulle accordée par Inno- 
cent III. à la Reine Conftancie , 
eft entièrement conforme à celle 
qu’Adrien IV. avoir accordée à 
Guillaume * mais en cela il le 
trompe , puifque l’Hiftoire nous 
apprend certainement qu’Adrien 
I V. avoit accordé quatre arti- 
cles à Guillaume I. que Conftan- 
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cie ne put obtenir d’innocent III. 
quelques inftances qu’elle lui fit. 

Si dans la Bulle donnée par 
Innocent, il eft fait mention de 
celle d’Adrien IV. ce ne peut être 
qu’à l’égard des chofes conformes 
dansl’une & l’autre Bulle , & non 
pour cequi regarde les droits parti- 
culiers convenus entre Adrien IV. ~ 
& Guillaume I. dont Innocent III. 
affe&a de ne faire aucune men- 
tion dans les Bulles accordées à 
Conftancie & à Frédéric, Bulles 
qui n’eurent jamais aucune autori- 
té , ni ne furent exécutées quant k 
ce qui préjudicioit aux droits du 
.Royaume dans la Sicile. 

.Baronius attribue à ceux qu’il lui 
plaie d’appeller Tyrans de Sicile , 
l’établiffement du droit de la Mo- 
narchie j il fe fert pour rendre 
odieux ce droit, du mot de l’Evan- 
gile, inimicus homo hoc fecit 3 nous ne 
voulons point répondre aux inju- 
res que Baroniusa dites contre les 
Souverains de Sicile $ & nous n’en-. 
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trons point dans les conteftations 
qui peuvent avoir été entre les pré- 
tendans : maisnous foutenons que 
tous ceux qui ont eu un droit lé- 
gitimé au Royaume de Sicile , 
n’ont pas dû être fruftrez des droits 
qu’Urbain IL avoit accordez au 
Comte Roger &à Tes fucceflèurs , 
. -confirmez par up Concordat fo- 
lemnel entre Adrien IV. & Guil- 
laume I. 


- Le Cardinal Baronius nous jette 
-ici dans une queftion étrangère fur 
l’inveftiture du Royaume de Sici- 
le j nous ne refufons pas d’y entrer, 
perfuadez que le Royaume de Si- 
cile ne dépend en aucune maniéré 
du Pape comme nous le ferons 
voir dans un chapitre particulier. 
Mars cependant nous pouvons afïii- 
rer que cette queftion eft étrangè- 
re à la chofe -, car que le Royaume 
de Sicile foie feudataire du Pape , 
( prétention infoutenable, ) ou qu’il 
ne le foit pas , cela n’empêche 
point le Privilège , qui peut être 


X 


Digitized by Google 



de la. Monarchie de Sicile. 135 
raccordé aux Rois de Sicile pour ce 
qui regarde le fpirituel de leur 
Royaume. 

Nous avons déjà fait voir que la 
renonciation prétendue de Frédé- 
ric aux droits de la Monarchie eft 
entièrement nulle 5 toutes les con- 
ditions que les Papes auroient pd 
extorquer des Rois de Sicile depuis 
Roger , ne pourroient préjudicier 
à des droits acquis par des Traitez 
folemnels, &obfervez malgré ces 
prétendues révocations: s’il y en 
avoit quelqu’une de formelle , elle 
feroit nulle * mais cela n’eft pas , 
car on ne trouvera point qu’aucun 
des Rois de Sicile ait renoncé for- 
mellement au Privilège qui leur 
étoit accordé par la Bulle d’Ur- 
bain II. & par le Concordat avec 
Adrien IV. Si quelques-uns des 
Souverains ont pris des Papes l*in- 
veftiture du Royaume de Sicile, 
c*cfUanéceflîré de leurs affaires qui 
les y a obligés j & dans le fond les 
Papes n’ont aucun droit de donner 
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l’inveftituredece Royaume , com- 
me nous l’allons faire voir dans le 
Chapitre fuivant. 


CHAPITRE XVI. 

Que les Papes n'ont aucun droit à 
/’ invefiiture duRoyaume de Sicile . 

Q Uoique la queftion du droit 
prétendu par les Papes , d ’in- 
veftiturefurle Royaume de Sicile, 
n’ait naturellement aucune liaifon 
avec celle que nous traitons, ce- 
pendant puifque Baronius les a 
jointes , & qu’il efl: à propos de 
maintenir la fouveraineté & l’indé- 
pendance des Rois de Sicile , nous 
entreprenons de faire voir dans ce 
Chapitre. i°. Que les Papes n’ont 
dans l’origine aucun droit de fou- 
veraineté fur la Sicile. i°, Que s’ils , 
ont entrepris d’en donner l’invefti- 
ture , c’efl une ufurpation dont 
quelques Princes ont bien voulu 
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profiter , foie pour'faire valoir les 
droits qu’ils prétendoient avoir 
fur ce Royaume , foie pour s’en em- 
parer. 3 Que la plupart des légi- 
timés Souverains de Sicile ne l’onc 
point reconnu , qu’ils fe font mis 
en poflèflion de cet Etat par droit 
de fuccefïion , fans avoir recours 
au Pape. Et qu’enfin , il y a long- 
temps que ce prétendu droit , 
quand il auroit quelque fondement 
( ce qui n’eft pas ) eft preferit. 

Pour établir un droit d’invefti- 
ture fur un Etat , il faut qu’origi- 
nairement la Souveraineté en ait 
appartenu , ou dû appartenir à ce- 
lui qui donne l’inveftiture > c’efl ce 
qui établit dans l’inferieur la qua- 
lité d’homme lige ou VafTal. Si i’on 
prouve donc d’une maniéré con- 
vaincante , & à laquelle il ne peut 
y avoir aucune répliqué, que ja- 
mais la Sicile n’a appartenu ni dû 
appartenir à l’Eglifè Romaine , ni 
à fes Evêques , il demeurera pour 
confiant qu’ils n’y ont aucun droit 
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d’invefliture. La chofe efl claire; 
& ne foufFre aucune difficulté. La 
Sicile étoit une Province de l’Em- 
pire Romain 5 lesEmpereursPaïens 
&les Chrétiens depuis Conftantin, 
en ont toujours été Souverains,* les 
Papes n’y ont rien prétendu que 
quelquesdomainesutilesd’un aiTez 
gros revenu , qu’ils avoient dans 
cette Ifle , comme il paroît par les 
lettres de faint Grégoire le Grand. 
Quand l’Empire d’Occident fut 
eteint , la Sicile demeura en toute 
louveraineré auxEmpereursGrecs. 
TheodoricRoi desGoths s’en/âifit, 
mais elle fut reprife par Juftinien, 
& demeura fous la domination des 
Empereurs Grecs , jufqu’à ce qu- 
elle^ fut occupée par les Sarafins. 
Il n’eft pas néceflaire que nous ré- 
futions ici le droit que les Papes 
pourroient prétendre fur la Sicile 
en confequence de la fauffie dona- 
tion de Conftantin ^ c’eft un titre 
£ décrié , qu’on n’oferoit plus le 
produire ni s’en fervir. On ne peut 
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pas précendre non plus que la Si- 
cile ait été comprife dans la dona- 
tion que Pépin & Charlemagne 
firent au faint Siège des Villes de 
l’Exarchat de Ravenne, ni dans 
les autres Traitez faits en confé- 
rence , puifqu’au contraire Char- 
lemagne laifîa à l’Empereur Grec 
non feulement la Sicile , mais en- 
core la Pouille & la Calabre. Ro- 
bert Guifcard s’étant emparé de la 
Pouille & de la Calabre, fur les- 
quelles les Papes prétendoient 
avoir quelque droit; ce Prince pour 
le bien de la paix , & pour fe main- 
tenir plus feurement dans la pofléS 
fion de ces Provinces , ne fit point 
de difficulté de les tenir en fief du 
Pape : mais à l’égard de la Sicile , 
ni Robert Guifcard , ni Roger ne 
reconnurent en aucune maniéré te- 
nir la Souveraineté de cette Ifle du 
Pape ; mais la pofTederent fouve- 
rainement par droit de conquête. 
Le Roi Roger n’en fit aucun hom- 
mage à l’Antipape Anaclet , ni au 
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Pape Innocent IL mais feulement 
delà Pouille & de la Calabre 5 ce 
qui eft fi vrai , qu’innocent II. re* 
connoît lui-même dans fa Bulle, 
que la Sicile eft un ancien Royau- 
me, & par confequent indépen- 
dante. La redevance que le Roi 
Roger s’engage de donner au Pa- 
pe, & l’hommage qu’il lui rend, 
n’eft po;nt pour la Sicile, mais pour 
îes autres Etats qu’il a voit en Italie. 
Dans l’Atte de reconnoiftànce 
donné en 1 1 5 6, par Guillaume I. 
à Adrien IV. le Royaume de Sicile 
eft nettement diftingué des autres , 

& il eft dit exprefTément que la re- / 
devance qu’il s’oblige de faire au 
Pape eft pour la Pouille , la Pala- 
bre & la Marche d’ Ancône , & riql- 
lement pour la Sicile. Guillaumè 
II. fut couronné Roi de Sicile par 
droit de fucceflion , fans avoir re- 
cours au Pape , fans demander le 
confentement du Pape, ni fanslui 
faire aucun hommage ni ferment. 
Après la mort de Guillaume , Tan- 
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crede fils naturel du Duc Roger, 
qui étoit fils du Roi Roger , s’em- 
para de la Couronne de Sicile, 
quoique de droit elle dût apparte- 
nir .àvGçttftancic femme de Henri 
VI. & fille légitimé du Roi Roger j 
les Siciliens lui préfererentTancre- 
de , qui demeura en pofTetfion du 
Royaume , aufiubien que Ion fils 
Guillaume UL.Onne voit parque 
Henri' V J; qui après la mort de 
Guillaume fut couronné Roi de Si- 
cile en 1194, en ait reçu l’invefti- 
ture du Pape. Ce ne lut qu’après fa 
mort, qu'innocent III. voulutexi- 
ger de Conftancie , & enfuitë de 
Ion fils Frédéric , le droit d’hom- 
mage ^ encore n’eft- il pas clair par 
fa Bulle que ce foit pour le Royau- 
me deSicile.La reconnoifiance que 
Frédéric a pu faire en bas âge , de 
tenir fon Royaume du Pape , n’a 
pu en aucune maniéré préjudicier 
ni à fes droits , ni à ceux de fes 
fucceffeurs -, il l’a lui même révo. 
que j fon fils Conrad ne l’a point 
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reconnu, non plus que Conraditi 
ni Manfrede. Il eft vrai qu’en ce 
temps-là les Papes mécontens de 
ces Rois de Sicile , tentèrent de les 
en dépoffeder. Alexandre IV. en 
invertit en 1155, Edmond fils de 
Henri Roi d’Angleterre ; mais ce 
Prince n’aiant pas voulu entrepren- 
dre cette affaire ,Clement IV. en 
1 16 <) ,en invertit Charles d’Anjou. 
Ce Prince & Tes heritiers dans l’ef- 
perance de fe faciliter le moyen de 
conquérir & de demeurer maîtres 
des deux Siciles , ont beaucoup ac- 
cordé aux Papes 5 mais cependant 
dans l’inveftiture deCharles il n’eft 
parlé que de la Sicile au- deçà du 
Phare : & enfin par l’accord fait 
entre les fucceffeurs de Charles & 
Frédéric d’Arragon heritier de la 
Sicile par fa mere Conftancie fem- 
me de fon pere Pierre d’Arragon , 
la Sicile eft demeurée en fouverai- 
neté à Frédéric II. , Après fa mort , 
Pierre II. fon fils , enfuite Louis & 
Frédéric III. fils de Pierre II. pof 
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lederent le Roiaume de Sicile , 
fans donner aucune reconnoiflànce 
de Souveraineté au Pape. Les Rois 
d’Arragon, qui ont fuccedé dans le 
Roiaume de Sicile , n’ont pris pour 
en ent#r en poffeffion aucune in- 
veftiture du Pape, non plus que les 
Rois de Caftille & de la Maifon 
d’Autriche * ainfi quand même les 
Papes auroient pu prétendre quel- 
que droit fur la Sicile , en vertu 
d’Actes de foi & hommage extor- 
quez par la neceffité des affaires 
de ceux qui les leur prêtaient, ce 
droit feroit prefcrit il y a long- 
temps. 

Baronius allégué pour Titre 
l’A&e de foi & hommage prêté 
par Alphonfe Roi de Sicile , l’an 
1445 au Pape Eugene IV. mais ce 
Titre eft contre lui 5 car Alphonfe » 
quoique Roi de ce qu’on appelle 
les deux Siciles , n’y fait A&e de 
foi & hommage au Pape que pour 
les Etats qu’il avoir au deçà du 
Phare, que l’on nommoit alors 

L 
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Royaume de Sicile au- deçà du 
Phare. Pro Regno Sicihæ & tôt a 
terra, ipfius qua efi citra Fharum 
ufque ad confinium terrarnm ipfius 
Ecdefia. Ce Roiaume de Sicile & 
ces Etats au deçà duPhare %ii tou- 
chent aux Etats du Pape , nont 
rien de commun ( quoi qu’en aile 
Baronius)avec le Roiaume de l’ifle 
de Sicile au delà du Phare. Cela ell 
encore plus exprefiëment marque 
dans l’inveftiture accordée à Fer- 
dinand fils d’Alphonfe , où il elt 
nommément fpecifie qu il ne a 
prend que pour la Sicile au- deçà 
du Phare. Toutes les inveftitures 
qui ont été depuis faites aux Rois 
d’Arragon & de Caftille , portent 
aufli ex pre fiément que ce n’eft que 
pour la Sicile d’au- deçà du Phare } 
c’eft une preuve invincible que la 
Sicile au-delà du Phare , qui eft 
proprement la Sicile , n’étoit point 
foumife à la même dépendance* 
puifque les Princes qui poflTedoient 
l’une & loutre , ne prêcoient Ade 
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de foi & hommage que pour les 
Etats qui écoient au deçà du Phare, 
comme autrefois les Rois d’Angle- 
terre prêtoient ferment aux Rois 
de France pour lesDuchez de Nor- 
mandie 8c de Guyenne , fans le 
prêter pour l’Angleterre^ & encore 
a prefent le Duc de Lorraine pour 
le Duché de Bar , 6c non pour ce- 
lui de Lorraine. La même chofe 
fe pratiquoit par les Rois d’Efpa- 
gne quand ils étoient Souverains 
de Sicile 6c du Roiaume de Naples. 
La Haquenée qu’ils prefentoienc 
tous les ans au Pape n’étoit que 
pour l’hommage du Roiaume de 
Naples } & à prefent que le Roiau- 
me de Sicile eft à un autre Souve- 
rain , il n’effc tenu d’aucun .hom- 
mage envers le Pape, ni de pren- 
dre aucune inveftiture de lui. 

Nous croions avoir prouvé clai- 
rement ce que nous nous étions 
pmpofé dans ce Chapitre ; fçavoir, 
que dans l’origine les- Papes n’ont 
eu aucun droit de Souveraineté 

Lij 
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dans la Sicile 5 qu’ils n’ont point 
acquis une poflefîion de droit d in- 
veftiturej que s’ils ont voulu quel- 
quesfois l’exercer, q’a été une usur- 
pation de leur part * & qu’en fin 
quelque droit qu’ils y aient pu pré- 
tendre 3 il y a longtemps qu’il eft 
prefcrit , & que les Rois de Sicile 
font de droit & de fait Souverains 
de ce Roiaume fans aucune dépen- 
dance. 

.CHAPITRE XVII. 

Rèponfe à ce que Baronius dit des 
JLeytts envoie^ par les Papes 
en Sicile. 

s . . ,j . 

L A Bulle d’Urbain II. ne porte 
pas abfolument que les Papes 
n’envoieront jamais de Légats en 
Sicile, mais feulement qu’ils n’y en 
établiront point fans la volonté & 
le confentement des Rois de Sicile. 
Ain fl , ce n’eft pas une dérogation 
à ce concordat que l’envoi des Le* 
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gats en Sicile fait du confentement 
formel ou tacite des Souverains de 
ce Roiaume. Roger & fes fuccefl 
feurs ont bien été établis par Uî> 
bain II. pour agir en Sicile en qua- 
lité de Légats nez du faint Siégé $ 
mais cette claufe n’empêche pas 
que le Pape n’y puifTe envoier d’au* 
très Légats , quand la néceffité des 
Eglifes le demande , pourvu que ce 
foit avec l’agrément & la permif 
lion du Roi ^ la jurifdidion de ces 
Légats extraordinaires ne préjudi- 
cie en aucune màniere à la jurif- 
didion du Roi , Légat ordinaire 
du Pape dans ce Roiaume. 

Baronius n’a pu rapporter aucun 
exemple de Légats envoiez en Si- 
cile avant le Pontificat d’innocent 
III. c’eft-à-dire , plus de cent ans 
après la Bulle donnée parUrbain IL 
Nous avons déjà remarqué qu’in- 
nocent III. étoit Tuteur de Fré- 
déric encore mineur , ainfi tout ce 
qui s'eft pû faire pendant ce temps- 
( Ià ne peut porter préjudice aux 
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droits des Rois de Sicile. L’envoi 
ou Pétabliffement dés Légats , en- 
core moins qu’aucun autre A£e de 
jurifdi&ioü , puifque la qualité de 
Tuteur du Roi lui donnoit droit 
de veiller aux affaires, tant eccle- 
fiaftiques que feculieres du Roiau- 
me. L’autorité qu’innocent III. 
avoiten cette-qualité , pouvoit fup- 
pléer au confeotement du Prince , 
ou être regardée comme un con- 
fentement préfumé. En tout cas, 
ce qu’innocent III. peut avoir en- 
trepris pendant la minorité de Fré- 
déric , ne peut porter aucun préju- 
dice aux droits de Sicile. 

Baronius allégué enfuite quel- 
ques lettres d’Honoré III. qui 
n’ont aucun rapport à la queftion 
prefente. Dans la première de cel- 
les qu’il cite , ce Pape en accordant 
•des privilèges à l’Archimandrite de 
Mefline , fe réferve les droits du 
faint Siégé. Cette claufe n’eft point 
contraire aux droits ni aux préten- 
dions de la Monarchie de Sicile-, 

î 1 
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& n'y porte aucun préjudice, com- 
me nous l’avons fait voir. Celle qui 
concerne les nominations aux Eve- 
chez , n’a point encore d’applica- 
tion à nôtre fujet , puifque cons- 
tamment les Rois de Sicile ont toû- 
jours été & font encore en droit de 
nommer aux Archevêchez & Evê- 
chez de leur Roiaume. On ne voie 
pas, & il n’y a pas même d’apparen- 
ce que les ordres que l’on fuppofe 
que ce Pape a donnés pour lever 
des fommes en Sicile , foit pour le 
fecours.de la Terre fâinte » foie 
pour les Templiers , ait eu aucune 
execution : en tout cas , cela n’a 
rien de commun avec le droit de la 
Monarchie.La lettre d’Honoré qui 
concerne l’appellation de l’Evêque 
*le Syracufe interjettée du, temps 
du Pontificat d’innocent III. par 
laquelle Honoré impofe filence à 
fes Parties , viendroit plus à propos 
à cette caufe j fi l’on avoit des preu- 
ves qu’elle eut été exécutée en Si- 
cile , ou que le Pape n’eut pas eu 

L * • » • 
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droit d’en connoître par quelque 
raifon particulière, qui ne préjudi- 
cie point au droit de la Monarchie 
établi parle jugement même rendu 
fur la caufe de ce Prélat. 

Enfin Baronius allégué plusieurs 
Bulles dedifferens Papes ; par lef- 
cpæliesii paroît<que rde temps en 
temps» il&©flt< nommé des Légats 
ou des Nonces erçSipile\ fiait pour 
ides î collectes? dedeniers' p foanpotn: 
,.d’àia tresafeires particulières ornais 
toutes ? ces cooinuflions p^dans- ie 
^détail deiquellesiliefininuçile*d?eà- 
trer , ne font? aucun* préjudijc©taûx 
droits de la Monarchie ; car ouel- 
les ont été exécutées , oiunoo ï.fi 
elles ne l’ont pas été ,1a Cour de 
Rome n’en peut tirer aucun avan- 
tage j fi elles l’ont été , ce ne peut 
être que du confentementdes Sou- 
verains de Sicile. En un mot, les 
légations particulières ne peuvent 
point détruire le droit du Légat né 
& ordinaire, même fuivant les prin- 
cipes des Canonifies les plus atta- 
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chez aux maximes de la Cour de 
Rome. 

De tout ce que nous avons dit 
jufqu’ici , il eft aifé de conclure que 
fiaronius en entreprenant de com- 
battre leTribunal de la Monarchie 
de Sicile , s’eft entièrement égaré , 
qu’il a attaqué un Titre incontes- 
table , confirmé par plufîeurs Pa- 
pes , autorifé par une poftëffion lé- 
gitimé , qu’il a .avancé plufiewjs 
choies faufles ou étrangères à Ton 
Sujet , & que dans celles-ci même 
il s eft trompé lourdement. Je ne 
parle point des termes injurieux 
aux Rois Catholiques Ôc à routes 
les Têtes couronnées dont il s'eft 
Servi, & qui ont attiré contre cec 
Ouvrage l’Edit de Philippe III. 
Roi d'ESpagnc qui l’a juftement 

■flétri. 
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-CHAPITRE XVIII. 


Nullité ér <*bus de la procedure de 
■: la Cour de Rome contre la Mo • 
, narchie de Sicile Examen des BuL 
- les données par notre Saint JPere le 
Pape fur ce fujet. 

N Oqs n'avons rien à ajouter 
touchant les procédez de la 
Cour de Rome & de celle de Si- 
cile fur I’affaire prefente , à ce qui 
en a été dit dans uneRelation Ita- 
lienne traduite en franqois,publiée 
depuis peu. La feule relation des 
faits fait voir clairement que la 
Cour de Rome a de gaieté de 
cœur cherché à émouvoir cette 
conteftation , fans aucune raifon ni 
fondement, & même fans aucun 
prétexte apparent & plaufible* que 
le Roi de Sicile a pris par l’entre- 
mife du Cardinal de la Trimouiile, 
tous les tempérarnens qu’il pou- 
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voie prendre , afin que les contef- 
tations fuffent appaifées , & que le 
Pape y ou plutôt fes Confeillers 
n’ont cherché qu’à les entretenir 
& à les aigrir. Il n’y a perfonne, 
qui en lifant dans cette Relation 
les propofitions du Cardinal de la 
Trimouille & les réponfes de la 
Cour de Rome , ne penfe ce que 
dit autrefois faint Louis dans une 
caufe femblable entre l’Empereur 
Frédéric & le Pape Innocent IV; 
Ce faint Roi s’étoit mêlé, comme 
le Cardinal de la Trimouille l’a 
fait par ordre de Louis XIV. Roi 
de France , d’accommoder les dif- 
férends de l’Empereur & du Pape5 
le Pape n’aiantpas écouté ces pro- 
pofitions , le Roi fe retira indigné 
de n’avoir pas trouvé dans le Ser- 
viteur des Serviteurs de Dieu , 
l’humilité qu’il avoitefperée.Æ^yl 
fit iratus , dit Matthieu Paris , & 
indiqnatus eo quod humilitatem quam 
fiperaverat , in Servo Servorum Dei 
minime repenffet. 
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Nous ne parlerons donc point 
des procédez du Pape & des Rois 
d’Efpagne & de Sicile , afiez éclair- 
cis & mis au jour par cette Rela- 
tion que nous inférerons à la fin de 
cet Ouvrages mais il efi: de nôtre 
devoir de faire voir ici d’un côté 
les abus & les nullitez de toute la 
procedure faite à Rome contre le 
Tribunal de la Monarchie de Si- 
cile , contre les particuliers Sujets 
du Roi de Sicile , & en general 
contre l’Etat. D’autre côté , la juf. 
tice , la fageffe & la régularité de 
toutes les procedures faites de la 
part du Roi de Sicile & de fes Of- , 
liciers pour s’oppofer aux enrrepri- 
les delà Cour de Rome. 

L’affaire dont il s’agit a com- 
mencé par la plus petite chofe du 
monde. L’Evêque de Lipari donne 
des pois chiches à vendre à un Gre- 
nerier, les Magiftrats prépofez par 
la Ville pour la taxe des denrées , 
ont un certain droit fur les mar- 

■s 

chandifes pour le falaire de leur 
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taxation j ce droit eft tres-modi- 
que , ils le firent payer au Mar- 
chand , qui ne leur faifoit pas ap- 
paroître que ces pois appartinrent 
à TEvêque $ dès qu’ils furent infor- 
mez que ces pois étoient à l’Evê- 
que de Lipari , qui fe prétendoit 
exempt de ce droit , .plutôt que 
d’entrer dans une conteftation pour 
une chofê fi legere , ils rendirent 
au revendeur ce qu’ils avoient exi- 
gé pour cela. On admirera dans la 
poftérité , comment un fi petit ob- 
jet a pu être caufè d’une contefta- 
tion ferieufè. Si l’Evêque de Lipari 
n’eut pas -été un brouillon , qui ne 
cherchoit qu’à femerla zizanie en- 
tre fon légitimé Souverain & le 
Pape , il eut dû être plus que con- 
tent de la fatisfa&ion qu’on lui 
avoit faite. Depuis que l’Eglife de 
Jefus-Chrift eft fondée r a-t on 
quelque exemple qu’un Evêque ait 
publié des excommunications pour 
un fi mince fujet. Des pois chiches, 
que dis je ?un droit de taxation fur 
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des pois chiches , qui ne monte à 
prefque rien , peut- il jamais être le 
fujet d’une excommunication > 
Qu’on confulte là- deflus le fage 
reglement du faint Concile de 
Trente ,il porte que les excommu- 
nications ne doivent être accor- 
dées que pour des chofes impor- 
tantes & graves , & non pour des 
chofes de peu de confequence , non 
alias quam ex re non vulgari. Y a- 
t il rien de moins de confequence , 
qu’un droit tres-modique fur des 
pois chiches ? La pratique de Rome 
•eft que le Vicaire General du Pape 
ne décerne point de Monitoires 
pour perte ou dommage de moin- 
dre valeur que de cinquante écus* 
11 s’en faut bien que le droit exigé 
montât à cette fomme. Suppofons 
qu’il fut de quelque confequence, 
c’eft une maxime certaine parmi 
les Canoniftes , que quand on a fa- 
tisfait pour le tort , on n’eft plus 
fujet à l’excommunication. Les Of- 
ficiers s’ils avoient fait quelque 
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tort à l’Evêque de Lipari , l’a voient 
pleinement réparé, en rendant au 
revendeur le droit qu’ils avoient 
exigé de lui. On fait plus , les Ju- 
rez & le Gouverneur de l’Ifle vont 
trouver l’Evêque , & lui font fatis- 
fa&ion fur l’offenlè qu’il prétendoit 
avoir reçûe. Un Evêque qui auroit 
eu quelque fentiment de piété &C 
de charité , fe fêroit rendu à ces 
fou millions -, ( tel eft l’efprit de 
l’Evangile ) mais nôtre Evêque de 
Lipari , bien éloigné de ces fenti-J 
mens, ne fonge qu’à faire éclater 
fes reflentimens contre des perfon- 
nes innocentes * ii fulmine des cen- 
fûres contre les Officiers prépofez 
pour la levée des droits fur la taxe 
des denrées j c’étoit vouloir faire 
querelle , & la commencer de gaie-5 
té <le cœur. Aufli a-t-il paru par 
la fuite , que ce différend de rien 
n’étoit qu’un prétexte pour faire 
éclorre ce que l’on méditoit depuis 
quelque temps à la Cour de Ro- 
anne 5 de contrecarer , & d’anéantir, 
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s’il étoit poflible’ , le Tribunal de la 
Monarchie de Sicile. L’Evêque de 
Lipari & Tes adherans favoient bien 
que la voie d’y recourir étoit ouver- 
te^ qu’on ne refuferoit pas auxOf- 
ficiers la juftice qui leur étoit due. 
ÇesOfficiers s’y pourvurent efFe&i- 
vement$& en atendant que le fonds 
de la caufe Fût en état d’être jugé , 
ils y obtinrent Fabfolution des cen- 
fures,avec la claufe cum reincidentia. 
Il n’y a point de Roiaume où cette 
pratique ne foit en ufage , quand il 
s’agit d’intérêts ci vils* lesjuges mê- 
me laïques qui ont droit d’en con- 
noitre , ordonnent que lesaccufez 
fe feront abfoudre/^r intérim 3 afin 
de pouvoir efter en Juftice j & fe 
défendre. C’eft ce que l’on appelle 
en France abfolutio ad cautelam , 
en Efpagne &i en Sicile abfolutio 
cum reincidentia. Elle eft de. droit 
naturel. Je fuis accufé & condamné 
ipjuftement 5 par la condamnation, 
j’encours l’excommunication , au 
moins extérieurement j l’excom- 
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munication me rend inhabile à 
efter en Juftice , c’eft-à-dire à dé- 
fendre ma caufe devant les Juges 
d’appel. Il eft jufte que puifque j’ai 
droit d’appeller & de foutenir ma 
caufe d’appel , on me mette en état 
de pouvoir efter en Juftice , & d’y 
déduire mes griefs- Dans d’autres « 
Rôiaumes, lesjnges laïques ordon- 
nent par leur Arrêt aux Métropo- 
litains de donner l’abfolution ad, 
cautelam. Dans le Roiaume de Si- 
cile où le Juge eft un Ecclefiafti- 
que qui agit en vertu de la Com- 
miffion qu’il a reçue du Roi , com- 
me Légat du faint Siégé j ce même 
Juge doit avoir inconteftablement 
le droit de donner cette abfolu- 
tion. 

C’eft cependant fer quoi l’Evê- 
que de Lipari a apporté cette caufe 
à Rome , où il eft allé fans per- 
miflïon de fon Souverain , où il a 
excité le feu de la divifion qui ré- 
gné encore. On commença par y 
défendre les abfolutions données 
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cum reincidentia , c’eft - à - dire , à 
refufcr aux Sujets du Roi de Sicile 
de pouvoir fe pourvoir contre les 
Sentences injuftes que pourroient 
donner les Ordinaires. On en- 
voya fur ce fujet une lettre circu- 
laire aux Archevêques & Evêques 
de Sicile 3 émanée du Tribunal de 
la Congrégation de l’Immunité, 
(Tribunal qui n*eft reconnu en au- 
cun Royaume , ) on fit d’une affai- 
re de rien , une affaire de confe- 
quence i on déclara que perfonne 
n’avoit l’autorité de donner cette 
abfolution cum reincidentia , nî de 
connoître de Pinjuftice des cenfu- 
res décernées par les Ordinaires, 
pour fait d’immunité ecclefîàftique 
lefée , ce droit étant refer vé au feul 
Pape. 

Voilà une maxime qui doit fai- 
re révolter tous les Souverains de 
l’Europe, ils y ont tous intérêt 
fi elle a lieu, la Cour de Rome fous 
prétexte de l'immunité ecclefiajlique 
Lefèe j s’attirera toutes les affaires, 
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& anéantira tous les droits &'pri« 
vileges des Souverains. 

Il s'agiffoit de faire publier en 
Sicile un Decret auffi préjudiciable 
que celui - là , aux droits & aux li- 
bertez du Royaume. Cela ne fe 
- pouvoit faire fuivant les règles or- 
dinaires , qu'il n'y eut une permif- 
fîon du Souverain ; réglé générale 
dans tous les Etats , & particulière 
pour le Royaume de Sicile. Il n'y 
eut que les Evêques de Catane & 
d’Agrigente qui payèrent fur les 
loix du Royaume, en publiant la 
Lettre de la Congrégation fans 
permiffion du Roi. Le Viceroipout 
arrêter cette entreprife , déclara 
que toute publication qui avoit été 
Ou feroic faite de l’ordre de la Con- 
grégation , devoir être regardée 
comme nulle & de nul effet. L'E- 
vêque de Catane ne voulut point 
fê rendre à cet ordre , & agit con- 
tre le Juge du Tribunal de la Mo- 
narchie» LeViceroi le voyant re- 
belle* jui fit lignifier qu'il eût à 
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fortir du Royaume. Cet Evêque 
qui dévoie après cet ordre fe tenir 
en repos, & tâcher ( ce qui ne lui 
auroit pas été difficile ) d’obtenir 
le pardon de la faute qu’il avoit 
faite , ou du moins en quittant fon 
• troupeau , de lui donner de la con- 
solation , s’avifa de prononcer un 
interdit contre fon Diocefe 5 l’Evê- 
que d’Agrigente en fît autant: 
alors le Tribunal de la Monarchie 
fut obligé de déclarer ces interdits 
nuis. 

. La Cour de Rome a pris parti 
- pour des interdits fî legerement 
prononcez par des Evêques qu’elle 
avoit gagnez , confirmé ce qu’ils 
avoientfait, & excommunié le Ju- 
ge de la Monarchie. Depuis ce 
temps-là il n’y a point eu de tem- 
pérament que le Roi de Sicile à 
prefent régnant, n’ait pris pour ter- 
miner cette affaire â l’amiable avec 
la Cour de Rome , & fans faire au- 
cun préjudice à fes droits & à fon 
honneur ; cela eft amplement 
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juftifié par les fairs énoncés dans la 
Relation, où l'on remarquera prin- 
cipalement que la Cour de Rome a 
violé en cette occafion un droit at- 
taché à la perfonne de tous les 
Souverains, en voulant faire pu- 
blier des Sentences d’excommuni- 
cation & d'interdits dans leRoyau- 
me de Sicile , fans la permiffion du 
Souverain , ou de fes Officiers , & 
ayant même donné une Bulle ex- 
prefTè pour empêcher l’execution 
de l’Edit qui faifoit défenfe de pu- 
blier aucune Sentence, Bulles, De- 
crets ni Refcrits étrangers , fans 
l’ordre des Magiftrars prépofez par 
fa Majefté Sicilienne, pour les exa- 
miner , & en permettre la publica- 
tion : en cela le Pape attaque di- 
rectement le droit de tous les Sou- 
verains , & la défenfe de cette 
caufe pour le Roi de Sicile lui eft 
commune avec tous les Potentats. 
; 'Leur autorité n’eft pas moins 
biefTée parles Bulles données par 
le Pape contre le Tribunal de la 
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Monarchie de Sicile. Elles font 
conçues en termes injurieux à rou- 
tes les Têtes couronnées ; le Pape 
s'y arroge des droits qu’il n’a point, 
fur le fpiricuel & fur le temporel j 
il y renverfe des droits & des ufages 
reçus d’un temps immémorial dans 
les JEgliies de Sicile * il anéantit des 
Concordats folemnels -, enfin il ju- 
ge définitivement d’une caufe fans 
information préalable , fans en- 
tendre les Parties, & fans obferver 
aucune formalité : c’eft ce que 
nous allons faire voir par l’examen 
de ces Bulles. 

. La première eft du r i Janvier 
1715, affichéç à Rome le 1 1 du 
même mois ; elle eft donnée con- 
tre un Edit rendu par le Confeil 
fouverain de Sicile le 17 Avril 
1714, portant lesdéfenfes d’exe- 
cuter aucun Refcrit étranger , {ans 
Ja permiffion des Officiers nom* 
anez par le R.01 pour les examiner. 
Quoique dâns l’Edit on n’ait point 
fiait mention expreffe des Bulles ni 
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desDecrets duPape Clement Xl.a 
pris cela pour loi,& die dans ül Bul- 
le, qu’il paroîc affez qu’on y a voulu 
comprendre les Décrets & les Bul- 
les des Papes , & que c’eft peutêtre 
la principale intention de ceux qui 
ont donné cet Edit j il devoit croire 
que fous Je nom de puiffance étran- 
gère on ne devoit point entendre la 
puilïànce qu’il a reçue deDieu, don- 
née a S. Pierre & à Tes fuccelTeurs ; 
il fe récrie fur ce terme de Referas 
étrangers , demande fi la Sicile ne 
fait pas partie de la terre , & fait 
valoir ce que dit S, Bernard dans 
le 3 e livre de la Confidération , au 
Pape Eugene III. chap. i. qu’il faut 
que celui qui veut fe fouftraire aux 
foins du Pape , force de ce monde : 
Orbe exeundum ci qui forte volet 
explorare quœ non ad tuam pertinent 
curam. Ceux qui ont fourni ce paflà- 
ge au Pape Clement XL font des 
infidèles & des dateurs • car s’ils- 
eufTent agi de bonne foi , ils n’au- 
roient pas manqué d’ajouter ce que 



^4^ a 

dit faine Bernard dans ce meme 
•article , que le Pape a bien la di(- 
penfation , mais non la pofleffion 
des Royaumes de ce monde ; & 
que s’il veut l’ufurper , il contredit 
dire&ement le Seigneur , qui dit , 
La terre eji à moi , & tout ce qu elle 
renferme. Non enim perorrmem , reor , 
modum , fed fane quadamtenus , ut 
mihi videtur , difpcnfatio tibi fuper 
ilium crédita cfl , non data pojfeffio. 
Si perps ufurparc _, & hune contra- 
dicis qui tibi dicit : Meus cfl orbis 
terrât , & plenitudo ejus. Il eft vrai , 
comme le dit faint Bernard au 
même endroit, que le Pape doit 
avoir foin du troupeau de Jefus- 
Ghrift, mais qu’il ne doit pas pré- 
tendre -le dominer j qu’il doit lui 
préiider pour lui procurer fon bien, 
le conferver , le garder , comme un 
fidele & prudent ferviteur doit 
faire ^ mais qu’il n’a rien plus à 
craindre que l’efprit de domina- 
tion i nullum tibi venenum ■, nullum 
yfladium plus formido , qultm libido 
i fà nem 
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ncm domïnanâi. Pldt à Dieu que 
nous n’euffions pas la même ré. 
montrance à faire au Pape qui eft 
à prêtent feant fur le faint Siège ; 
on a pour là dignité & fon caraâe- 
re tout le refped qui eft du au fuc- 
ceflêur de faint Pierre , on lui ac- 
corde volontiers le foin de toutes 
les Eglifes $ maison dit avec faint 
Bernard , qu’on ne peut approuver 
l’efprit de domination $ que l’on ne 
foufFrira jamais que par cet efprit il 
renverfe des droits bien établis, 
reconnus par fes prédecefleurs , & 
qui appartiennent de droit aux 
Souverains. C’eft ce qu’il fait par 
cette Bulle -, il y veut établir une 
domination far tous les Royaumesj 
& que tous fes Mandats , Decrets , 
Lettres & Bulles y foient exécutez 
fans aucune connoiffance de caufe, 
fans aucun examen j il foule aux 
pieds la majefté fàcrée des Rois , 
viole les droits les plus eBèntiels à 
leur Souveraineté , & renverfe des 
ufages reçus & établis de temp$ 

M f 
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irnmémorial dans des Eglifes. 

V oilà en général ce que Ton peut 
remarquer fur la Bulle dont nous 

{ >arlons , & fur les deux autres Rul- 
es qu’il a données touchant la 
Monarchie de Sicile * nous en al- 
lons faire voir en particulier les 
nullitez & les entreprifes contre les 
Souverains. 

Celle dont nous parlons , a été 
donnée contre desMagiftrats nom- 
mez par le Roi de 3icile pour la 
confervation de Tes droits , faifanc 
la fondion de leur Charge. C’eft 
une maxime confiante en France 
& dans tous les autres Royaumes , 
que des Magiftrats ne peuvent être 
excommuniez pour le fait des fon- 
dions de leur Charge. Ceux de 
Sicile n’ont rien fait que pour main- 
tenir l’autorité du Roi fur un point 
qui eft de droit commun > & qui 
appartient à tous les Souverains • 
car il ne s’agit dans cette Bulle que 
de YExequatur reqjum , c’eft- à- dire, 
que l’on nepuifte exécuter en Sici- 
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le aucun Decret ou Refcrit étran- 
ger fans l’aveu 6c le confentement 
des Magiftrats prépofez pour exa- 
miner s’il n’y a rien de contraire 
aux droits du Roi , de l’Etat & des 
Eglifës. Une excommunication 
prononcée contre des Magiftrats 
fur ce fujetn’eft-elle pas nulle 6c 
abufive ? ôt tous les Souverains 
n’ont-ils pâs interet de la faire paf- 
lèr pour telle? 

Secondement , le Pape y établit 
pour maxime que fes Bulles6c De- 
crets doivent être executez par 
tout fans aucun examen fait , foie 
par les Evêques , foit par les Rois 
6c les Magiftrats prépofez pour 
conferver leurs droits. Tous les 
Souverains ont encore intérêt de 
s’oppofer à une maxime qui leur eft 
lî préjudiciable à eux, aux Evêques 
de leurs Royaumes , 6c à tous leurs 
Sujets. 

Troifiémement, cette Bulle eft 
donnée par le Pape motu proprio 5 
il eft de notoriété publique que ces 

Mij 
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forte* .de.ÇuIJes mlffîWfàfc 
9»es en fra.nçe , fit, ^ige «efe 
ne,le doivent, êtjf^n 
«t. », fiftA dr 0 .c ; çprowÿ|3„ 0 ^ 
le P ; ape#e i«ge paiût^es f 
qui * concernent . des Souvera#^* 
des Eglifes, confidérables* des nu- 
tieres de foi ou de di fcipU^Ç^Q^^* 
fiaftiqjiç, fan* être c?^lte ,.,& 

C • !.. lor n^Wiar rl 4 flC< 


vw j 4. j w« ^ 

conteftent dsn$ lpur reponfe, 7 
motepopio eft,uae c^fe^dieufe 
pantoute terre, fit qu’on W^dojt 
nulle part écouter. Le fainr.Siége 
Apoftolique a droit 4e répondre 
aux, confultation? gp’oç W, %h * 
4e décider avec conpqi|jmceqf 


pwww j »•,■• rirr' 
droit de fou wouyerneqeprotofi, 
làos être requis , ni Unsmcepdff 
les parties, de/aife,^ 

«lies qu’il lui plaît, £ ’m 3n , , ;1 
: Quatriéaietnent^itçptes lesel^ 

fes 4e cette Bulle 
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fî extraordinaires , fi affeélées , fi 
outrées, qu’il eft aifé de voir que 
c’efi: la paffion 

?i^Ton nabld^d^’^^^niiâlÜn 
Dieu , comme on le veut faire 
croire ; qui l’a dictée. On y défend 
à toute perfonne , de quelque état, 
prééminence ou dignité qu’elle 
foie , de propofer contre cette Bul- 
le les moyens d’obreption & fub- 
reption , ou de nullité. Ce font 
néanmoins des voies de Droit 
ouvertes à tous ceux qui fe croyent 
lefez par des Jugemens ; les Papes 
les ont toujours admifes , & n’ont 
point trouvé mauvais qu’on ledr 
remontrât qu’ils avoient été furpris 
par de faux expofez , ou que lès 
Sentences qu’ils avoient rendues , 
& que les Decrets qu’ils avoient 
faits, étoient fujets à être refor- 
mez. Alexandre III. écrivant à 
i^Âtchevéque de Ravenne , & In- 
nocent III. à celui de Sens, l’ont 
déclaré dans deux Decretales qui 
fëfat dans le corps du Droit Canon i 

Müj 



& faîne Bernard que le Pape vient 
de citer dans fa Bulle avec éloge, 
regarde comme une des chofes qui 
fait le plus d’honneur au faint Siè- 
ge , qu’il ne refufe point de retrac- 
ter ce qu’il trouve qu’on a tiré de 
lui par furprife s & qui n’eft point 
conforme à la vérité J & déclaré 
que c’eft une a&ion pleine d’équité 
& digne de louange , que perfonne 
ne puiffe profiter de ies propres im- 
poftures , principalement auprès 
du faine Siège. Hoc folet habere 
præcipuum Hpofiolica Se de s 3 ut non 
pigeât revocare quod à fe forte de - 
prehenderit fraude elicitum , non ve- 
rt ta te promeritum 5 res plena œqui- 
tatis & laude digna 3 ut de menda . 
cio nemo lucre tur 3 prœfertim .apad 
facram Sedem. S. Bem. Ep. 18 o. ad 
Jnnoc. II. 

' Ce principe de Droit fuppofé , 
cotpment le Pape peut-il exclure 
par fa Bulle ces voyes de Droit? 
Mais ce qu’il y a de plus furpre- 
i>ant & de plus abufif dans les clau- 
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Tes de la Bulle , c’eft que l’on y 
étend celle-ci à ceux mêmes qui 
n’auront été appeliez , ni citez, ni 
entendus, & qui n’auront aucun 
moyen d’expofer leurs raifons. Nec 
ad ea vocati , citati , & audit i , eau - 
p propter quas pra fentes ema- 
narint fufficienter adduïtœ 3 vérifia 
catæ & juftificatœ nonfuerint. C’eft 
un droit d’équité naturelle quia 
lieu dans tous les T ribunaux, & que 
les Payens mêmes ont reconnu, 
que l’on ne doit condamner per * 
Tonne , qu’il n’ait été entendu ou 
diiement appelle &cité. On viole 
dans cette Bulle un droit fi facré, 
& l’on ne veut pas même que les 
Parties intéreflees qui n’ont point 
été entendues ni citées, puiffent 
juftifier ni propofer leurs raifons* 
On va encore plus loin , & en paf- 
fant pardetfùs toutes les réglés, on 
ne veut pas quequand il y auroit une 
caufe juridique & privilégiée pour 
laquelle on feroit en droit de Te 
pourvoir , quand même ce feroic 
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par une réglé établie dans le corps 
du Droit une énorme, énormiÆime 
& totale lefion , (car on n’épargne 
point les termes ) on le puiflè faire. 
Et ut ex alla qualibet etiam quan - 
tumvii juridica & privilegiata eau - 
fa colore Jrœtextu, & capite etiam in 
corpore Juris claufo 3 etiam enormas , 
enormiffima 3 & totalis Ujïonis - c’eft- 
à dire , qu’en cas de déni de Juftice 
dans une léfion énorme , énormif- 
fime , totale , quelque raifon que 
l’on ait à alléguer , fondée même 
fur lesloixcomprilésdansle corps 
du Droite on n’a pas lieu de fe 
pourvoir. Si cette maxime étoit re- 
çue, ce feroit le moyen de faire 
valoir les injudices les plus crian- 
tes , & il ne refteroit plus aucune 
voye aux perfonnes lefées le plus 
injuftement, de fe pourvoir contre 
cette léilon , quelque énorme , énor- 
mifjîme 3 & totale qu'elle fut 5 car ce 
font les termes de la Bulle. Le 
Droit naturel , le Droit civil. Je 
Droit canonique font oppofez à 
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W&*fààÿAè(}' injuty m ïrueM 
©Otiitttentïè peoPilfttftfcMnPr. 


— civiica IX 

«■Wùtotttftfèi , Vl îèni®e'Wotj ftiferè 

A'iVaSHà aiui</U «'irtttYS 


I 

Wev^t Ïbivaïit-Ïes 'M:xiWs rii'ê- 

«es ^aè^ïildWto -' U 

e&tà îbfoûténa&îeî-îlÿ ülfoifbièà 
<?*«¥« éhèRsâtSift'it'qdetfurld 
elaafes dé ê«r^^lè , ;^i i en i ïfc 
Pe^etif Vdïr u davariragè ïa iiullîtë i 
iftais iièusTouIons les épargner à 
fe Cour de Rome, Ôc ce que nous 
aVbfcs ditTufEt. 

STI Ï& sGoiur de Rome ne s*en efe 
]A§ié2iêbfé tenue dans ces terrifié^ * 
-& après avoir franchi toucesfes rë- 
gfeÿ ,-èllé a crû être en dfo& dè 


> eue a -crû être en droit dé 
fatotpâtddfôs tdnrës les borftés de 
mmmttî révoquant 
éteignant; aboliffant le droit de 

. 1 > ft r > , . ■ -1 ^ X. - 


^ vw iriiiu* 

«reâ : droic ctâblî 1 par le Pape Ur- 

M v. 
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bain II. confirmé par Tes fuccefl 
leurs , autorifé par des concordats 
folemnels & par unepoffeffion pai- 
sible de plufieurs fiecles. Quelle 
formalité a-t-elle obfervée ? Ne 
falloir il pas entendre les raifons 
du Roi de Sicile , examiner les ti- 
tres qu’il auroit pu produire pour 
foûtenir fon droit & fa poflèffion ? 
On ne fait rien moins que cela , 
fans le citer , fans l’entendre 5 on 
fait révoquer au Pape un droit , 
dont les Rois de Sicile étoient en 
pofièfiion depuis plufieurs fiecles , 
qu'ils avoient à titre onéreux, & 
par des concordats en forme. On 
lui fait déroger pour ce fujet aux 
reglemens des Conciles même gé- 
néraux , à la réglé de l’équité de 
ne point s’emparer d’un droit ac- 
quis , aux conftitutions & regle- 
mens , confirmez même par fer- 
ment 5 & à tous les ftatuts , eoû- 
tumes, & droits acquis par une pre- 
feription de temps immémorial , 
même par droit de contrat & de 
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de la Monarchie de Sicile, ijf. 
rémunération ^ on fait faire tout 
cela au Pape de Ion propre mou- 
vement, motu proprio > fans en être 
requis par perfonne , fans entendre 
les Parties. Peut-il y avoir une pro- 
cedure plus irrégulière ? 

Les termes de la Bulle ne font 
pas moins injurieux à toutes les 
Têtes couronnées , qu’à fa Majefté 
Sicilienne. Clement X I. prenant 
le ton de Boniface VIII. fe donne 
pour le Souverain » que notre Sei- 
gneur Jefus Chrift Sauveur du et 
monde a établi fur la terre ar- « 
birre de la Juftice : Romanus P on- « 
tifex quem Salvator & Dominus no» 
fier a qui boni que fupremum afiertorem 
in terris confiituit.T ermes qui offen- 
fènt également l’autorité feculiere* 
& l’autorité eccléfiaftique * car fi le 
Pape eft établi par Jefus-Chrift le 
fouverain arbitre de la Juftice dans 
les Royaumes , les Rois ne font 
donc plus ceux qui ont reçu de 
Dieu immédiatement la fouverai- 
jaeté 5 & fi le Pape eft le fouveraia 

Mvj 
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iMesr JEriêqweslbnfr' dëpéulîtèi ée 

“le& ^coédxk?jbgér,^itJoiTtib khqcj 

^Aprè$\cerexorde?be&icj£i <âlt 
tlrefîe ncctte > Bulle • ‘**nt (copie 1 &i 
abrégé ta! traité de BaroftiuScf& 
sc’eû fur fan autorité 5c furfes'rid-. 


fons quei^on fatal évoquer féteîà- 
dre& abolir par le Papc;le ^rfbîll- 
b |1 c^^îMonatehie^de^Sieiîéteîbs 


Officiera O n 'em ployèdans Cétae 
'Bulle les mêmes etolèl^^fôÉc 
<larista prècédentbyactfqueBè^ôh 
peut appliquer les rêdéxiofh^ ^l^èfe 
nous avons déjà faites^qui erf&tft 
voir c 1 airemenc la imrili tépdqi S \ io 
: f. Le Pa pe ayant* détrutalê Tribu- 
nal de la Monarchie de^fàiîé jîêifr 
les caufes eccléfiaftiqdès? <&tadu 
laide les Sicilien* dan s 5 ia~ riaétffcflifaé 


de n -avoir plusautuflTribuU^ïl fe 
pourvoir en cas d'appel^ dfc^toge- 
mens des Evêques*& dés Archevê- 
ques du Royaume -, ou bien il -ad- 
roit fallu qu’ils fefufTent adrefièz 
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fa: S^titecé^L5fe<r[^e 
*. BP $ 6 ç §U: ikeHdentjqnirre! la iSâcüs, 
3 # fçflfeûfi $tez i^om&sWdnesifaic 
point difficultÇjd^d|iEexbtii«[faBoI- 
z&ji ^^ Itf^jdroiCidcolcsrjyzfoit^ ve- 
r^ r >'& qufiîCf i&eû Ëonfojroè lâd tfe- 
::& -$9M l’a ne ie b n e iEg b f© i Cœteràm 
4d< prœmtjjœ dtvenimus {mon 

Siwlfls> cxfi- 

Jkfo^^ojk&^hœe rM.<Vfiatia £u>rà<e 
l&e# id'derfâut&jteïfyi' 
*ffiîh *k Mt*ffimis\ htqwifar&b# >8iâïs 
lim!>W inniterçtur; frifcoqu€\Ecckfi» 
sfâPBl Pwninà *$st*mfentmeimjX*&> 
J^éj^une^retention contre l’ai^ 
Royalc j concte l’ancienne 
difciplinç-, de l’Églife, & contre des 
&les: intérêts des Siciliens, 
bien leur donner dca 
ijpg&s enj^ile. 5 : maiscen’eft, dit- 
:iJ jJ par condefcendan ce 9 I&J 1 
$ droic de le^ attiter à Rome, s’il 
àt lui ou à les luccefïeursi, 
4 9 évoquer h grâce qa’il rieur 
fait > f les) Siciliens feront obligez 
4/alleir;,à . Rome, pour les caufes 
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d’appel 5 ainfi le Tribunal des Ju- 
ges que le Pape nomme en Sicile, 
pour juger ces caufes en qualité de 
Commiflaires Apoftoliques , pou- 
vant être détruit & révoqué à la 
volonté du Pape , les Siciliens 
n’ont aucune allurance de n’être 
pas tirés hors de Sicile pour aller 
plaider à Rome. Il n’y a que la con- 
servation d’un Tribunal fixe & per- 
manent , établi depuis longtemps , 
& irrévocable , qui puiffè les met* 
tre à couvert de la prétention du 
Pape , &: de la crainte d’être obli- 
gez de palfer la mer pour deman- 
der la Juftice. 

Le reglement que le Pape a don- 
né enfuite de cette Bulle , le vingt 
Février de la même année , bien 
loin de remedier aux abus qui 
pourroient être dans les Jugemens 
Eccléfiaftiques, y apporte une con- 
fufion horrible. Il conferve à la vé- 
rité la Jurifdi&ion des Evêques & 
des Archevêques, mais il foûmet 
enfuite les Jugemens des Arche- 
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vêquesà des Evêques 5 &ce qu’il y 
a de plus furprenanr, c’eft: que con- 
tre les réglés du Droit , fuivant lefi. 
quclles il eft permis à ceux qui fe 
croyent léfez , de fe pourvoir par- 
devant les Juges à qui il appar- 
tient, de connoîtrede l’appel ; le 
Pape nomme trois Juges Synodaux 
(Tribunal inconnu jufqu’à prê- 
tent ) , pour juger fi l’appel doit 
être reçu ou non par le Juge fu- 
perieur. C’eft:- là une nouvelle Ju^ 
rifprudence qui n’a pas encore été 
pratiquée dans aucun Royaume, Sc 
qui n’eft fondée fur aucunes loix,ni 
civiles ni canoniques. 

Ce que le Pape ordonne encore 
dans cette Bulle , que les Juges par 
lui deleguez ne pourront abfoudre 
pas même de l’abfolutionræ/w rein - 
cidentia , des cenfures que l’on pré- 
tend encourues par la Bulle in Cœ- 
na Bomini 3 eft: une entreprife qui 
doit incérefter tous les Souverains, 
dont cette Bulle blefte les droits. 

Nous croyons avoir fait voir 
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d’ une maniéré évidente . que les 
Bulles données fous le nom du 

*■ « . « .1 ^ < 1 • 



uy^ avui 3 uy a ^auiv «w 

fduÿé^Eitiètejfont nulles, abufives, 
contenant uîîfeléfion én^r^j^è^i- 



nn dr^bit^fhédnteftable , établi par 
•des concordats folemnels & irrévo- 
cables. 11 n’eftdonc pasfurprenant 
quetiileKoi de Sicile, ni fes Sujets, 
ne veuillent pas y obéir , ôc qu’ils té 
foient pourvus contre cette entre- 
prife par la voye d’appel , qu : 
une voye de Droit , comme nou 
i’allons faire voir dans le Chapitri 

Suivant. 

n H ül «.fiüb uov JU9c| 

*s:juL'1 u 1 : Ji -jar/l sb s^b^ooiq 
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^^.lessmeuires, poflibles pouf, 
parvenir , £49 , accommodement 
ayéplapqur de Rome, par i’entrç- 

>fiîfifek h Jnmouüle,. 
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France a Rome, comme on.lp, 
peut voir dans la Relation des 
procédez de l’une & de l’autre 
Cour j & vc^j>£ue l’on con- 
tinuoit à vexer /es Sujets par des 
interdits & ï^Èsl ^communica- 
tions injuftes , & par des cita- 
tions en Cour de Rome, auroit pu 
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fe pourvoir d’abord par la voie 
d’appel , foit comme d’abus , foit 
au futur Concile , fuivant les De- 
crets des Conciles generaux de 
Confiance & de Bade, & le Droit 
commun. Mais pour ne pas pouf- 
fer les chofesà l’extrémité» les Mi- 
nières de fa Majefté Sicilienne fe 
font contentés d’abord de faire dé- 
faite à tous fes Sujets d’executer 
les Decrets ou Bulles, fans la per- 
miflîon ordinaire des Magiftrats à 
ce prépofez , fuivant la coutume 
generale des Roiaumes chrétiens. 

En fuite le Pape aianr révoqué 
par fa Bulle du 19 Février 1715, 
Je Tribunal de la Monarchie , & 
aiant par un A&e donné le lende- 
main , voulu établir un nouveau 
Tribunal qui ne pourroit caufer 
que du trouble & de la confufion 
dans le Roiaume , aiant prononcé 
des Sentences d’excommunication 
contre le Juge & les Officiers de 
la Monarchie de Sicile , & contre 
plufieurs Ecclefiaftiques feculiers 
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& réguliers qui n’avoient pas voulu . 
oblerver Pinterdit , le Procureur 
General du Roi de Sicile a été obli- 
* gé d’avoir recours aux voies de 
droit , & d’interjecter un appel de 
la Bulle donnée par le Pape , pour 
la révocation du Tribunal de la 
Monarchie de Sicile , & de tout ce 
qui s’eft enfuivi. Cet A&e d’appel , 
daté du 20 Mars 1 7 1 5, eft tres-ref- 
peétueux pour le Paint Siégé , puis- 
que le Procureur General du Roi 
de Sicile aiant expofé toutes les rai- 
fons&les moiens légitimés que peut 
avoir le Roi Ton maître de regarder 
cette Bulle corne fubreptice ou ob- 
reptice ( quelqu’interêt que le Roi 
& le Roiaume euflent de fe pour- 
voir par un appel fimple au Con- 
cile general ) } par refpeéfc pour le 
Paint Siégé , il s’eft contenté d’ap- 
pelîer du Souverain Pontife mal 
informé , au même Souverain Pon- 
tife mieux informé , & au Paint Sié- 
gé Apoftolique , & à ceux aufquels 
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meme les Particuliers s’etant crûs 
lefez ont appelle direûement au 
futur Concile general. 3 - £: " 33no3 

Cet appel , comme il eft fort bien 
marque dans l’Acte , n’eftpas feu- 
lement dévolutif, mais encore Tuf. 
penfif; il ne s’agit point ici de Pro- 
vifion m de Sentence inrérlocii- 
torre , il s’agit d’un Jugement défi, 
nmf rendu par le Pape fans con- 
noiflance decaufe, & Mè‘'‘enïëü? 
dre les Parties. On peut fuppofer 
en ce cas que le Pape à ërÿ5iar 

informe 5 on appelle au Papemieux 
informe, au faint Siégé Apoftoli- 
■que , & a ceux aufquels ori d'euî 

j n . t-0 ' riuaü'c^luK’af) 
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. * fflÿfîHi&ftj dptSifileSpnncle 
Tribunal de la Monarchie eftin- 
conceftable , il eft «confirmé par de» 
concordats foletnnels avec lesPa- 
pes , la pofleffion du droit eÆ conC 
tante pendant plus de fix£ecles.ea 
*&*?*<$ ui, exorbitant ni abufif ; 
iS ? a P$ *? e l a oPÛ révoquer pies 
^Iles^u’il a publiées foit pour y. 

» foit P°urle révoc 

S Pelles & abufives , ren- 
^s^onooiflànee <j£ caufe r 
%$^? nte ^rc les Parties intte- 
^nE e ^ A ’ es i nter $$s prononcez par 
^ e ?3 v y^lP es confirmez par jg 
Ç*$f ■}* Rome « onf te les Eglifes 
de Sicile > n ont aucun fondement 
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légitimé -, on eft appellant de tou- 
tes ces procedures , & des juge- 
mens qui s’en font enfuivis. Peut- 
on après cela prétendre que la 
Bulle de révocation du^Tribunal 
de la Monarchie , & tou^ie^âtôtres 
Decrets , ou Sentences 1 , ou' Rdglé- 
mens émanent de la Coût de Rèfrfé 
puiffent avoir aucune forceniŸer- 
tu ? Et le Roi de Sicile rfelMP pas 
en droit d’en empêcher l’e^ecu- 
tion dansibn Roiaume? in . 1 r31 T 
*_i: . • r,.’. .•!/. xl ^ 

. EPILOGÜ E.^- 

» / ■ 

En finiflant cet Ouvrage, nous 
ne pouvons pas nous empêcher de 
répéter ce que nous avons déjà re- 
marqué, que le Roi de Sicile à pre- 
fenr régnant , a gardé à l’égard du 
faint Siégé & du Pape , toute la 
modération pofllble * il' a cherché 
tous les accommodemens & les 
tempéramens qui pouvoient ailou- 
pir cette conteftation , fans préju- 
dicier aux droits prétendus de la 
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Cour de Rome. Le Cardinal dé 
la Trimouille s’y eft emploie , & 
n’a rien négligé pour venir a bout 
de regler ces différends. Du côté 
du Roi de Sicile 1 on a eu toutes 
les facilitez que l’on i pouvoir fou- 
haiters^ il n’en a pas été de même 
ducôté du, Pape v qui ampréjudice 
d’une., uégociation concertée , & 
fan^ s’arrêter i l’avisdela. Congré- 
gation des Cardinaux $ fins con* 
fulter perfonne , a révoqué le Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile -, 
& approuvé des procedures faites 
par les Evêqués de Sicile contre 
tout droit & raifon $ il n’a pas épar- 
gné les foudres du Vatican contre 
les perfonnes intereffées dans cette 
affaire * le Juge & les Officiers de 
la Monarchie ont été excommUf 
niez , la même Sentence a été pro- 
noncée contre tous ceux qui nè 
vouloient pas obéir à des interdits 
injuftes,& portez fans caufe légi- 
timé 5 qu’ont fait- en cette occa-* 
fion les Officiers du Roi de Sicile l 
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Ils fe font contentez de défendre 
qu’on exécutât dans le Roiaume 
de Sicile aucuns Decrets » Bulles ni 
Rcfcripts étrangers , fans l’aveu & 
la permiffion des Magiftrats pré- 
posez dans ce Roiaume , comme 
il y en a dans tous les autres, pour 
examiner s’ils ne préjudicient point 
aux droits du Roi & de Tes Sujets. 
La Cour de Rome continuant fos 
procedures contre ceux qui n’ob- ' 
fervent pas l’interdit , & voulant 
établir dans le Roiaume de Sicile 
une jurifprudence toute differente 
de celle qui s’y écoit obfèrvée juf* 
qu’à prefentile Procureur Gene- 
ral du Roi a fait un A&e d’appel 
de la Bulle de révocation , & de 
toute cette procedure en des ter- 
mes les plus mefurez & les plus 
fages que l’on puiflè emploier. 
L’appel eft interjette du Pape mal 
informé au Pape mieux informé , 
ménagement qui donne lieu à Clé- 
ment XL d’examiner de nouveau 
l’affaire , & quand il aura entendu 

les 
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'les raifons du Roi de Sicile , 5c Tes 
‘droits que nous croions avoir ex- 
poTe'z & prouvez clairement dans 
cet écrit , de révoquer la Bulle 
qu’il a donnée pour abolir le Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile, 
Il n’y a point de Prince au mon- 
de plus fournis 5c plus dévoué au 
feint Siégé, que l’eft le Roi de Si- 
cile ; il n’y en a point qui , avec fes 
grandes qualitez, (bit plus pieux , 
plus humble , plus docile &C plus 
amateur de la paix. Cette paix eft 
Iieureufement conclue avec toutes 
les puifïances de l’Europe , il. ne 
convient point au Pere commun 
des Fideles de la troubler , & il 
y a lieu d’efperer que Clement XI, 
mieux informé , rendra juftiee à un 
Prince allié de l’Empiré,de la Fran= 
ce & de l’Efpagne , & eftimé géné- 
ralement de tous les Potentats dé 
la terre. 

w ? t ri- , 
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RELATION VERITABLE 
Z>£.r procede\ des deux Cours 
de Rome & de Sicile y Jur les 
conteflations aufujetdu Tri- 
bunal de la ^Monarchie y 
traduite de ï Italien, 

L A Relation des conteflations 
agitées depuis quatre ans entre 
la Cour de Rome & le Royaume 
dë Sicile v fera partagée pour uh 
plus grand éclairciflèment, en deux 
parties : la première contiendra ce 
qui s’eft pafTé dans le Royaume de 
•Sicile avant le changement de do-, 
• r rHiftâtibn^ la fécondé, ce quûeft 
Arrivé depuis qu ? rl efl fous celle de 
-Sa Majefté à . preferit régnante. 
3!)ans Tune & dans l’autre l’on n’au- 
ra pour objet que de rapporter en 
peu de mots , & exa&ement , tous 
les faits , afin de faire connoître la, 
vérité à toute la terre. 
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PREMIERE PARTIE. 

Du commencement &-de la fuite des 
conteftations arrivées entre' la Cour 
de Rome & le Royaume de Sicile 
avant qu'il fût fous la domina - 
tion de Sa Majefiè. 

P Erfonne rfignore le nom du 
Tribunal de la Monarchie, 
établi depuis plufieurs liecles en 
Sicile 5' ce Tribunal connoîc de 
routes les Caufes eccleiîalHques, 
fur les appellations & les plaintes 
qui fe font des Jugemensdes Ordi- 
naires 5 & il a droit de reformer les 
Sentences des Tribunaux Eccle» 
lîaftiques, qui n’ont point de Su- 
périeur dans le Royaume , & de 
juger toutes les Caufès qui regar- ' 
dent les perfonnes exemptes de la 
Jurifdi&ion des Ordinaires. Cette 
Jurifdi&ion eft exercée par un Ju- 
ge Ecclefialtique , qui a le titre de 
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Juge de la Monarchie, & qui eft 
établi parle Roi de Sicile comme 
Legat-né du faint Siège à latereï 
ce Privilège unifiant la PuifTance 
Ecclefiaftique à la Royale , a fait 
donner à ce Tribunal le nom de 
Monarchie. Il doit fon origine à la 
reconnoiflànce qu’ont eue les Pa- 
pes , des fervices importans que le 
grand Roger a rendus au faint Siè- 
ge , pour avoir chiffe les Sarafins 
ennemis de la Foi , de cette lfle , & 
pour avoir , après la conquête qu’il 
en eut faite , employé le tiers des 
revenus de ce Royaume en fonda- 
tions d’Eglifes. 

Les Papes ont toujours eu pour 
ce Tribunal les égards qui font dûs 
a une concefîion remuneratoire j là 
Cour de Rome en a reconnu en 
divers temps la compétence , en 
lui renvoyant des Caufes. 

Et bien loin d’avoir parle paffé 
excité des conteftations , comme 
elle fait â prefent , elle les a tou- 
jours terminées à l’amiable , quand 
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il en eft furvenu quelques-unes, 
ainfi qu’il arriva du temps du Pape 
Pie V. & du Roi Catholique Phi- 
lippe II. par la négociation que le 
Cardinal Alexandrin fit à Madrid , 
ou il conclut fur ce fujet un Traité 
avec le Roi Philippe, qui fut appel- 
le de fonnom, le Concordat Ale* 
xandrin. 

On ne doit pas être furpris que 
la Sicile jouiflè de ce Privilège, fi 
on joint àlaraifon particulière de 
cette concefiîon remuneratoire , 
une reflexion fur. la fituation du 
pais, qu’il eft entièrement féparé 
du Continent de l’Europe * & que 
fans ce Tribunal les peuples non 
feulement ne pourroient pas jouir 
du droit qu’ils ont commun avec 
beaucoup d’autres Nations que 
leurs Caufes foient traitées dans le 
Royaume ; mais encore ils feroient 
expofezà des frais intolérables , & 
aux périls ordinaires de là mer , s’ils 
dtoient obligez d’aller a Rome 
pour faire reformer les Sentences 
de leurs Prélats. N iij 




Tout cela cependant n'a pas 
fuffi pour contenir la Cour de Ro- 
me, qui dans ces dernieres années 
a fait tous fes efforts pour abattre 
les prérogatives de ce Tribunal , 
afin de s’attirer les Caufes de Sicile, 
fe datant que dans les circonftan- 
ces du temps elle pourroit y réuflir. 

Elle a drefïé fes batteries contre 
l’ancien ufage qu’a ce Tribunal 
dabfoudre ad cautelam 3 ou cum 
reincidentia , ceux qui recourent à 
lui par appellation des Cenfures 
comminatoires , ou déclarées en- 
courues par l’Ordinaire même 
pour fait d’immunité Ecclefiafti- 
que. Cette abfolution fe donne, 
afin que i’Accufé puifïë efter en 
Jugement , & faire connoître l’in- 
juftice & la nullité des Cenfures 
portées contre lui } la Cour de 
Rome a prétendu qu’il n’y avoit 
que le Pape ou la Congrégation de 
l’Immunité , qui pût abfoudre cum 
reincidentia , & connoître de l’in- 
juftice des Cenfures refervées par 
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la Bulle in Cœnà Domini , & de-,’ 
clarées par l’Ordinaire pour le fait 
d’immunité. 

«Si une prétention de cette forte 
entièrement contraire a 1 ancien 
ufage , prouvé par une infinité de , 
titres qui font dans les Archives de 
laMonarchie Sc des Evêchez,avoic 
lieu, elle réduiroit les Siciliens a 
fouffrir les Sentences & les Cen- 
lures injuftes , qui ne font que trop 
frequentes dans ce Royaume , plu- 
tôt que de faire la dépenfe , & cou- 
rir les rifques d’aller à Rome , pour 
les faire reformer, ou déclarer nul- 
les J ce qui feroit préjudiciable aux 
intérêts du Royaume , & aux droits 
du Tribunal de la Monarchie. 

Les abfolutions cum reincidentia t 
ne font que fufpendre ou eloigner 
pour un temps l’obftacle de pou- 
voir librement efter en Jugement 
d’appel , dans lequel il fe traite de 
la validité ou invalidité des Cen- 
fures , Scelles n’ont rien de com- 
mun avec les abfolutions pures 8 c 

Niüj , 
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{impies, que lePape s’eft refervé en 
divers cas. 

Il eft encore certain que l’ancien 
ufage de la Sicile eft qu’on ne peut 
y publier aucune Bulle ni Provi- 
sion d’unePuiflance étrangère, fans 
l’ordre que l’on appelle Repum 
excquatur , & que fans cela elles 
font tenues pour clandeftines &de 
nul effet. La Bulle in Cœnà Domi - 
ni , & les Decrets de la Congré- 
gation de l’Immunité , n’ont pu 
donner aucune atteinte aux droits 
du Tribunal de la Monarchie, 
beaucoup plus anciens ^ & dont elle 
jouit depuis plufieurs fiecles > de 
même qu’en France on n’a point 
fouffert que cette Bulle portât pré- 
judice aux libertez de l’Egiife Gal- 
licane. 

On ne peut nier que l’Auditeur 
de la Chambre Apoftolique depuis 
longtemps , & fouvent les Métro- 
politains , n’avent le pouvoir & ne 
foient en pofteffion de donner l’ab- 
iolucion cum reincidentia . Peut-on 
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refufer le même droit à un Tribu- 
nal qui a l’autorité deLegau latere, 
acquife par une conceffion remu- 
neratoire , dont il efl: depuis tant de 
lïecles en paifible pofTeffion , & fans 
aucun trouble $ de maniéré que 
lors du Concordat Alexandrin, on 
n’eut aucune difficulté fur l’exer- 
cice de ce pouvoir , quoique l’on y 
ait traité de toutes les contefta- 
tions que la Cour de Rome avoit 
formées , ou pouvoir former au fu- 
jet du Tribunal de la Monarchie > 
Ajoutez à cela que le Tribunal de 
la Monarchie fufpend bien pour un 
temps de l’Excommunication , ce 
qui s’appelle une abfolution ad eau - 
telam & cum reincidentia , afin que 
les appellans des Cenfures puiffenc 
efter fans obftacle en Jugement , 
pour faire connoître l’invalidité & 
l’injuftice de la Sentence* mais il ne 
s’eft jamais ingéré d'abfoudre des 
Cenfures pour fait d’immunité le- 
fée , dès qu’il les a reconnues légi- 
timés, parce qu’en ce cas il faut re- 

Nv 
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courir à Rome pour en avoir l’ab* 
folution : d’où l’on voie que ce Tri- 
bunal ne prétend pas mettre la 
main fur les abfolutions refervées 
au Pape 5 mais feulement revoir 
celles dont les Ordinaires ont con- 
nu en première inftance , afin que 
fl elles font valides, l’on recoure à 
Rome pour en avoir l’abfolution 5 
& que fi elles font nulies , elles 
tombent d’elles mêmes, fans que 
les peuples foient obligez de faire 
la dépenfe , & de courir le rilque 
d’aller à Rome pour les faire lever , 
au préjudice de leur ancien privi- 
lège , de ne pouvoir être tirez hors 
du Royaume pour les caufès qu’ils 
peuvent avoir. Ces motifs, quoique 
notoires , ou n’ont pas été fuffifam- 
ment confiderez par la Cour de 
Rome , ou n’ont pu prévaloir aux 
vives inftances de quelques Prélats 
du Royaume , qui pour féconder 
les deflèins de cette Cour , avoient 
fulminé les uns après les autres > 
diveriés Excommunications , fotis 
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'prétexte de l’Immunité Ecclefiafti- 
que lefée , afin que fi on en appel- 
loitau Tribunal de la Monarchie, 
■elle prît des moyens de l’empê- 
cher , en déclarant. que ce Tribu- 
nal n’en avoit aucune connoiflance. 

L’Evêque de Lipari fut le pre- 
mier qui ouvrit la fcene en 1 7 1 1 , 
en fulminant une excommunica- 
tion pour le fait fuivant. 

Les Prépofez par la Ville pour 
la taxe des denrées qui fe vendent 
^en public, avoient taxé le prix de 
certains pois chiches qu’un reven- 
deur tenoit en fa boutique , & en 
avoient retiré quelque rétribution 
pour leur falaire ordinaire. 

Le jour fuivant ils furent que ce$ 
pois n’appartenoient pas au reven- - 
deur , mais à l’Evêque qui les lui 
avoit fait remettre par un de fes 
• domeftiques pour les vendre, & qui 
ne prétendoit point être fournis à 
payer ce droit : plutôt que d’en-r 
trer en conteftation pour une chofe 
ii legere , ils rendirent au reven- 

-N vj 
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deur ce qu’ils avoient exigé de lui 

pour cela. 

Les Jurez & le Gouverneur de 
Tille allèrent trouver l’Evêque 
pour calmer Tes reffentimens ; non- 
obftant quoi , avide qu’il étoit de 
fulminer des excommunications» 
il fait intimer à ces Prépofez les 
cenfures, & déclare par une affiche 
publique qu’ils les ont encourues. 

Ils furent obligez, pour fe pour- 
voir contre une excommunication 
fi extraordinaire , de recourir au 
Tribunal de la Monarchie , donc 
ils obtinrent premièrement l’abfo- 
lution cum reincidentia 3 ou pour 
mieux dire la fufpenfion des cenfu- 
res néceflaires pour pouvoir efter 
en Jugement , & lui demandèrent 
enfuite qu’il connût de la nullité de 
cette excommunication. 

Mais dès que l’Evêque eut avis 
de ce recours, il partit pour Rome, 
dans le deflein de folliciter cette 
Cour à fê prévaloir de l’occafion 
favorable qu’il lui avoit fournie 3 & 
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en effet il obtint de laCongrégation 
de l’Immunité deux Lettres, une du 
yAouffiy 1 i,quiluiétoitadreffée, 
& l’autre du feize Janvier 1712., 
circulaire pour tous les Evêques 
du Royaume , dans lefquelles la 
Congrégation déclaroit que ni les 
Cardinaux , ni les Légats à latere , 
ni aucune autre perfonne de quel- 
que dignité qu’elle fût , n’avoic 
l’autorité de donner l’abfblution 
cum reincidcntia 3 ni de connoître 
de Pinjuftice des cenfures décer- 
nées par les Ordinaires, pour fait 
d’immunité ecclefiaftique lefée, ce 
droit étant refervé au feul Pape. 

Cette Lettre circulaire avoitété 
envoyée aux Evêques du Royau- 
me par les foins de celui de Cata- 
ne ; ils la reçurent, fuivant lesdif- 
pofitions où ils étoient, & furent 
cle trois differentes opinions. 

L’Archevêque de Palerme , l’E- 
vêque de Patti, & le Vicaire Géné- 
ral de Mont Real , conformément 
à l’ancien ftile, renvoyèrent au Mi- 
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niltre Royal , qui a droit d’en per- 
mettre ou fufpendre l’execution, 
fuivant les loix particulières du 
Royaume , de tout tems inviola- 
blement obfervées pour toutes les 
lettres étrangères , comme divers 
Do&eurs Eccléfiaftiques du pre- 
mier rang en font foi j & quoique 
d’ailleurs dans ces fortes de matiè- 
res de Pareatis Royal il foit inutile 
& furabondant d’alleguer des pri* 
vileges , ou loix particulières , s’a- 
giffant d’un droit royal, commun 
par le droit des gens à tous les Prin- 
ces , qui n’ont befoin d’autre titre 
que de leur propre Souveraineté, 
pour défendre les droits de leur 
Couronne , auflî-bien que ceux de 
leurs Sujets. 

L’Archevêque de Meiïine, les 
Evêques de Syracufe & de Cepha- 
lie , avant que de faire aucune dé- 
* marche , jugèrent à propos de re~ 
prélènter à la Congrégation de 
l’Immunité les confequences de 
cette affaire. 
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Les feujs Evêques de Mazzara, 
de Catane êcd’Agrigente, la firent 
publier fans autre forme. 

Le premier allégua qu’étant 
traité dans une de ces lettres d’une 
matière dogmatique, il ne croyoit 
pas qu’elles fufifent fujettes au Pa- 
reatis Royal , quoiqu’il foit facile 
de voir , corne répondirent les plus 
célébrés Théologiens du Royau- 
me, qu’il ne s’agifToit que d’un 
feul point de Jurifdidion contefté 
entre la Cour de Rome & le Tri- 
bunal de la Monarchie. 

Les deux autres Evêques de Ca- 
tane & d’Agrigente prirent encore 
le même prétexte , quoique véri- 
tablement ils n’euffent d’autre rai- 
fon que l’engagement pris avec la 
Cour de Rome , qui les portât aux 
«excès qu’on fera voir dans la fuite. 

Dès que le Viceroi eut con- 
noiflance de ce procédé , avant que 
de faire aucune autre démarche , il 
affembla les principaux Miniftres 
pour fçavoir leurs fentimens. Après 
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avoir examiné avec beaucoup d'at- 
tention l’affaire , ils lui repréfente- 
rent que l’entreprife des Evêques , 
d’avoir fait publier une lettre 
étrangère fans le Pareatis Royal , 
iuivant le ftile ordinaire , étoit di- 
gne de reffentiment , parce qu’elle 
donnoit atteinte aux droits du Roi, 
Sc aux privilèges du Royaume : que 
l’on ne fqauroit nier que le Tribu- 
nal de la Monarchie n’ait le pou. 
voir de connoître en caufe d’appel 
des injuftes excommunications, & 
d’en fufpendre l’effet jufqu’au Ju- 
gement, puifque c’eft une pratique 
de plufieurs fiecles fondée fur un 
ancien titre , & fans laquelle les Si- 
cilens , au préjudice de leurs an- 
ciens privilèges, feroient contraints 
de fortir du Royaume pour faire 
connoître leur innocence dans les 
Tribunaux de Rome $ ce qui leur 
cauferoit des dépenfès intoléra- 
bles , des fatigues d’un long voya- 
ge^ les expo feroit quelques fois au 
danger de faire naufrage 5 ainfi tes 
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Minières confeillerent au Vicetoi 
de s’oppofer fortement a ces attem 
tats,& de faire enforte que les Evê- 
ques révoquaient leur publication. 
Cette confultation fut approuvée 
par le Roi Philippe V. qui en or- 
donna l’execution. Le Viceroi fë 
conformant au fentiment de fes 
Miniftres, avertit les Evêques par 
un billet qu’ils eulTent à révoquer 
la publication de la Lettre de la 
Congrégation de l’Immunité , & à 
l’envoyer au Juge Royal. Après 
avoir attendu quelque temps inuti- 
lement, pour réparer lui- même les 
effets de cette Lettre , il donna un 
ordre le 2 2 Mars 1713, dans lequel 
le plaignant qu’on l’avoit fait pu- 
blier (ans avoir le Pareatis Royal , 
fuivant l’ancien ftile & les privi- 
lèges du Royaume, il la déclare, 
& toute autre qui pourroit être 
publiée à l’avenir , nulle &de nul 
effet , comme bleflànt les droits 
publics. 

Cet ordre étant publié à Catane, 
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l’Evêque'eut la hardieffe d’en don . 
ner un contraire, dans lequel il dé- 
clare celui du Viceroi invalide & 
nul , fe fert même de termes qui 
offenfent l’autorité royale , & trai- 
te l’ufage du Pareatis du Roi d’u- 
ne chofe téméraire, fcandaleufe, 
fedu&rice & horrible - y ce font les 
qualifications qu’il lui donne. 

Cet Evêque ne s’arrêta pas en- 
core là * mais pour faire voir qu’il 
obfervoit exactement la Lettre de 
la Congrégation de l’Immunité, il 
renouvela fans aucune raifon , con- 
tre le Baron Ficherazzi , une ex- 
communication dont ce Baron 
avoit été non feulement abfous cunt 
reincidentia par le Tribunal de la 
Monarchie , mais que l’Evêque 
avoit lui-même reconnue nulle par 
un A&e public j enfin par une Or- 
donnance du 7 Avril 1713 , il dé- 
clara l’abfolution du Juge de la 
Monarchie invalide , illicite & fa- 
crilege. 

Tous ces attentats & plufieurs 
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autres que Ton tait, firent connoî- 
tre au Viceroi l’inutilité de fa to- 
lérance ; ainfi il fut obligé de faire 
fignifier le 1 8 Avril à cet Evêque, 
qu’il eût à fortirdu Royaume. 

Mais l’Evcque , aprèsfcvoir reçu 
cet ordre, bien loin d’avoir au- 
cun repentir de ce qu’il avoitfait, 
pouffe au contraire fes reffentimens 
jufqu’à publier en partant une Sen- 
tence d’interdit contre fon Dioce* 
fe , avec une proteftation qu’il en 
étoit chaffé par violence , & en 
même tems excommunie les deux 
Officiers qui lui avoient fignifié 
cet ordre. 

Peu de temps après, le Viceroi 
fut obligé de faire encore fortir 
deux autres Prélats du Royaume , 
le premier fut l’Archevêque de 
Meffine * on ne fçait comment il 
s’étoit laifle perfuader de faire pu- 
blier & afficher les excommunica- 
tions de l’Evêque de Catane con- 
tre le Baron Ficherazzi , & contre 
les deux Officiers qui fe trouvoient 
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pour lors à Mefllne. Le Viceroi 
qui y réfidoir auiîi ne put fouffrir 
un attentat de cette nature fous fes 
yeux j mais la conduite qu’a de- 
puis gardé cet Archevêque» mar- 
que alTez <ju’il agiffoit contre Ton 
propre fentiment , & pour déférer 
aux iriftances réitérées de la Cour 
de Rome 5 puifque bien loin de fui- 
vre l’exemple de celui de Catane , 
il n’a mis aucun interdit dans fon 
Diocefe , ni rien fait qui en pût 
troubler le reposé & étant allé à 
Rome j il y a toujours gardé une 
fage conduite , comme on le rap- 
portera dans la fuite. 

L’Evêque d’Agrigente n’en ufa 
pas ainlî ^ car fuivant les traces de 
celui de Catane , il n’oublia rien 
pour fe procurer un ordre de fortir 
du Royaume * & à cet effet il s’éle- 
- va contre le Tribunal du Patri- 
moine, ou la Chambre de Melïï- 
ne par l’a&ion qui fuit. 

Après le départ de l’Evêque de 
Catane, cette Chambre avoit fait 
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fequeftrer quelques effets de la 
Manfe Epilcopale pour la sûreté 
du Jugement indécis pardevant el- 
le entre la Cour Royale & cet 
Evêque. Dans ce procès il s’agif- 
foit de fqavoir s’il feroit obligé de 
payer certains droits royaux pour 
l’enlevement des vins par mer hors 
du Royaume , dont il avoit été dé- 
claré que tous les Eccléfiaftiques 
étoient tenus. L’Evêque avoit lui- 
même pafle un Atte , par lequel il 
s’étoit fournis de fatisfaireà ce qui 
feroit jugé par ce Tribunal * ainfiil 
ne pou voit y avoir un fêqueflre plus 
légitimé. 

Nonobftantcela , cet Evêque fe 
qualifiant Délégué Apoftolique , 
en vertu d’un Bref d’une date in* 
compatible avec le fait, & pour le- 
quel il n’a voit pas obtenu \!Exe- 
quatur Regium 3 fe porte à l’excès 
de déclarer tous lesMiniftres de ce 
Tribunal excommuniez & privez 
de tout commerce j fqns avoir, fait 
précéder ce Jugement de citation 
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ni d’excommunication commina- 
toire , & fans excepter perfonne 
qui pût veiller aux intérêts du Roi, 
& rendre la Juftice au peuple. 

On ne pouvoit pas dilïimuler 
une injure aulîi criante & aulîï 
grande que l’étoit celle-là 5 elle 
obligea le Viceroi de lui faire ligni- 
fier le 1 6 Aouft: 1 71 3 , un ordre de 
fortir du Royaume , ce qu’il defi- 
roic extrêmement. Ravi d’imiter 
l’Evêque de Catane, il mit d’abord 
fon Diocefe en interdit j & crai- 
gnant qu’après fon départ là Jurif- 
di&ion ne tombât entre les mains 
de quelque perfonne qui ne lui fut 
pas dévouée , en cas de deftitution 
de fon Vicaire General, il en nom- 
ma trois pour le fucceder les uns 
aux autres , donnant pouvoir au 
dernier d’en fubftituer un à fa pla- 
ce j après avoir fait ces dilpolî- 
tions , & avoir déclaré l'Excom- 
munication encourue par ceux qui 
lui avoienrpbrté l’ordre du Roi, 
il partit pour Rome* * 
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Le Tribunal de la Monarchie fie 

auflitot déclarer dans les Diocefes 

» • 1 

de Catane & d’Agrigente par les 
deleguez , la nullité de ces Inter- 
dits & de ces Excommunications j 
ne trouvant pas dans celui d’Agri- 
gente toute l'obéiiTance requife, 
il fut obligé de le lèrvir de fon 
autorité , & d’ufer des voies de la 
rigueur, & de faire emprifonner 
à eau le de leur defobéiflance , les 
trois Vicaires Generaux qui dé- 
voient fefucceder les uns aux au- 
tres. 

Voilà le véritable état où étoient 
les affaires de la Sicile , quand Sa 
Majefté à prefent régnante , enfui- 
te de la conceflion qui lui a été 
faite de ce Royaume , en prit pof- 
feffion le 10 Octobre 17 13, 
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j SECONDE PARTIE. 

j )es procédé tf tenus par la Cour de 
Rome j & celle de Sicile , depuis 
que ce Royaume efi pajfé fous U 
domination de SdMajefié régnante 

A • .1 * j» , • * * 

à prêtent. 

• * u ^ * 

T Oute perfonne de bon fens 

auroit lieu 4e croire que la 
Cour de Rome par le changement 
de Gouvernement étant libre des 
engagemens qu’elle avoic pris avec 
le precedent , fe feroitabftenuede 
faire des nouvelles démarches 
dans les premiers mois de la prp- 
clamation & du couronnement de 
•Sa Majeftë , ,& pendant le temps 
né ce (Taire au nouveau Roi pour 
prendre connoiflance de ces con- 
teftations * & que même elle au- 
roit mieux aimé rechercher, dans 
toutes les occafions les ouvertures 
qui donneroient lieu à un accom- 
modement équitable. 

Cependant 
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Cependant fâ conduite a été en- 
tièrement contraire , comme on Je 
verra par ce qui eft arrivé de 
temps en temps entre les deux 
partis. C’eft ce que nous allons ex- 
pofer. 

Pour commencer par les démar- 
ches de la Cour de Rome , le 17 
de Juin de l’année 1714, elle 
avoit fait publier dans Rome une 
Bulle contre l’Ordonnance du Tri- 
bunal de la Monarchie , qui avoir 
déclaré nul l’interdit de l’Evêque 
de Catane ; mais cette Bulle n’a- 
voit point paru à Catane avant 
l’arrivée de Sa Majefté en Sicile, 
où l’on obfervoit exa&ement les 
ordres du Tribunal de la Monar- 
chie: elle étoit venue de Rome 
avec des lettres même de l’Evêque: 
quelques jours après l’arrivée de Sa 
Majefté , on la publia clandeftine- 
ment , & fans avoir Y Exequaturre- 
gium i ce qui troubla le repos de 
cette Ville , & excita des mouve- 
mens dès les premiers jours de la 
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domination de Sa Majefté, qui y 
envoya l’Abbé Barbara de Sainte* 
Lucie, & l’Avocat Fifcal Perlongo, 
pour les appaifer. 

Immédiatement après l’arrivée 
du Roi, l’Archevêque de Palerme 
préfenta au Marquis de los Balba- 
zès deux Brefs du Pape , qui fem . 
blerent être une efpece de Moni» 
toires -, mais il ne les voulut pas re- 
cevoir , difant qu’ils lui étoient 
adreflez comme Viceroi , & qu’- 
ayant celle de l’être par l’arrivée 
d[eSa Majefté, il ne les pouvoir 
ouvrir. 

. L’on a encore fçu par des let- 
tres de Rome du 30 O&obre , que 
peu de jours avant l’arrivée de Sa 
Majefté , cette Cour , pour trou* 
bler dans cette circonftance le re- 
pos du Royaume , avoit expédié 
des Brefs adreflez à l’Archevêque 
de Palerme, par lefquels il lui 
étoit ordonné , 4 peine de fufpen- 
fion à divinisipfo faffo 3 de fe con- 
former à la conduite des Evêques 
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de Catanc & d’Agrigente j mais la 
divine providence ne permit pas 
qu’il les reçue » la Felouque qui les 
apportait ayant fait naufrage. • 
Le 1 3 Odobre , trois jours après 
l’arrivée du Roi à Palerme ^ il y 
parut deux Monitoires de l’Audic 
teur de la Chambre , l’un contre 
ceux qui avoient porté l’ordre à 
l’Archevêque de Meffiné 8t à l’E- 
vêque d’Agrigeme , de fortir du 
Royaume } & l’autre contre le Jui 
ge de la Monarchie i pour avoir 
envoyé le Doyen Buglio à Cata- 
ne déclarer la nullité des Cehfu* 
res 2c de l’Interdit fulminé par l’E- 
vêque avant fon départ. Ôn inferà 
dans ces Monitoires un ordre de 
Sa Sainteté , ou parlant du Tribu- 
nal de la Monarchie , on le quali- 
fioit de certain & prétendu Tribu- 
nal j comme fi par le pafie il n’avoit 
pas été reconnu de la Gourde Ro* 
me , de les Tribunaux & de fes 
Miniftres, qui tant de fois lui ont 
envoyé des Caufes de fa compe- 

Oij 
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tence, comme divers titres qui 
font dans les Archivés, le jufti- 
fient j & même depuis peu pendant 
le prefent Pontificat , la Caufe de 
l’Evêque de Malthe & de Dom 
Mario Teftaferrata, lui a été en. 
voyée par le Cardinal Cavallerini, 
comme appartenante au Tribunal 
de la Monarchie de Sicile * & non- 
obftant toutes oppofitions , avec 
défenfc de rien innover ni atten- 
ter devant l’Inquifiteur , qui fe 
prétendoit Juge de cette Caufe * 
Dans le mois de Nôvembre (ui- 
- vant , le Secrétaire de la Congré- 
gation dej Jmmünitë ; fié àppéller 
tous les Procureurs Generaux des 
Maifons Religieufes , & leur or- 
donna d’écrire, comme ils le firent, 

* * . * 

* Citato coraip nobis perunumex ejufdem 
fan&illhni Curforibus D. Alcxandro Fatio 
Procuratore , & ad videndum praeviâ citation 
nccaufæ à R. P. 'Domino Inquifitore Meli- 
tenfi , vigore Brevis & Decreti R. P. Domini 
Auditoris , & declarari illam fpe&are ad Rc- 
gium Tribunal Monarchie Siciliæ ; & intérim 
îîbi inhiberi informa ne 'quidquam audeat in- 
noyare feu attentare coram Domino Inquifitore. 
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plufîeurs Lettres , avec menace de 
îiifpenfioq à divinis > & privation 
de dignité à tous ceux qui n’obfer- 
veroient pas les interdits. 

Dans le même temps , il' parut 
diverfes copies imprimées d’uriç 
Lettre de confolation du 1 4 Octo- 
bre , aux trois Vicaires Généraux 
d’Agrigente qui avoientété empri- 
fonnez, conçûe dans des termes , 
qu’on n’auroit rien pu dire de plus 
fort en écrivant à des Confefleurs 
de la Foi qui feroient perfecutez 
par les Hérétiques, ou retenus dans 
le Japon , ou dans la Chine , pour 

: que c’étoit une 
on faite à l’Egli- 

Et comme c’étoit peu pour la 
Cour de Rome des conteftations 
qu’elle avoit fait naître fur la Mo- 
narchie,elle en voulut exciter d’au- 
tres pour un fait different : afin de 
préjudicier aux interets du Roiai*- 
me , elle défendit par une Lettre 
de la Secretairie d’Etat du 17 De? 

Oiij 


infinuer au peuple 
véritable perfecuti 
fe. 


Digitized by Google 



$i8 ‘Defenjày 

cembre , aux Evêques ,^e permet- 
tre la prefentç année la publication 
Je la Croifade, lans réfléchir que 
les mêmes raifons qu’avoit eu juL 
qu’alors Sa Majefté Catholique 
Philippe V. fuhfiftoient en la per' 
fonne de Sa Majefté , comme Roi 
de Sicile * d’autant plus qu’il s*agif- 
foit d’un fubiide accordé par les 
Pontifes à ce Roiaume pour le 
maintien des Galeres qui fervent 
contre les ennemis de la Foi à dé- 
fendre les cotes, qui font , pour 
ainfi dire , les remparts de la Chré- 
tienté. 

Le Roi n’a.voit rien oublié de ce 
qu’il devoir faire auprès delà Cour 
de Rome , à l’occafion de la conti- 
nuation de cette Croifade , puifque 
Jvf. le Cardinal de la Trimouilie 
en avoit fait de k part dîver- 
fès fois: des représentations , & re- 
mis les Suppliques, à Sa Sainteté, 
lui faifant connoître qu’il n’étoic 
pas neceflàire d’une nouvelle Bul- 
le , & que la derniere aiant. été 
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prorogée pour deux ans , il fùffifoit 
de fouffrir que la taxe de la Croi* 
fade continuâtencore pendant ce> 
temps- là , fans une nouvelle expé- 
dition de Bref ni de Bulle , comme 
il avoit été pratiqué du temps de 
Philippe V. qui fe fcrvit de la pro- 
rogation accordée au Roi Char* 
les IL 

. La Cour de Rome continuant 
£ es démarches contre la Monar- 
chie , fit publier à Rome le a 5 Jan- 
vier de r année dernrere , une ex- 
communication contre le Juge de 
la Monarchie y fans avoir aucun 
égard pour un Tribunal de cette 
confideration , & dans le même 
temps elle fît déclarer les cenfures 
encourues contre ceux qui avoienc 
porté les ordres de la part du Gou- 
vernement à l’Archevêque de Mefc 
fine , & à l’Eatêque d’Agrigente. 

Le* Vicaire General de Lipari 
voulut auffi de fon coté donner une 
atteinte fenfible aux droits invio- 
lables de l 'Exequatur Regium , en 

Oiiij 
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refufent , par ordre de la Cour de 
Rome , de recevoir un Bref de dif- 
penfè de mariage , qui lui fut pre- 
lêiicé par l’Officier R^oial , & Se- 
crétaire de cette Ville , fans aucun 
autre motif , fi ce n’efb que parce 
qu’il y avoit deffiis une.Q.rxionnan- 
«du |Magiftrj)t pp#£ (JfWfutéç., 
comme il s’eft pratique de tous 
temps. Ce fut ce qui engagea.Sa 
Jdajefté à lui faire~ordonner,.de 
fortir du Roiaume , parce que de- 
puis long- temps il ne fongeoit qu’à 
troubler le repos du Dioçefe, t 3ç 
à préjudicier aux droits du Roi & 
du Roiaume. 

Cependant Sa Majefté choi- 
fit , comme on le dira plus am- 
plement dans la fui^e, l’Abbé Bar- 
bara de fainte Lucie pour l’envoier 
à Rome faire des propofition$ au 
Pape , qui auroient pci le fatisfaire 
/urces conteftations $ mais Sa*Sain- 
teté déclara qu’elle ne le vouloir 
point recevoir, le menaça des cen- 
dures , & s’expliqua enfin par un 
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Mémoire*. 1 dont on parlera dans la 
fuite. * r ” •' ^ ;* 

. • On ne fçauroit rapporter au jufté 
tous les mouvemens què s’eft don- 
né la Cour de Rome , pour exciter 
^peuples des Diocefes de Catanè 
& d’Agrigente, à defobéir aux or- 
dres de^ la Monarchie * il fuffira dé 
dire que l’on y a envoie des Régu- 
liers traveftis & déguifez , qui fur- 
prenant les timides , & trompans 
les foibles , leur prêchoient la né- 
fceflité de recevoir d’eux l’abfolu- 
tion, qu’ils ne donnoient qu’à ceux 
qui s’engageoient par ferment 
d’obferver les interdits. 

A ces artifices , l’on joignit un 
Bref du 14 Mars , adreifé au Cha- 
pitre d’Agrigente , dans lequel on 
tâchoit d’infinuer que l’interdit, 
avoir été fulminé dans ce Diocefe 
par ordre de S. S. quoique dans le* 
Monitoire du 1 3 Oétobre de l’an- 
née précédente , on n’eut pas ofé 
l’avancer , ce Bref fut publié clan- 
.deftinement.Onefperoitpar laque 
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les peuples , voiant l’engagemetit; 
de la Cour de Rome, foutien-, 
droienc leur defobéiftance contre 
les ordres de la Monarchie , & par-; 
ce que l’Evcque d’Agrigente crai* 
gnoic que tous ces manèges n’euf- 
l'ent pas un fuccès favorable , il 
tune des quatre perfonnes qu’il 
a voit nommées , comme des per- 
fbnaes à Lui , o’étoit pas Vicaire 
General dans fo® Diocefe , il fol- 
licita tant la Cour de Rome , qu’iL 
en obtint de faite inférer dans ce 
même Bref adrefie au Chapitre , 
de ne plus reconnoître pour Vi- 
caire General le Chanoine For* 
mica , qui avoir été capitulaire- 
ment élu, à peine d’excommuni- 
cation contre tous les Chanoines , 
& contre Formica : s’il continuoit 
à exercer cet Office , comme û un 
*tc 1 ordre pouvoir avoir fon effet , 
fans avoir été prefèncé & examiné 
par le Magiftrat prépofé pour don- 
ner le Parearis. du Roi. 

La Cour de Rome, ne fut pas en- 
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core contente de, cela , elle recou- 
rut a d’autres moiens, pour don- 
ner atteinte aux droits du Roiau- 
me dans des choies qui n’avoienc 
aucune relation avec les^contefta- 
tions preièntes. 

Il parut une Lettre du 2,8 Avril , 
écrite par le Cardinal Paulucci à 
tous les, Evêques 8 c Vie aires Gene- 
raux du Roiaume > qui leur défen- 
doit de permettre que les Eccle- 
fîaftiques payaffent la portion du; 
Donatif offert dans le dernier. Par-, 
lemeiüt, fans réfléchir que leComfe 
Roger aiant partagé les revenus, 
du Roiaume en trois parts r l’une, 
donnée aux Eglifes de Ton Patro- 
nage , qui forment aujourd’hui le 
ftras ecclefiaftique , la feeonde aux 
Feudataireis , qui compoféne L’or- 
dre baronal „ & la. troifiéme aux 
Villes qui refterenc de Ton Domai- 
ne ,, qui fut le bras domanial; (ce 
font les trois Ordres du Parlemen t) 
les Ecclefiaftiques manqueroienc 
• notablement». fi- oubliant un bien- 
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fait fi confiderable , reçu de la 
Couronne , ils ne vouloient pas 
concourir avec les autres Ordres 
à donner quelque fubfide,d*autaiit 
plus qu’ils î’avoient offert volon- 
tairement au Parlement , dans le- 
quel ils occupent le premier rang; 
& qu’ils s’étoient réfervez d’en 
avoir l’aveu du Pape ; en quoi la 
Cour de Rome a d’autant moins 
fujet de fe plaindre , que l’on a 
bien voulu pratiquer en cette oc- 
cafion ce qui n’avoit point été ob- 
%rvé dans plufîeurs autres Dons 
gratuits faits par le Clergé de Si- 
cile , & fpecialement dans les der- 
niers qui ont etc faits pendant le 
'précédent Gouvernement. 

11 feroit à propos de rapporter 
ici tous les procédez de la Cour 
de Rome, & les maniérés avec lef- 
quelles elle a rejetté toutes les fa- 
cilitez qu’on lui a données pour fe 
tirer des engagemens qu’elle àvoic 
pris 5 mais il eft neceffaire de faire 
connoître auparavant , pâr ordre 

v ♦ 
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de temps, la conduite de Sa Ma- 
jefté. Ainfi après avoir rapporté les 
démarches de la Cour de Rome , 
l’on fera voir fuccinctement celles 
de Sa Ma jqfté .depuis fon, arrivée 
dans le Roiaume jbfqu’à prefeht. 

Elle commença .d’abord , apres 
fon Couronnement , d’en faire part 
à Sa Sainteté pat? une Lettre tres- 
refpe&ueufe , qui au^oit pu donner 
ouverture à quelque accommode- 
ment , û elle l’avoit voulu recevoir* 
ce qu’elle Jtefufa de faire. 

Il faut joindre à cette Lettre ,• 
'les mefurqs qu’a gardées SaMajefte 
dans ces premiers jours , quoique 
fes Miniûres établis pour çonnoi- 
trede ces affaires , lui euflentcon- 
feillé d’oppofer quelque digue con- 
tre la publication des Monitoires , 

& les attentats commis dans les 

DiocefeSfdeCatane'fc d’Agrigente, 
■ in & lui euffent propofé de faire un 
Edit pour notifier plus amplement 
la nullité des' Excommunications, 
.^des Interdits .fc çjes Monitoires , ÔC 

J • i 
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.de cour ce qui s’en étoit enfuivr, • 
avec ordre , fous dès peines tres- 
rigeureufes , à toutes fortes de per- 
sonnes , d’obéir aux ordres du Tri- 
bunal de La Monarchie , d’obferver 
le Regium exequatur y & de tenir, 
pour nulles toutes les Bulles , Ref- ‘ 
cripts ou Provifions qui auroient 
été publiées fans cette précaution. 
Quoique Sa Majefté reconnût la» 
juftice de cet Edit, elle ne le vou- 
lut pas faire pour lors ,'afîn d’ôter 
à la Cour de Rome tout füjet de 
•dire-, qu’elle a voit voulu innover 
ou changer. C’eft la modération: 
.qu’a gardée le Roi , quoiqu’il fçût 
qu’on avoit affiché clandeftine- 
ment a Palerme l’Excommunica- 
tion publiée à Rome contre le 
Juge de la Monarchie. J>ans un? 
cas de cette importance , il au- 
Toit pu faire publier une Ordon- 
nance contraire )l comme4)n>aurbic 
fait dans d’autres Etats j ou s’il eût 
voulu chagriner la Cour de Rome„ 
témoigner fonreflentiment j en- 
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gager ce Juge, qui éroit Dom Fraiv 
cifco Miranda Efpagnol , à refter 
dans fon office 5 mais au lieu de le 
retenir, i-Uai accorda la permiffion 
qu’il lui avoir demandée de partir 
pour l’Efpagne , & choifit à fa place 
une perfonne retirée depuis que£? 
que-temps dans le Cloître * donc k . 
la do&rine & la piété dévoient ren- 
dre cette éle&ion agréable à tout 
le monde. 

Sa Majefté voulant de plus que 
le Tribunal de la Monarchie de- * 
roeurât dans les limites ded’auto- 
rité qui lui appartenoit , fans don-, 
net aucun fujet de plainte 5 pour 
lever tous les abus qui s’étoient pu 
glifler par le pâlie empêcher 
qu’il n’en arrivât à l’avenir, fit dans 
le temps; de cet éledion un Regle- 
ment , & donna au nouveau Juge- 
une inftrudion , fur laquelle il dé- 
voie regler fa conduite , afin de ne 
pas outrepàljèr les bornes de faju- 
rildidion, 

11 n’y a, perforçne qui ne crut 
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qu’un procédé de cette nature fe- 
roit finir toutes les conteftations. 
Cependant , contre l’attente uni. 
verfelle , toutes ces démarchés, 
& celles qu’on rapportera dans la 
fuite , ont été entièrement inutiles, 
& n’ont fervi qu’à mettre la Cour 
de Rome de plus en plus dans fon 
*ort. 

Les Evêques de ce Roiâume & 
quelques Prélats Siciliens j actuel- 
lement emploiez dans la Cour dë 
Rome , s’étant trouvez au Couron-' 
nemen||de Sa Majefté , crurent lui 
devoir répréfenter qu’ils ne pou- 
voient pas fe perfuader que Sa 
Majefté voulut préjudicier aux juf- 
tesdroits delà Monarchie, & qu’ils 
efperoient qu’on trouveroit un 
moien d’éteindre toutes les con- 
teftacions , fi on lui répréfentoit 
avec refpeéfc les raifons de ce Tri- 
bunal. • 

Sa Majefté défera à leurs con- 
fèils , par les égards qu’çlle avoit 
pour des Prélats fi zelez , & par 
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la difpofition où elle>étoit de finir 
les conteftations’ routes les fois 
qu’elle le pourroit faire , fans bief- 
fer les droits du Roraume : elle de- 
fira feulement que cês Evêques fif- 
fent les premières démarches par 
Lettres , leur laifiant une entière 
liberté de dire leurs fentimens fur 
lesmoiens qu’ils croiroient les plus 
convenables. Chacun d’eux écri- 
vit féparément , fçavoir l’Evêque 
de Siracufe & celui de Cephalie à 
Sa Sainteté ^ l’Archevêque de Pa- 
ïenne & l’Evêque dé Mazzara , au 
Cardinal Paulucci j mais toutes ces 
Lettres, bien loin de produire quel- 
que effet , n’eurent pas feulement 
une réponfe ; & on a fqu que la 
Cour de Rome s’étoit plainte que 
dans dans une on àvoit tropdé- 
couvert la vérité. 

Ce$ Lettres n’aiant point eu d’ef- 
fet , Sa Majefté voulut éprouver fi 
la négociation que les Prélats lui 
avoient propofée feroit plus agréa- 
ble , étant faite par une perfonne 
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envoiée de fa part -, a cct effet elltf 
choifîc l’Abbé de fainte Lucie , à 
qui elle donna toutes les informa- 
tions neceflaires pour pouvoir trai- 
ter avec Sa Sainteté de cette affaL 
re , dont il étoit parfaitement bien 
inftruic. 

Mais ce moien n’eut pas un meil-* 
leur fuccès que les précédens. Sa 
Sainteté déclara d’abord que la 
perfonne dé cetAbbé ne lui agréoit 
pas , menaçant de fulminer contre 
lui les cenfures , fans aucune autre 
raifon , que parce qu’il étoit allé 
peu de temps auparavant , par or- 
dre de Sa Majefté , à Catane , où il 
avoir > avec douceur , fans mena- 
ces ni publication d’ordre j fçu cal- 
mer par fa prudence les troubles 
qui s’y étoient élevez à caufe de 
la publication des Monitoires dans 
les premiers jours de l’arrivée de 
Sa Majefté, 

Ces déclarations & ces menaces 
ne furent pas feulement de paroles }. 
k 14 Mars 1714 , M. le Cardinal 
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Paulucci remit à M. le Cardinal 
delà Trimouille un Memoire,dans 
lequel la Cour de Rome déclaroit 
ne vouloir écouter perfonne fur les 
différends de la Sicile, fi on n’ac- 
cordoit par un préliminaire , les fa- 
tisfa&ions fuivantes j fçavoir , le 
rappel des Evêques & de tous les 
Eccl diadiques fortis du Roiaume , 
la délivrance des perfonnesempri- 
Tonnées pour ce fait , & l'obferva* 
tion entière des Interdits , avec 
proteftation ( ce qui eft plus furpre* 
nant ), qu’aptès tout cela Sa Sain- 
teté prétendoit demeurer dans une 
pleine liberté de faire tout ce qui 
lui conviendrait, fans aucun délai* * 
La copie de ce Mémoire eft à la 
fin de cette Relation. 

Tout le monde voit qu’un Me- 
moire de cette nature , bien loin 
de difpofer les efprits à un accom- 
modement , ne pouvoit que les ai- 
grir. En effet , on l’auroit regardé 
comme une rupture , fi M. le Car- 
dinal de la Trimouille ne Tavoifc 
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un peu adouci par un autre Me- 
moire qu’il remit en même temps 
à M. l’Abbé Del Maro, chargé des 
affaires de Sa Majefté à Rame , 
dans lequel il déclaroit que par 
tout ce qu’il avoitoui dire au Pape 
& aux Cardinaux Paulucci ôc Al- 
bani, il avoir remarqué que la pre- 
mière intention de la Cour de Ro- 
. me étoit de fe prévaloir de la fin 
du Gouvernement du Roi d’Efpa- 
gne en Sicile, pour anéantir , s’il 
étoit pofïlble, le Tribunal de la 
Monarchie ,' fouffert avec peine 
par les Papes $ mais que Sa Ma- 
jefté étant dans la paifible poftef- 
fion de ce Roiaume , cette Cour 
s’étoit bien apperçue qu’elle auroic 
affaire à un Prince qui défendroic 
fes droits avec fermeté 5 & que les 
perfonnes fages lui infpirant de fai- 
re réflexion à la confequence d’une 
fèmblable réfolution , que les Pa* 
pes précédens n’avoient jamais 
voulu prendre yellefe déterminoic 
à fuivre leur exemple, 5c defiroit 
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feulement que le Roi de Sicile lui 
ouvrît une porte pour fortir d’en- 
gagement. 

ï)es fentimens de cette nature 
mis à la tête du Mémoire , fem- 
bloient devoir lever les difticultez, 
& donnoient lieu de croire que 
l’on pourroit reprendre* l’afFaire 
toutes les fois que Sa Majefté con- 
fentiroit à une partie des prélimi- 
minaires propofez dans le premier 
Mémoire, en ce qui ne feroit pas 
tout-à- fait oppofé à la juftice & au 
maintien des droits de la Monar- 
chie ^ & comme 1 ’obfervation des 
Interdits étoit incompatible avec 
les droits de ce Tribunal , & que 
la condition propofée dans la fin 
de ce Mémoire de laifier la Cour 
de Rome dans une entière liberté 
de faire ce qu’il lui plairoit , étoit 
trop dure > on crut qu’en modérant 
ces propofitions , & que le Roi paf- 
fant pardeflus les raifons qu’il avoir 
de s’oppofer au retour desEvêques, 
on pourroit fans tant de raifonne- 
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mens , ni de longues négocialions, 
propofer tout d’un coup ce qui 
étoit faifajple dans cette affaire 
Sa Majefté étoit confirmée dans 
ce fentiment par ce quis’étoit pafié 
entre le Pape & l’Evêque de Mef- 
fine. Ce Prélat étoit revenu depuis 
peu de Rome avec permiffion de 
S M.permiflion qu’il avoir bien mé. 
ritée , puifque dans tout le temps 
de fôn éloignement il ne s’eft jamais 
départi des juftes fentimens que 
faffe&ion qu’il avoir pour fon Dio- 
cefe, & que le zele pour fon Souve- 
rain , lui fuggeroient , & n’a laifTé 
paflèr aucune occafion de dire la 
vérité avec confiance -, de maniéré 
que dans le dernier temps de Ton 
lejour à Rome, Sa Sainteté lui vou- 
lant donner des inftru&ions & des 
ordres tels qu’on fe les peut ima- 
giner, il répondit avec une fermeté 
refpecfiueufe : Donc vbtre Sainteté 
veut que je fois le Porteur^ l'Huif 
fier des Cenfures à mon arrivée dans 
le Roiaume , & lui déclara ouverte* 
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'ment qu’il ne vouloir pas (e char- 
ger de femblables commiffions , la 
fuppliant de ne lui donner aucuà 
ordre qui pue déplaire au Roi , 8 c 
que dans une femblable extrémité 
il refteroit plutôt à Rome. 

Toutes ces raifons firent croire 
à Sa Majefté que nonobstant le 
Mémoire donné par le Cardinal 
Paulucci, la Cour de Romeécou- 
teroit quelque projet raifonnable 
pour fortir d’engagement^ ainfi elle 
fit fçavoir Tes fentimens à M.le Car- 
dinal de la Trimouille, afin qu’il 
voulût bien continuer fes office* 

Î >our terminer ces différends, lui 
aiffant la liberté de s’en expliquer 
ainfi qu’il le jugeroit à propos j fur 
quoi ce Cardinal forma un projet , 
qu’il remit le 1 ou le 3 de Mai en- 
tre les mains du Cardinal Albani , 
par lequel le faint Siégé avoir un 
champ libre pour fortir avec avan- 
tage des engagemens qu’il avoit 
pris , coffime on peut le voir par la 
copie fuivante. 



90 «winnii nmd tsMtiqsn 3 Uf> > 
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,i Copiedu Mémoire ou duPrôjet Ùrkis 
vvi ; spafxfo ‘CœrdMaf de : tié '^rimoütile 

a\ mu CürdiüaL J4lbani Je J Mai 

nd: ?/ï- '«liUSiW auooij&r 

v ,t(, 7^ti£n *«- ' 

Q Uoique la réponfe faite par 
fon Eminence Monfeigneur 
• le Cardinal Paulucci au Cardinal 
de la Trimouille, fur les différends 
entre cette Cour & le Roiaume de •* 
Sicile 5 ait plutôt aliéné lVTpfinïu 
Roi que difpofé à accorder de fon 
côté les facilitez neceffaires'poür 
un accommodement convenable ^ 
toutefois lui Cardinal de la Trî- 
mouille connoiiTant par. plu fictifs 
raifons la néceffité de rétablir un 
bon 'accord entre le faint Siégé & 
ce Prince , il n’a pas laifle de lui 
faire toutes les plus fortes infihuà- 
tions pour le perfuader de con- 
fentir à quelque tempérament 
qui puilîe donner lieu à un accom- 
modement j & quoiqu’il n’en aitéu 

que 
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de la Monarchie de Sicile, 
que des réponlès bien limitées > ce- 
pendant ilfe flatte de pouvoir ren- 
gager à la révocation de toutes les 
ordonnances & procedures faites 
dans le Royaume , pourvu que la 
Sainteté veuille de fon côté révo- 
quer celles qui ont été faites par 
1 Evêque de Catane, par celui d'A- 
grigente , & par fon Vicaire , aulfl. 
bien que toutes celles qui font 
émanées de la Cour de Rome. 

Ce point convenu , le Cardinal 
de la Trimouille remertroit encre 
les mains de fa Sainteté l’Ade de 
révocation faite par ce Prince ,ôc 
recevroit d'elle en même temps 
celui qu'elle auroit fait pour en- 
voyer en Sicile. 

Ou plutôt Sainteté pourroit 
envoyer cet A&e de révocation a 
M. l’Archevêque de Palerme , ou 
de Mefline , ou à quelqu’autre Evê- 
que du Royaume, pour le remet, 
tre encre les mains du Roi; quand 
de fon côté il auroit fait la révoca- 
tion ou remis un Acte pareil encre 
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■- (A p rès cette i^<^^it>$, £ lê 1 Ç^WP 
dînai dé -1 al 4P 
perûr que '■»%& i^fct^‘ L àé l ^b¥d î é^t* 
aux Evêquès fâfctf^dù Klëÿatfthèy 
la permifliort* dô- J ëfi 5 teér 
Egiife, ppur y eotf titf âè^t^^dicè 2 
de leur J urifd iâtfôft 1 Ô&dîdfdtfë Vëltè 
fe' tenant à l'aven i* j dâft$l6S 
de leur devoir^^ôslti^feiêf^ê^êS 
pos put» lie*, ni k^üriébc^ibïïRéyâk. 
•j iCb obtiendroit?* pâ^itterrfenti^ 
retbdr de HIvêquc deEipa fi,' & d# 
tou s Les Eceté ftaftdjttèis fiécu- 
hersquc rbguliersyfort-i s du Ro^^i 
nie a & la > bfe^&bdè Wükbcjtd feh# 
éaqpf ifpa pwÿlwftfo*! e: ^ 
m Bn fcâre^ cte qi&ts f&&ftfttfâftftfeb 
mémr, Ub Sainteté ne poû’rrbitp^ 
j«fu<feck co!t^nflâttofô’dg^Sô% 
de la Croifàde , com me^-ltÉ a? 
accordéepar le patfôaü^Fbuisn^au 
Rétame 46 Steile ; 
danc dan s laformé brdîflâitef 
que cette grâce rf’â poüt but^fë-fc 
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ei^i(èrvation d’urç «Royaume dont 
des infidèles s’étoient emp3iiez>yâ£ . 
qujfert a prefetir de rempart con- 
l e ntSi£ 9 urfe$ iioàiqudir, ïkeihdo:) 

1 intérêt du fainç Siege^êc des Etats* 
vûififlf-qu’ii Joie ppervAopâv d xui 
îpec accommode mens fait de.cets* 1 
*§: .maniéré ffiroit ava n tageuX 1 ja^ 

' (m $eg e >en lufouyrancjbne poç4> 
^jpour fortir avec hcroneur des en*; 
gSgQMWÆ&i bittojcwovsb p& 0 & 
^J'^ a^foiE^poujivboci que; de re- 
mettre les ejiofes a» même ecae 
quel les. étoierjc savant ces troubles, 
-aSa Sainteté obtiendroit ce qu'eL 
Ig; aypit tant a cœur > de ne faire 
aqçu t\e : dé marc li e fuivant l'exem- 
ple de fes prédeceffeurs , qui pdt 
dqnn^r aucune efpece de titre au 
liçb de Sicile j en vertu duquel il 
put alléguer une approbation du 
&ipt:Siçge»m*]noD f sriili; 
u On çviteroit d’entrer en aucune 
panteftation ^ les Evêques feroient 
pleinement rçtaElis,&le faintSiege 
auroic une entière facisfa&ion par 

P j j ' 
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Sainteté^ lapéâfltit ^^bjçstyïe 

libVs'iro.vuoq fis 

L’on çonfidere enfin que €£$$£► 

imm&femnh e&fd’*«bwy jlus 
£iege*qu£ le 

n»çr^ ^p^uerï<^l^ 
que fa §ainiœ*é. >$ impRoy^^fi^t 
*ir d’affaire /a^s,^ieq-cçfk% ; p^fj. 
q»é chacun refie 4 aq*;if$f>p£é^ r 

tions. ncnôM si ab isn 

e Ii Sicile fuceesqiv’etitç eeMje^qpi- 
re * aiafi qu’on Rappris dwlçttfm 
du Gardinal de la<Trjjp>^iliff^rif 
Mbbé de! Maro. lf fo 233-133 ni xus 

dinalfAltai J’ îe«if 

deJaiTirirppaiile > 41 ^^ pf^rqfe 
qu’il 4 ui eaf qup’pit^pr^fif^pqflr 
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de la MoSàfiMéde Sicile. 

&«8fte°)isg iSÉpaiiai 

ctolibéteffairèfôüÿJëibôfffittîiks 
jtfëdartégbc-îarfon nettJSfiÿ fbeh-fc . 
mi jjejtftia'd é'tfànS Waite^HUê <?«l 
fifendarit'-il' ^#î»i 'sir «pie 
mfFàiîeiétbit -dmüà V^ü’-éS 

en pouvoir avoir beaueo&p d^fpéi 
tUtObi 3 np. , n 3 a 3 3 i p b ïl a o :i a e Ai 

^uS*d$etPé|lM 
ifc'TO^è voulait avait le fèt#i*$ërtl 
^uriê Congrégation 
^ ^é Càtdittà^âvàWt^ que dé d^*- 
jlbëier s*if devoir abandonner ou 
ni^dëldëflteincP anéantir lôTritoif* 
nai.de la Monarchie. Moi? 

^mCrhhgi>égàtlbn fotnehue^r la 

fàmïmi ym l%n i t^ejwafe; <pk 

éèbk-ëxpédierh: 
aux intérêt? du faiht^iégé d^abénu 
dêrkP WëgtôS Iflqtfiî $^èi8 ftW d’c- 
^WiidVe iéÿrîluhâî éè lâMbilaKdiie 
ttê '5§dfl n iÜfttë ^ Më moire 

d^CàrdMatdé 1 ra^TOJh6üiilë; % 
Wf&të li^u dê 1 traiter pour parvenir 
a^n awoHsmodement à l’amiable^ 
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cependant contre le fentiment de 
cette Congrégation , & de toutes 
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n approuvoit pas cet avis. 

Le 1 er jour de Juin, le Cardinal de 
la Trimouillé ne manqua pas d’en 
aller faire fes plaintes au Cardinal 
Albani , qui lui répondit que le 
Pape étoit fort agité fur les affaires 
de Sicile, qu’il lui falloit donner 
du temps pour fe calmer; que ce- 
pendant il nedefefperoic pas de le 
voir fuivrele fentiment de la Con- 
grégation , & qu’il feroit fon pôfïi- 
ble pour avoir une réponfe de fa 

O te r» te A M te r L«l JoOSKUSa^ . 


fon départ pour 

-liens srno^i 


Sainteté avant 
Cartel Gandolfe. 

Dans ce temps le CardifiÜl' tlê la 
■Trimouillé reçut des ordres précis 
du Roi Tres-Chr^tiëii 2 ]*» ètes^n- 
fiances prenantes de la p'àŸitfeYa 
Majerté Catholique, de continuer 
fes offices avec chaleur. La Côur 
de France & celle d’Efpagne ont 
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Sicile à Madrid .j.L^n'fcllét^. 
,$ecre faire, du Confeit dé v Dffpê- 
che S iiniverféiles que l'on verrai 
; U fin de cètte relation. Tout cefa 
redouhloit les elperances qpon 
ayoït de pouvoir terminer cefte 
affaire par un jufte tempérament. 

Cependant tous les offices, & les 
vives repréfêntations que fit le 
Cardinal de la Trimouille dans 
\me lettre qu’il écrivit au Cardinal 
Paulucci , furent inutiles , & ne 
Servirent qu’à obliger la Cour de 
Rome à faire plutôt ce qu’elle vou- 
lpit, & à rompre entièrement la 
W ; négociation par la réponfe que fit 
Je £<> Juillet dernier le Cardinal 
^Paulucci, qui defabufa le Cardinal 
de la Trimouille des efperances 
qu’il avoit conçues. Elle contenoit 
, £n fubflance la même chofe qui 



croit dans le premier* Mém ol& J f¥3 
mis au Cardinab de la Tr?rridüj|îe 
par k Cardinal Pàulucci ^ dë§t IJi k 
prkapak arqi die i vétôflP Ç&J 

wit^obfeoreaq les tfftT^i«n<&p r £k 
<pM>‘ iljiiSarârerd'fefbèro^dge^üîée 
eupierc B ber c &j id e -'fotrê I c& : 8 u- f e1 


jugerokipropos^tf® j*0 ddrPâëî$ j 
1 a ,qopio de ia «épô^fo efr À \% fjrPék 
«c^tesifeljrfioiï. t?9iipS/3 xuê laloq 
Cacdinaî deiail^mbttîHê^â 
fit aûÆ t or par dkfeîftjl a j 
tevtrerjointe i cetreieiat idri^ 
fiiifit de dire pour.connojÉre lî^éï 
feptiment biuéôie aprôtf&àâqft'ji 
n4geo^^W7|ri5oc©dé“ïdè kit te 
•fi>rfe<s znotifiunikii *3l insiovB'up 
■n '■ Il n V t aper fan ne de i ffeW, 

qu i: t nei> fok furpmqdîa 
qp’après ^voir examiné fr idMg. 
itemps dflSfpropofitions recoh niiés 
équitafil e s pan un e Con gregatf d n , 
i°9 eût remis pour une fécondées 
un Mémoire plus jeapabléfld’à^gL 
’ roepter le feuquede; l’éteifid réî * 

■ ; Cepend a ntie Gard inal *$£ 1 aT^i - 
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mquilla $ quidantfile; coüistlècetfô 
^4 5t>idttKibQ6ânn£<!{U9 
qpijfjgfc cfe/ol&^lièÊGelsicôhcèftâil 
t i#n s f p e,^Q rwe po 1 en ü pas alla Cou# 
çL^&omei tofôyou lue pas Æncércîl^iÉi 
|^âf>qhet ofcp 

penir paj>la voye^meraité , jhefpgi 
roit de le faire par ;un autre expéi 
ÿâcflt plus prompt,quiétôicdeprô^ 
pofer aux Evêques de Sicite^^ftii 
iççoient pourilors>à Rome, d’y re- 
çqurper f$r la parole qu’il leur don- 
ne^ quHls.y deroient en sûreté , & 
j^ien reçus de fa Majefté , erîfüite 
d’une lettre qu’il leur donneroit* 
>:n Çe Cardinal fçavoit le pouvoir 
* qu’avoient les infinuations auprès 
dfcfa Majefté , & voyoit d’un autre 
^ojçé=queice parti étoit lî honorable 
_ap#> Evêques, qu’ils dévoient l’ac- 
ter s’ils, aimaient véritablement 
'comme ils dévoient) leur Dioeele. 
Ainfi il ne croyoit pas qu’il s’y pût 
rencontrer aucune difficulté,^ que 
ce feroit un acheminement pour 
.terminer les conceftations , parce 

Pv 
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que le retour des . Evêques feroit 
ceffèr naturellement l’Interdit, qui 
n’avoit été mis dans leur Diocefe 
qu’à caufe de leur fôrtie. Le Car- 
dinal de la Trimouille en fit donc 
la proportion à r Evêque deCata- 
ne , qui témoigna qu’il étoit (enfi- 
bic à la bonté de cette Eminence, 
lui marqua ouvertement l’extrême 
émpj-eflèment qu’il avait de re- 
tourner à fon Egide, mais il ajou- 
ta, que, lui & l’Evêque d’Agrigçpte 
n’a voient aucune volonté *,&. ne 
pou volent fe regler que fuivanj; les 
ordres de fa Sainteté, à laquelle ils 



». a : j JT 

ils donneraient auffitôt reponfe*à 
fon éminence, dès qu’ils l’auroiepi 
du Pape j mais ils ne,croyoie : nr f pas 
qu’il voulût fe com^pter^leur 
retour, fi l’oft n’obfer voit* x l e 
terdits; '• 

' Le Cardinal lui répliqua ou >1 ne 
ferait jamais une telle proppfitiqn 
au Roi de Sicile > qu’au coq^raire 
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c’étoit à lui de repréfenrer au Pape 
de quelle utilité feroit le retour 
des Evêques , pour ôter les fcanda- 
les, & prévenir de nouveaux defor- 
dres j en fâifant ceffer par là les in- 
terdits. Que fi fa Sainteté defiroit 
le repos du Royaume, c’étoit le 
moyen de l’établir, même avec 
honneur 5 que fi cependant elle n’y 
vouloir pas confentir , il lui fuflîfoit 
de s’être acquité de fon devoir , & 
d’avoir fait cette propofition , pro- 
refiant qu’après avoir fait fçavoir 
au Roi de Sicile jufqu’où il s'étoit 
avancé, il ne fe mêleroit plus de 
cette affaire. 

ïl jùeeà encore à propos d’en par- 

1 , 1 -s \ c C J r 

1er lui meme a S. S. dans une au- 
dience qu’il eut • de la maniéré 
dobjt elle lui répondit, il lui parut 
qué : cétte 'propofition lui agréoit , 
quoiqu'elle fe fut réfervée d’en par- 
ler à la Congrégation. 

Mais peu de temps après il en fut 
defabufé ; car quoique la Congré- 
gation fe fut tenue ,êc que la pla- 

Pvj 


i&$ Vuj’l \ A • 

le 

W9Wn^%#vêRU^i^r|Gtr4iiwi 

à*oe 

e *£9W TO^lQ^f^^itfQos-poc- 

PMtepy4ç^4ePiE M4moiijejqm 

lui av 9 ^ 4 ç| ff ^pij S ., 

r ) in9b*r è' 1 9' 

: ipetie ^pc^^lui^foiepnnowrc 
qpe |a.Ç9%5^^^eip^r<ÿaw«res 
ty%i&imypu}&it pas^pFtirrda^- 
gagemens qu'elle avo&î pm £f>u*k 
qpapnc.demaïidé &fou?ep*ie/re- 
Wf ; desEv^ques contrede$ lèrre s 
ï<y, oppofo jen^el & riiaitt 
rpit^ pas. qui 

»^9ifîoi. t ^ne»4e iu&npnc0{ 
% /i&l irlaui 

fPÇj In ^ fté i à-'Pexçcution qdiu» 

(jans lequel ^tffbtei» 

choies l’on demande l^obieryatïm 
d un interdit trcs-nul & incoroparb 
b|e *yeç, ieÿ^Kjissppbli^i*,^ 
quand il ferait valide * fomb<wfrdfi\ 
lui- même par le, reçour des Ævêki 
^ u ££>-puifquela catjfê cdT«it: d 
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tîou téton tra i res* h o n fe u lëm èn r t el- 
le approuva lés°prd^6fîtions faites 
ÿàr letSârdinal-de latTrittiouilIe, 
fiUâfis elle firéfttoi^fom'r de prïfon 
Jes tfois Vifcàïres Genëhitfx d' A'gfr- 
.gente f qui y àvrôètït été nhis fous 
le precedent GoüVërnefrtent j d’où 
tout le monde peut juger qd’elle 
attardé aulMdfërtient ëe^qu’èHë 
pean^n fc ellë^ conftânrëa fofitéi 
ïift ^e qui 1 laf eft d & L,r> ww--?*:* 

3 qüôî ont abouti idutès 
lesjdémarcte de fa Majefté pour 
faciÜÉer-îuh füftë^borbrriôdement 
des o®fi^eftâtîons entre la Cour de 
Rome &de Royàn mè i de Siciî é£ ytii 
biervltân dèdi^ofef dëttë- CBur à 
fenrbpprdéifeer^femt>le en prëndrë 
orrmûm^ Pèm *Ms fa dureté 

houvèâüW 

attentaegm & iun-23n uba^rn nu b 

i^i^f^^^elàf^oürdè^Rbmé* 
faivmpdeiitieilfc^ dbnféils 1 
eù cals ^^elle’pètfidë Üknsf fort' bïtë 1 
flinariori^àitfàttp quèda'domplài^ 
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fance de (à Majefté a été grande, 
auranraura t-éîledé fermeté à'dé- 
fendre des débits /î 'à^den^ & infé- 
parables de fa^oàrbhne, & qui re- 
gardent principalement le bien de 
Tes peuples. k 

qui par IWe&fon ^ü'eïléa pb’ot fë* 
Sujets^-fc^ui, par un ferment fo- 
lemhei'X'pitdftîfede défendre leurs 

priviieges,ne foufFrira jamais qu^bn 
leur downôiiStt^iâiteinte fî fenfîble j 

matiià^tq&asple üe ce que praft! 
quentl essartes Souverains dans de 
femblabks cas 'elle fe fervira derous 
lesrooyens&dè tous les rem edes 
les plus; efficace que les Loix divi- 
nes & humaines permettent à ceux 
quitteraient leur autorité que 
de DieüéiSa conduite fera pleine- 
ment juftifie'e auprès de tous les Fri 
deles , f uifqia^elle ’a rien 'oublié 
decroot-scefqul. pouvoir dépendre 
d’elle; pouf éviter ces extrémités, 
dont là feulé Gourde Rome de- 
meurera refponfable. 

. ti..- . v, f luo| xû r;ruv 0 4 - 


de la, Moàfflfae de Sicile. *a 

'r ^ 

;'■! .: * , ■M'.’ t; ->j * î>| t- V* 6! t>i> à'.Hifc.' 

£****<. de la, narration ^ç,e l qu'a 

f a & en Am i& r im te&om 

• 7 & ty 7 *** ‘ ï'ju 


T ou t Je raondecflu npilfintJetort 
^u’avoic labour deJV^e de tfa- 
voir pas accepté le? paftiVjhonora- 
blçs qui lui a, voient ; été propofez , 
croyoit „<gpg ( <fo :C|kpips-jclle ratenti- 
rqiçrardeur,de lès démarches^ mais 
trompé , puifqu’auflîcôt 
aprèsle départ.dcS* M.pourle-Pié- 
n)ont,cette,Cour commença à me. 
4^çf dc à former des Bulles > avec 
"IWÇfiS destrenfures pour la con* 
%ffî4°p t des interdits notoirement 
uu^s, 4i4éc|arer nuis tous les Aétèi 
^?^^ u ^ v défenfe duRoyaume,à 
prqponcer^ des excommunications 
C P W^M^erfes perfonnes indifpen- 
©bjUçées d’obéir aux or* . 
d^s4ei^rS<^verai^ & de foike- 
niçfajuftice évidente dé cètte C£&à 
fe: on publia quatre décès Bulles 
en vingt- lix jours à Rome, par un^ 
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afiFaétapoâilfer^nôiftlé^ ô^é^pê^ 

par afâih 

Apè*W 

Ji^iftbràu^tÉé ^fertraêPâif^i^ei 
mm&t dëfcen&èfâ, dèfrer^fêfe 
rer enèfcâ¥de$> ; 3fip 8è?fe3 tMfAfofctl 
c^lfd ©SUtiS^ël ti^féëfoifies 

J>{ftirwfi^è| / 9 , t i, 3ûfl 31333 ab ooilfî'l 

dea«e ftsuliieédâès Zfttofàm'fàhfiW 

Jdte 

i^âles^püfciiqüe^prért^^i^p 
lès Souvmitîs par' là ftftfc&P mm 
r€ife,& pat l’auroticd qiMM tieié 
Défît immédiatement deDiêtf/eitf 
dtoit.de repauflèrdes faïts àttetP 
iâfQllïefy d’e m pê che r que^&t&k 
tvrdits tie foiehc obfetv^ f>â*1e$ 
peuplës* etl ^mpl6ÿatit ià~*fc£fee« 
des peines aüfqudîé^i$ 3 4*diê&i 
câp<*fo»( e*aii«é 

R#fceityj*v®kï}é& &aâvfcfcPcêtf SS 
4e dlfeD/eva^^cô^iëôJ 
tes ferres de mdyeû^pb^'ilt'dS 
mltetfkfqti&ü î$e[dm%ineiâi 
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c^cPpfe el-ie^, ;ûféj-i<^rgoqo^dbt 
cmmM fflfcfft ^tyrje^Ofetirft b’ofaïri 
ferv^ioiî Vïft^bùW ; 

formel <fo P?3!?ifofte sfmprM îd*^. 

.çjf&rw^wL ufe{Wttt« 
p^e^îqrJesiGo^rç^e^.ap^n^ 131 
W regardpfqqe dftela» 
ration de cette nature,^ 

94fe)£A^&ft<«ffî? efeboèpitimi -mU. 
<k$t$wB&£Ç ^nij^iasptsfetîste} 
d we* quetpQyr ;cqftyaÿ*cre! W; 
p çrfçmqe;)4$ &épns l fyrm#l li( & n& 
fcftÿfc unq.defcbejlTance avec e^iv 
t™as§i^fe^a«0gjB& £mfa me* 
m.)fmç4* ydai^lej^de^in-de, 

éÇM pewfoea 

&&fe?$ej5i, qqe perfoqne mena&4e 
^Sipwesigr^eisyi n’.fic *mç jufte 
eç4foj£c* §’#$$&«« SlfiÇSttJ: dfeM<b 
ferfedfe drpi^^^^ôfapi^jb^CS^ * 
99 tftfoq^Sv&M aj elîq ,*,- gard <3 ;dao$ 
tQ9ÇCbfo>^Mi^j^; ;W® «vénéraciA» 
fi|fal .pçrfonne defaSain* 

Wft*i9«Ætfî9kjp foaçfpiles offres 
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& moyens 

propoiez. 3J! b jnsljid ns ,.jïj 
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tf^TOpr S^-5 72TlQif/:T.23l*ÜÊ D lanoa 

imprimer un Ecrit , dans leque 
pour marquer Ton reflentiment 
contre le Tribunal de la Monar- 
chie, qui avoir déclaré les excom- 
munications nulles & injuftes, il 
avoit voulu prouver que Ton Eglife 
ne dépendoit pas de ce Tribunal j 
mais peu de temps après il fut dé- 
trompé par un Ecrit contraire, qui 
parut fous le nom de la Vérité vert - 
<gèe j dans lequel on refutoit toutes 
fes raifons , & lui fit prendre le parti 
du filence,jufqu’aux nouvautez que 
fit fon Vicaire General^quftemènt 
annuilées par le Tribunal de laMd- 
• narcbie. Il prit alors courage pour 
faire revivre fés faufies préten- 
tions , & fe prévaloir de la publica- 
tion de ces Bulles, & fit palier fous 
le nom du Pape , ce qu il n avoir 


sJi 


de Ift Mort$ 


T ._. , le Sicile. t t 

pff oltenit (ous 1 lè’ 'ffltff. -B3 effet U 


pour le fpirituel , n’ërôrPtâjètfé^ 
aucun Tribunal de Sicile ,’ïaâtt‘àfe* 
porter d’autres f'alfpës 1 , (ce quieft 
fufprenânt) qtie celles dtif ëttifèh t 
concepuesclansrE?CriÇa^ ; <ietEvê- 
què^ réfutées ampifeiàehk dbâ’é Ta 
réponfe qui prouvé pat dë J s abto- 
ritez & par des rai Tons fol ides, que 
le même Roger, qui avoir conquis 
la Sicile, avoir auflî conquis l’Ifle de 
Lipari , & l’avoir laiflée à Tes fiic- 
ceflëurs , comme faifant partie du 
Royaume : on rapporte encére 
dans cet écrit une longue fuite 

<’ 6 S 5 Sr * ''l 4i , . O 

S les faits en tout temps par le 
unalde la Monarchie, qui con- 
cepnént l’Egîife de Lipari : àinfi foie 
quê^i’ôn ritearde le titre , fôit que 
l’on regarde là pofTeffioû, fôïi droit 
eft înconteftable. ' ‘“V 

Il fëroit trop long de rapporter 
toutes les chofes dures & offenfan- 
tes qui ont été mifes dans ces Bul- 


jjft .&»\l *Dèft'âfî v - $ * 

les par une ftibl-epWàin mârtffefte ] 
& darais^lp ïtedfe&i’ 
engagemeüs *Uii ôfttët f é ! ^S^^ài c hff 
L’trnoixpptj}- fmg fiëe BéttîéWc' ‘-îès^- 
medes qubfit pratiqué lès Mini- 
ftres de^i^t^H^J^r^îpâjK! 
fté > pour pourvoir prudemment & 
avec économie fur : ce £ 1 i«âi?ijërëi? 1( j 
-eii^ifigawèlèhfe lê^ftiàÿëîrê 
qgez par les autres nations dans 
une femblable occafioÆ 
n’auroient rien fait que dé 1 ’^‘- 


fte , quand ils auroient donné un 
Edit, par lequel ils auroient décla- 
ré nul les toutes ces procedures ; 



paroiffent évidemment fubrepti- 
cçs. Cependant corhme îà'lîBItifir 
regarde 1 çRcgium 
fifamment pourvu'eW 
cas, puifqu’elle défend que les Bul- 
les, Sentences, & toutes Ordon- 
nances, ou difpofitionsétrangeres, 
fans en excepter aucune , puidènt 
être admifcs, exécutées, ni fâiré foi 


iOüqIc 


de la Monarfâtid* Sicile, 
dansJeKoyaurac,, fieli es n’ont! etc 
présentées au Magiftrat pour en 
avoir la per million 5 ils crurent que 
lïgis recourip^c.^ pfojS grands re J 
medes , il étoit fuffiLnt de donner 
u^Edic le (epriéme D^eembre,>paft 

lequel fous les peines qui y lune 
preferites , ils déirendoient à routes 
loj ft es : de pcrfppnes dp^vèr/ijee- 
euter , ou ajouter foi à toutes les 
Lettres , Breh> 6c Edits venus de 
quelque Cour étrangère, qui; au- 
roient été affichez dans quelques 
lieux publics, ou publiez de quel- 
que autre maniéré, fi auparavant ils 
n’avoient été rendus authentiques 
dans la forme ordinaire , par la fu 
gnatu re de l’Avocat Fifcal duRoial 
Patrimoine, à qui on avoit donné 
le foin de les examiner , pour con- 
fère s’ils ne portoient aucun pré., 
judice aux Loix,aux anciens Privi- 
lèges & Cou tu mes d uRoiaume,au x 
droits de la Couronne, & aux préé- 
minences de la Roiale Monarchie. 

ngj ftiesdfcV 




Muifi^fafcfe Çottr^^R-ome, 

r^Ptuljflt.U Unta.Y4£iJ ftl?l$i£u63 


0»Wi ^oZ r ’A 

*iii«^4Wpn^P e ? , î22K 

c.fc$ç9Qfcf#F W 



•TH-f » T t-5 ~ ’ y *i /• ri f 

t?§i0 I h^4itf^ 1 ^ P $ ÇJ* 8 itîflÇ® 

m ^bWriffewfi «y* 

twps 4 %p^ iaïf wfl > ^ tou ^^ 

R^fcrHSifluljp^ 

ÀppftpfeiMcs 

q^^^mêwpwy la 3 jttpple 
(^o qgci’ Ifl&xl g*9fÇ£S>' J # 
fe^îmérMg^V 

ou d'extra tempora , ian%r$ttâ < e£ff 
a yecr éré prétends rft% Màgfet 
Royal , pour^n ay oir t 1$ P? r^aati^lq 
r L'qh en .vpit <4^s ggg$f^ 
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publics ^ mêiiié nature , & dans 
les Ga p itùîai tes'àü Royaume, n o- 
remmène dans-ceux dü Roi Char*> 

1 çieWÈtôaHftÿ l y S C 

tôüfcél&à l’exemple des autres na- 
tidife, qui ufenléde cette précau-f 
don ,de faire examiner les referics 
étrangers, pour pouvoir •’oppofèt 
à temsi ce qui feroic préjudiciable 
ato droits dn Souverain , aux Cou- 
tumes & Privilèges du Royaume; 
au repos & à la tranquilliré publi- 
que 5 c’eft pour cela que la Bulle du 
fiint Pape Pie V. concernant les 
Gens , n'a jamais éré reçue en Sici^ 
lêÇ# caufe du trouble qu elle y au- 
roir apporté , non plus que la Bulle 
in Cœna Domini , & les Decrets de 
Congrégation de l'Immunité, 
pâtre qu’ils pouvoient donner 
aft^ünée ftile, & aux 

prérogatives de la Couronne & du* 
Royaume. 

Enfin fans chercher d’autre exem. 
pie le Concile de Trente n’y a 
point été obfervé , en ce qui étoit 



r Défenft . V 

contraire aux droits de la Royale 
Monarchie,ain fi qu’en faitioi l’Or- 
'dre Royal, regiftré dans le 3 e To- 
me des Pragmatiques du Royaa- 
me, Pragmatique 7 e de l’Office du 
Juge de la Monarchie, . 

Mais pourquoi chercher les rai- 
fons d’un ancien & inconcevable 
ufage , qui eft fondé fur le droit des 
Gens,um infcparablemenc à la Sou- 
veraineté des Princes, qui n’ont 
befoin d’autres titres, que de l’au- 
torité qu’ils- ont reçue immédiate- 
ment deDieu,& qui les oblige a 
la conlêrvarion des droits, de leurs 
Etats & de * leurs- peuples , & par 
confèquent les met dahs-la jiccef* 
fité d’empêcher dans leurs Ecats I2 
publication & l’execution de ce qui 
peut donner atteinte aux Royales 
Prérogatives; a privilèges , aux 
Coutumes, & au repos de leurs Su- 
jets , lors principalement qu’il s’a- 
git d’une in juftice rnanifefte* & d’u- 
ne nullité évidente ? 

Il n’y a pas un Souverain qui ne 

fafle 
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de U MonziçdiipÇÙ Sicile.offyt 
sfaŒeikefctitt t ôDofe f*twecTàa«is dos 
pcec^uHoii, pdtixiiHi uïï- 
-gjéft^crtttèe £bc<^ficifré<pitedfas 

■'fcdks des Souverains,: lojfqu’ils 
t Cfi\ rtecè (Taire y ain& ques les 
Auteurs quiitfKrseiât-fiiii eécc&n^* 
^i^flTOHb£hi40üpiu<xj kM- 
xi'Gda Suffit pour donner en qjeu 
-de moÉsune connoilFancerpxéiiini- 
-fla^e fur cette nouvelle coneefta- 
*f©îîi , ifq r LaqueÜell îttfy aperfcniie^ 
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COPIE DES MEMOIRES 
alléguez dans cette Relation. 

} Mémoire remis le 14. Mars 1714. 
par M. le Cardinal Paulucci , à 
M. le Cardinal de la T rimoutlle . 

L A perfonne de l’A bbé Barbara 
n’étant pas agréable , on ne 
peut pas l’écouter, d’autant plus 
que , par ce qu’il a fait , il mérité 
d’être excommunié * ce qui auroit 
déjà été fait fans les importantes 
occupations de Sa Sainteté. 

On n’écoutera perfonne far cet- 
te affaire , fi par un préalable on 
ne donne les fatisfa&ions fuivan- 
tes. 

. i° ,On fera obferver les Inter- 
dits fulminez dans les Diocefes. 

2°, L’on n’inquiétera point ceux 
qui ont obéi , ou obéiront aux or- 
dres du faint Siégé. 

3° , L’on fera fortir de prifon.. 
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ïou« ceux qui y . ont été mis pour 
ce fait. \ 1 • • ■ 

4°, L’on rappellera tous Ies j£v&- 
ques fortis du Roiaume , qui joui- 
ront du libre exercice de leur Jii- 
rifdi&ion ordinaire. 

•* L’on rappellera de même Te Vi*. 
éaire de Lipari , & tous les Eccle* 
fîaftiques , tant Séculiers , que Ré- 
guliers. 

Cependant Sa Sainteté déclare 
qu'elle reftera dans une pleine li* 
berté de faire , fans ; aticunrdélaii 
tout ce qu'elle jugera convenable 
pour la dcfenfe du faint Siégé, de 
l'Immunité , Liberté & Juri/HiéUcm 
Ecclefîaftique. 


Mémoire remis par M. le Cardinal 
de la T rimouille à M. L'Abbé del 
Maro 3 le 4 Avril 1 714., 


‘Oici ce que j’ai crû avoir ob- 
fèrvé dans diverfes occafions 
que j’ai eues de parler duTribunal 

Qjj 
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de la Monarchie de Sicile, avec les 
Cardinaux Paulücci , Albani, & Sa 
Sainteté même . 1 • • 

La première intention de cette 
Cour , et oit de fe prévaloir de la 
fin du Gouvernement du Roi d’Ef. 
pagne en Sicile > avant que le Roi 
d’aujourd’hui en eût pris pofleflîon, 

! >our anéantir ,^’il étoit poffible , 
c T ribunal de la Monarchie , que 
lesPapes ont toujours regardé avec 
peine * elle a. pris tou res les occa-r 
Jions qui fe font préftntées pour 
cela î les chofes fe font beaucoup 
avancées , fans qu’elle ait pu exé- 
cuter fon deflein ,ni en prévoir les 
confequences ^ el le a bien jugé d ans 
la fuite que ce Prince étant paifible 
poffêfleur du Rôiaume , vbudroit 
défendre fes droits avec fermeté ; 
les perfonnes fages ontréfléchi fur 
les fuites que pourroit avoir une ré. 
folution de cette nature , que les 
Papes précédens r dont celui d n*a 
pas. voulu lùivre l’exemple , n’orit 
jamais prife $ mais comme \ç$ cha* 
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Tes font arrivées à ce point , cette 
Cour croit que pour foutenir ce 
qu’elle a fait , elle feroit obligée i 
prendre des mefures contre fon 
propre fentiment , & qu’ainfi elle 
fouhaireroit que le Roi de Sicile 
ouvrît unp porte pour* fortir d’en- 
gagement. Sur ce fondement il faut 
établir pour principe , que le Pape 
prétend que fes prédécefleurs n’ont 
jamais approuvé ^ mais feulement 
toléré le Tribunal de la Monar- 
chie : en fuivant leur exemple , il 
ne veut faire aucune démarche qui 
puifle donner une efpece de titre 
au Roi de Sicile >en vertu duquel 
il puifle alléguer une approbation 
du faint Siégé , & il me femble qu’il 
prendroit bien le teiapérament 
de remettre les -choies au même 
état quelles étoient avant que l’af- 
faire de l’Evêque de Câtane fût 
portée à Rome , fans examiner pré- 
ientement fi le Juge de la Monar- 
chie a droit de donner l’abfolution 
cum re incident i a > mais la chofe eft 

Q»j 
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venue à un tel point , que fi on kl 
difcutoic présentement , avant que 
les affaires euffent étp reraifes fur 
l’ancien pied, il fau droit que le 
Pape , voulant foutenir ce que cet 
Evêque a fait, & ce qu’il a fait lui- 
même 3 & de l’autre côté le Roi 
de Sicile -, le droit du Juge de la 
Monarchie par voie de fait 3 il fan- 
droit , dis-je , que le PapecafTârce 
Tribunal , ce qui produiroit des 
engagemens qui n’auroienc jamais 
de fin 5 ou fi l’on venoit à s’accom- 
moder , l’on pourroit croire que 
le faine Siège a approuvé par- là ce 
Tribunal , ce que le Pape ne veut 
pas que l’on puidê préfumer , mais 
feulement qu’il le toléré j cepen- 
dant confie il faut trouvér un re* 
mede de maniéré ou d’autre , le 
Roi de Sicile pourroit prendre le 
parti de rappeller les Evêques for- 
tis du Roiaume , qui leveroient 
l’Interdit à leur arrivée , que l’on 
feroit obferver en attendant , ainfi 
les cJbofes fëroiicnr furfancien piecL ' 

/ * » j» 
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Le Roi pourra dire , que cédant 
fur cec article & prenant ce parti , 
il donnerait gain de caufe fur le 
point principal de la difpute , & 
confefferoit tacitement que le Juge 
de la Monarchie avoit tort , & qu’il 
n’a aucun droit d’abfoudre cura 
reincidentia. 

A cela l’on peutsépondre , qu’en 
ce cas il ne s’agit pas de l’Interdit 
mis par l’Evêque, mais d’un Inter- 
dit mis ou prononcé par le Pape , 
dont les prédéceffeurs ont donné 
aux Rois de Sicile le privilège de 
Légat à latere : en vertu duquel ils 
prétendent que le Juge de la Mo>* 
narchie peut abfoudre cum reinci * 
dentia. Le Pape a de même l’auto- 
rité de fùfpendre ce privilège, 
quand ils l’auroient , jufques à ce 
qu’on eût décidé s’ils l’ont , ou ne 
l’ont pas j & que par confequent 
l’Interdit mis de l’autorité du Pape 
même, ne préjudicie pas aux droits 
du Juge de la Monarchie , qui cft-* 
bien different quand il agit par rapî - 

Qj“j 
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port aux Evêques , ou quand il agit 
par rapport au Pape même qui l’a 
donné. On fuppofe donc que ce 
Prince pourroit prendre cet expé- 
dient fans préjudicier aux préten- 
tions & au pouvoir du Juge de la 
Monarchie^mais comme l’on pour- 
roit répondre que ce feroit tou- 
jours à recommencer , & quand les 
Evêques déclareront contre une 
perfonne les Cenfuresréfervées par 
la Bulle in cœna Domini 3 fi le Juge 
de la Monarchie en vouloit con- 
noître , & l’abfoüdre cum reineiden- 
tia> la Congrégation de l’Immu- 
nité ne manqueroit pas de foute- 
nir les Evêques , & de procéder de 
nouveau contre ce Juge. A cela 
l’on répond, qu’avant qu’il arrive 
de nouveaux cas , le Roi de Siçile 
pourroit répréfenter les raifons 
qu’il a pour foûtenir le Tribunal de 
la Monarchie , par les voies amia- 
bles , fans en venir aux extrémitez, 
où l’on eneft venu aujourd’hui y en 

fuppofant toujours que ee Trihu- 

*\ • 

• / 
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nai doit fûbfifler fans ràpprouvet > 
Fon regarderait Teulementf cetre 
prérogative du Tribunal , fur la- 
quelle on rendroit jufrjce , fans 
examiner à fond fon origine & fbn 
• exiftence , qu’il faudroit attaquer , 
à moins qu’on ne voulût remet- 
tre 1 gs> chofes au même état qu'el- 
les étoient auparavant , ou que l’on 
ne prît l’expédient de défererlà 
l’Interdit du Pape , & de rappeller 
Les Evêques il ne'feroit paspour 
lors necefTaire d’examiner les rai- 
fons à fond , pourvû que le Juge 
de la Monarchie fût un homme de 
bien , raifonnable & jufle , comme . 
Fon fuppofe qu\ft celui qui a été 
élu à prefent par le Roi , qui com- 
me Prince pieux, empêcheroit tous 
les abus qui pourroient naître dans 
ce Tribunal, qu’on laiflferoit ainfi 
dans l’exercice de fa Jurifdi&ion. 
Je conclus par dire , que l’on vou- 
droit’bien trouver des moyens de 
fortir de cette affaire, fans approu- 
ver le Tribunal de la Monarchie , 
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en le tolérant feulement , pourvü 
que de part & d’autre on trouvât 
des moyens pour empêcher les 
abus r comme il eft jufte -, mais je 
prévois des fâcheufes confequen- 
çes y s’il ne fe prefênte quelque oc- 
cafîon de fortir: d’engagement*. 
Voilà tout ce que je puis juger de 
.la Cour de Rome 5 & comme jé 
puis me tromper , je ne fais qu'une 
fimple narration inftru&ive , fans 
demeurer refponkble de rien , & 
fans avoir aucune commiffîon du 
Pape , ni d'aucun de fa part. 



Mémoire pour fervir de rèponfe à 
celui qui a été remis par M. le 
Cardinal de la Xrimouille , a, 
M- l Abbé del Maro , fur les 
■ différends entre la Cour de Rome 
& celle de Sicile . 

' < < 

*‘ *« _ w * 

» ’On voit par tout ce qu'a fait 
JL/la Cour de Rome, & par ce 
Mémoire, que & principale idée 


* 
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*ft d’anéantir le Tribunal de la 
Monarchie, ou la Légation du 
Roiaume de Sicile , prérogative 
ancienne & immémoriale j les con- 
ditions rigoureufès contenues dans 
le Mémoire remis par M. le Car* 
dinal Paulucci , découvrent aflez 
ce deflèin caché,connu néanmoins 
à M. le Cardinal de laTrimouille, . 
qui adoucifïànt les prétentions de 
cette Cour , ç>ar l’ardeur de Ton 
zele , a infinué à Sa Majefté le Roi 
de Sicile , de fournir un moyen k 
cette Cour de fortir d’affaire , à 
quoi Sadite Majefté veut bien dé* 
ferer dans la forme fuivante , ce 
qui fervira de réponfe au premier 
Mémoire. 

Ainfi quoique l’on connoifle les 
jnauvaifes difpofitions de la Cour 
de Rome pour un jufte accommo- 
dement , & que les raifons de Sâ 
Majefté foient bien fondées & in- 
conteftables, toutefois elle eft prête 
dé donner de fon côté toutes les 
facilitez. poffibles pour parvenir à 

Qjj 
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un accommodement , fi l’on en 
veut agir avec la même franchife 
de l’autre côté , & accepter le tem- 
pérament propofé dans l’autre Me- 
moire , de révoquer tout ce qui a 
été fait de part & d’autre. - 

En cela laCour de Rome y trouve 
fon avantage, puifqu’elle a une por- 
te ouverte pour fortir d’engage- 
ment avec honneur. 

, Elle remet les affaires au même 
état qu’elles étoient auparavant , 
ce qui eft fon principal but. 

Sa Sainteté obtient encore ainli 
ce qu’elle a tant à cœur , à l’exem- 
ple de fês prédéceffeurs , de ne 
faire aucune démarche qui puifle 
donner aucun Titre au Roi de Si- 
cile , d’où il pût prétendre une ap- 
probation du faint Siégé pour le 
Tribunal de la Monarchie , ce qu’il 
ne demande pas 3 mais defîre aufli 
avec juftice que Sa Sainteté n’en 
fafle aucun contraire à ce que Tes 
pré.décefièurs ont pratiqué envers 
ia légation de Sicile , lefquels bien 
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loin dé la détruire , l’ont mànifef- 
tement tolerée , ainfi que divers 
Aétes & Titres en font foi , c’eft 
une affaire de fait : Ton éviteroic 
ainii d’entrer dans aucune difcuf 
fjon. Par le retour des Evêques ils ' 
rentreroient dans un libre exercice 
de leur Jurifdiétion ordinaire^com- 
me a fait l’Archevêque de Mefline, 
en fe contenant néanmoins dans 
leurs juftes bornes , fans troubler 
le repos public , ni la Jurifdiétion 
Roiale. ( 

Toutes les perfonnes exilées re- 
viendroient ,&on tireroit depri- 
fon ceux qui y font , les- Interdit^ 
feroient levez comme le defirerla 
Cour de Rome , par la révocation 
faite par Sa Sainteté , & par celle 
que feroit le Roi de Sicilew ; } 

: Quanta l’abfolution cum reinci- 
dentia , SaL Majefté pourroit faire 
connoître la juflice de fes raifons 
par les voies amiables enlaiffant 
cependant les chofes au même état • 
qu’elles étoient auparavant. 
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• L’onâ déjà pourvu aux abus qui 
pouvoient s’être gliflez dans l’exer- 
cice de cette Jurifdi&ion , en éta- 
bliflant un Juge de la qualité requi- 
se , avec ordre de n’en foufFrir au- 
cun; ce qu’il a exécuté & exécu- 
tera dans la fuite. 

Enfin ce tempérament eft d’au- 
tant plus avantageux & honorable 
à Sa Sainteté , que Sa Majefté Je 
Roi de Sicile fera le premier à ré- 
voquer ce qui a été fait. Ainfi la 
Cour de Rome a un jufte moyeu 
de fortir d’engagement , en reftant 
dans fes prétentions » & fans rien 
ceder. 

1 C’eft ce que l’on peut répondre 
avec confiance aux prudentes infî- 
nuations de M. le Cardinal de la 
Trimouille , à qui on laifle le foin 
de procurer par le tempérament 
propofé unjufte accommodement, 
auquel il a déjà travaillé avec tant 
de zele -, il y eft engagé par le dé- 
fît de LL. MM. T. C. & C. qui 
ont donné des ordres à leurs Mi- 
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niftres pour foûtenir les droits in-, 
coDteftabki de cette Couronne , 
celle d’Efpâgne y étant plus inte- 
reliée par raport à la conservation « 
des droits du Roiaume de Sicile. 

. En confequençe de cet accom- 
modement , on a lieu d’efperer que 
Sa Sainteté voudra bien accorder 
la confirmation de la Bulle de la 
Croifade , comme elle a été accor r 
dée par le paflë aux Rois & au 
Roiaume de Sicile , ce que Ton ne 
peut refufer fans une injuftice évi- 
dente. On efpere que M. le Car- 
dinal de laTrimouille aura l’avan- 
tage de terminer cette affaire , à la- 
quelle il a travaillé avec tant d af- 
fection & de vivacité. 

- Que fi après tout cela la Cour 
de Rome ne veut pas accepter les 
moyens faciles qu’on lui propofe j 
on aura lieu de croire que ce fera 
un pür effet de quelque paflîon ca- 
chée j & fi les Souverains Pontifes 
croient avoir l’autorité de fufpen- 
dté les Privilèges les plus anciens 


V 
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& les mieux fondez , accordez de- 
puis un temps > immémorial aux 
Couronnes & aux Princes Souve- 
rains , les Rois & les Princes font 
endroit defufpendre les privilèges 
& les prérogatives accordées aux 
Eglifes. 


Billet du Tribunal univerfel des Dé- 
pêches D. Manuel Vadilloy Ve- 
•' lafco 3 à M. le Marquis MoreXc 

- %o 3 du /y Juin 1 7 14.. 

• * -, , - , ... 

•pxCELLENT SEIGNEUR, 

* - . i » i - - ’ 

Celle-ci eft pour faire fçavoir 
que le Seigneur Roi de Sicile Gon- 
noît affez l’importance des contef- 
tations que fait la Cour de Rome 
pour refifter au deflein qu’elle a 
d’afFoiblir & anéantir cet ancien 
droit roial du Juge de la Monar- 
chie , & de fon Tribunal- dans ce 
Roiaume > & la ferme & confiante 
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réfolutionqu’a le Roi mon maître, 
defoûtenir un droit fi eftimable, 
,qui dure depuis fix cens ans , lans 
permettre qu’il foit diminue. Com- 
me les engagçmens de la Cour de 
Rome font augmentez depuis que 
S. M. S. ordonna à D. Francifco 
de Miranda & Gavarre , Juge pour 
lors de la Monarchie , de renoncer 
à cet Emploi & à l’Abbaïe de Ter- 
rana , & de venir en Efpagne fans 
pafifer à Rome, le Roi mon maî- 
tre aiant cédé au Seigneur Roi de 
Sidle ce Roi^pme , il le croit dans 
rengagement & dans l’obligation 
de le défendre, comme il convient, 
& de conferverles droits attachez 
à la Couronne. Ainfi il fouhaite 
que le Tribunal de la Monarchie, 
qui eft une des plus belles préro- 
gatives du Roiaume , foir conferve 
dans le même état qu’il étoit lorf- 
qu’il a été cédé à S. M S. 11 croit 
donc convenable & conforme a 
l’étroite union qu’il a avec le Roi 
de Sicile , que votre Excellence lui 
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donne avis , avec les expreffions les 
plus vives, de prendre foin de dé- 
fendre ce droit , & qu’elle fe lèrve 
de tous les moyens les plus pro- 
pres pour faire conngître à Sa Sain- 
teté le deflein où il eft , de ne pas 
permettre que l’on donne , par une 
nouveauté, atteinte à l’exercice de 
ce droit , foutenu d’un Titre de plus 
de fix cens ans d’une pofleflion & 
d’un exercice fans contredit , juf- 
qu’à ce qu’il ait paffé fous fa do- 
mination. J’execute ce que le Roi 
mon maître m’a ccvnmandé ^n 
donnant avis de ceci à vôtre Ex- 
cellence, que Dieu garde plufieurs 
années , comme je le defire. Au 
Pardo , ce 1 3 Juin 17 14. B. S. M. 
de vôtre Excellence fon plus grand 
ferviteur » Manuel de Vadillo»e 
Velafco. 
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Rèponfe du Cardinal Paulucci au 
nom de Sa Sainteté > remife à M. 
le Cardinal de la T rimouille 3 le 
16 Juillet 1724- 

C E tte répon/è eft mot pour mot 
la même que celle contenue 
dans le Mémoire remis à M. le Car- 
dinal de la Trimouille , le 4 Mars 
1714 , rapporté ci-devant 3 fauf 
qu’il n’y eft plus parlé dé l’Abbé 
Barbara, ! 


Copie de la Lettre écrite par M. It 
Cardinal de la Trimouille à Sa 
Jvfajeflé 3 le 28 Juillet 2 714-. 

1 

< 

A près avoir reçu la Lettre dont 
vôtre Majeftént’a honoré le 
7 de ce mois , quoique M. le Car- 
dinal Paulucci m’eut allez fait en,, 
tendre ce qu’on me répondoit fur 
le projet que j’avois préfenté , je 
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crus qu’il étoit neceflaire, avant que 
d’executer les ordres qu’elle con- 
tient , de tirer une réponfe claire 
& par écrit, de la part du Pape, 
afin qu’on n’imputat pas à vôtre 
Majefté,ou du moins à moi, d’avoir 
rompu la négociation. Je fus donc 
"voir M. le Cardinal Paulucci ex- 
près pour lui demander cette ré- 
ponfe j il me dit que le Pape a voit 
toujours de la peine à traiter d’ac- 
commodemént , parce que quel- 
qu’accommodèment qu’il fift , on 
en pourroit inferer qu’il approu- 
voit le Tribunal de la Monarchie, 
qu*il ne vouloit point abfolumenc 
approuver , me faifanc entendre 
qu’il eût été plus à propos que vô- 
tre Majefté eût fait cefifer de fait 
tout çe qui avoit donné occafion 
à ces différends, c’eft- à-diré, qu’elle 
eût pris le parti de faire oblerver 
l’Interdit , de rappeller les Evê- 
qnes j & je lui répliquai que je ne 
voiois pas en quoi on en pouvoir 
♦tirer cette confequence dans le pro* 
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jet que j’avois propo'lé , puilqu’il 
y étoit fpecifié qu’on ne deman- 
doit point qu’il l’approuvât $ mais 
qu’il étoit aifé de voir que ce 
n’étoit qu’un prétexte pour ne 
point entrer en accommodement > 
qu’il étoit inoui qu’on ne daignât 
pas feulement me donner une ré- 
ponfe. Il me répondit que je pou- 
vois prendre ce qu’il me difoir pour 
une réponfe , & que c’étoit le fen- 
timent de Sa Sainteté. Je lui répli- 
quai que celane mefuffifoitpas^que 
je voiois bien qu’on voudroic me 
donner une réponfe , qui ne fût pâà 
à proprement parler une réponle * 
que je comnoifTois la maniéré de 
traiter de ce pais- ci , que j’avois 
affaire à un Prince qui avcit bien 
voulu fe fier à moi , que je voulois 
au moins lui rendre un fi bon comi 
pte de ma conduite , qu’il ne me 
* pût rien imputer s & qu’enfin je 
defirois une réponfe claire & par 
écrit. Il me dit qu’il pren droit l’on, 
dre de Sa Sainteté de nouveau » 
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pour me la donner. Je rendisauflï- 
toc compte à M. l’Abbé del Maro 
de ce qui s’écoit pafle , afin qu’il 
lift fiçavoir à vôtre Majefté que je 
n’écois pas encore en état de ré- 

f ondre parla felouque qui partoit, 
la Lettre dont elle m’avoic hono- 
ré ’ y fur quoi je me remets à ce qu’il 
aura eu l’honneur de lui en écrire. 
M.Ie Cardinal Paulucci cependant 
m’envoia par écrit la réponfe , qui 
jeih la même qui m’a voit été don- 
née la première fois , à la réferve 
du premier article , qui regardoit 
alors l’Abbé Barbara, dont il n’étoit 
plus queftion dans le projet que 
j’avois préfenté îi je la remis auffi- 
tôt en original entre les mains de 
Mi, l’Abbé del Maro. Mardi der- 
. nier je dis à M. le Cardinal Alban* 
que fuppofant qu’il étort informe 
de tout ce qui s’étoit pafie , & de 
la réponfe que M*. le Cardinal Pau- 
lucci m’avoit envoiée par ordre 
du Pape, il ne me reftoit plus qu’à 
lui faire part des ordres, que vôtre 
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Majefté m’avoit donnez, en cas que 
Sa Sainteté me fift donner une 
réponfe négative ; que celle qui 
m’avoit été donnée ne pou voit être 
ni plus claire , ni plus négative , ni 
donnée avec moins de circonfpec- 
rion. Je ne pou vois mieux lui ex- 
pliquer les lentimens de vôtre Ma- 
jefté > qu’en lui communiquant la 
Lettre dentelle m’avoir honoré, 
dont j’avois ordre de ne faire Ra- 
voir le contenu , qu’en cas de refus, 
parce qu’aiant toujours defiré véri- 
tablement la paix, elle vouloitper- 
fîfter jufqu’aubout,fans retratfterles 
propofitions que j’a vois faites, juf- 
qu*â ce qu’on les eût rejettées * que 
prélêntement que Sa Sainteté les 
rejertoit , il n*étoit pas jufte que 
yôrre Majefté demeurât dans fes 
engagemens , & qu’ainfi je le priois 
de me rendre en original le projet 
que je lui avois remis entre les 
mai ns ÿ que je retra&ois toutes les 
propofitions que j’avois faites dé 
fa part , & qu’elle étpic entière- 
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- ment libre, comme s’ibn’en avoit 
jamais été queftion li me répon- 
dit qàhl prendrait* l’ordre du Pape 
pourfne rendre ce projet , ce qu ; il. 
fai foi t avec beaucoup de peine, 
parce qu’il àuroit fort ibuhaité que 
ces affaires le fuîlènt accommo- 
dées; qû’üs^y ëtoit emploie le plus 
'ëfficàcemer}tqü*il a voit pu, 
me rendroic réponfeleiendemam: 
"il différa jufqu’au Jeudis au foin, 
qu’il me renvoia le projet original 
accompagné d’uOféiitet-, d«nrf^i 
•rendis la copie entre les mains deM. 
l’Abbé del Maro , aufli-bienîftRSde 
la répdnfe que je lui fîs,&ïde l’étfri- 
ture originale que j’avois préfen» 
; tée. GeMiniftré de vôtre Majefté 
la été témoin de nia conduite de de 
mes bonnes intentions dans cette 


affaire ,cqm me j’ai été témoin des 
fîennes ; il ne me refte que le cha- 
grin de n’avoir pas ré.uffi à la ter- 
minerAfôcreMajellé aura au moins 
la fa ti s faction d’avoir de quoi faire 
connoîcre qu’il n ? a pas tenu elle 

‘ qu’elle 


Digitized by Google 



de U Monarchie de Sicile. 385 
qu’elle n’ait été terminée par voie 
d’accommodement j les propofi- 
tions qu’elle m’a permis de faire en 
.font fob&quoiqu’unPrince tel que 
vôtre Majefté n’ait befoin de per- 
fonne pour confirmer ce qu’elle 
dit j néanmoins comme £'eft moi 
qui ai eu l’honneur d’executer les 
ordres , je ferai toujours prêt de 
rendre témoignage , quand il lui 
plaira,de ce qui s’eft pafifé par mon 
entremife. J’ofe la fupplier déju- 
ger de l’extrême déplaifir que j’ai 
de n’avoir pu executer fes bonnes 
intentions , par l’extrême envie que 
j’avois de lui plaire * car il n’y a 
rien que je defïre davantage que 
de lui obéir , & de lui donner des 
preuves du très-profond relpeéfc 
avec lequel je fuis , 

SIRE , de Vôtre Majefté , 

Le tres-humble 8c tres-obéiflant 
ferviteur , le Cardinal delà 
Trimouille. 

*■ Rome ce 18 Juillet 1714 , 

R 
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Extrait ici Reÿjhes du Tribunal 
de la Monarchie de Sicile 3 d'un 
jjecret du Cardinal Cavalierini 
du 20 Novembre i/oo » 

f t 

J Ran- Jacques Cavalierini % Prêtre 
Cardinal de la fainte E'glife Ro- 
maine , du Titre de faint Barthé- 
lémy de i’Ifle , Préfet de la ligna- 
ture de Juftice de nôtre faint Pere 
le Pape , & par lui fpécialement 
député t A tous ceux qui ces Pre r 
fentes verront , liropc oq. ejqten-. 
dront , Salut en, nôtre, $£igneur v 

Vous deve^ ajouter un^fqiijidu-.. 
bitable , & obéir jfidelei^qqt a nos 
prefens ordres ^u^pouf ^îeuxdire., 
aceux du faint Siégé : S# a ^ez <jtanc 
que le jour ci-bas^çm #,P« 
& à l’inftance .d*iîluftre !( Seigneur 
Mario Tefta Ferrata ajourné par- 
devant Nous , par un des Exécu- 
teurs Apoftoliques D/ Alexandre 
Fario, Procureur advetfaire de M* 
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TôuisConftantii,en vertu de Let- 
tres ayant évoqué la Caufe du R.. 
D. Inquisiteur de Malthe,en vertu 
du Bref & Decret du R. Pere Au- 
diteur, requérant qu’il plaife dé- 
clarer qu’elle eft du Reflorc du 
Roial Tribunal de la Monarchie 
de Sicile, nonobstant toutes oppo- 
sitions , &: que cependant il plaiSè 
inhiber en forme de ne rien inno- 
ver & attenter pardevanc le R. P, 
D. Inquisiteur »& lui donner à ces 
fins le Decret neceSTaire. Gafpard 
Valloramus Procureur , a comparu 
dans le terme de l’aSIignation,Nous 
a demandé , & a obtenu de Nous, 
en prefence du Procureur de Par- 
tie adverfe , lefdites inhibitions ; 
ce que nous faifons fçavoir à tous 
en general & en particulier , afin 
que vous ne puifliez en prétendre 
caufe d’ignorance. En foi de quoi, 
&c. Donné à Rome dans nôtre 
Palais, le dix Janvier mil Six cens 
quatre-vingt dix neuf , dans l’étac 

Rij 
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tente 

vei .-n ova ^uo^ c 0rnu£'( o >I ub 

skfcdhtè&ik JeâkCo/ïUçi si î ! .l 3 nu 
Locus t fig illi - • 9 3 n fi V i u 1 i o s n s ? â I 


J. Cardinal Cavallerini. 

î ' ^ Coftér Atch'^. Secret^ fît de la 
<&i Rbyaie Monarqkie* jj jn jb 

ft LaPréfentê Cofea’ét^tftfedls 

Si v«' <iu trfBunW delaRoyale 

w r i >rn . s r n u n / o >] *5 s .o d ^ -, a« u î 

Mflmchie. , , r , 

x D. Philip. Caidoua M* Notaire Cop. 

.., : .Sciâ«a. Afchiyiffe. ^ , , , | 

.«n' <■ "LdrOlCIgsbsi 


Commandement deyDépfâe^ 

. l'aérée Royale RdajeJle T ^e 

-> v' Dieu garde , pour fi confirmation 
f T é- dèfenfi des Bmm^oy^J eS 
s ’* 'prérogatives ^.Rrtyifig^fi^^ 
-\ ‘)i Jouit ce Roy auras \ y avy£ 459? /oîÆ 3 * 

u h rfâfin Ordre , 

~‘îO ;, '0'*J cJ.b '•» »!'■ .'«nu i ïniühVvJf 

. Enfuitc du devoir de nos Cb^r- 
• gës dans lequel les la Majeftc,c^ue 
Dieu garde , nous a çtablis, pou* la 
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<3cfenfe & codïerVaition des Drôles 
Royaux, &/Prjv£- 

leges du Royaume, nous avons fait 
un Edit le 7 e Décembre inj'M*, de 
la teneur fuivante. ;l \ f _ >ll>ITV 


.4" 


v • . ■ ’ (iî ' î ^d;:' cj) / ernbirO 

Sa Majefté que Dieu gardé, veil- 
lant avec un aimotré fineere & là 
,ifpyale protediqn , à la coqferva- 
tjon çles PrÎYjlçges,apçienhes Cou- 
tumes de ce Royaume fidele , de 
fa Jurifdi&ion , & des Prééminen- 
ces de la Légation Apoftolique & 
Royale Monarchie \ comme enco- 
re des Droits appartenans à la Cou- 
rôrini? & à la defeniè & bon gou- 
vernement dé fës Vaflàux , a accor- 
51 dë lûr éé' point toutes les Provi- 
fioris demandées dans le general 
Parlement , tenu le feptiéme du 
% fno'is dé Mâts paffé dans cette fîdel- 
le Ville de Palerme , Capitale du 
Royaume , compofée des trois Or- 
dres , Ecdefiaftique^ Militaire, &' 
Domanial , repréièntant tout le 
Royaume , &?pour cela a établi un 

Riij 
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Confeil de Miniftres qui doivent 
veiller avec zele, attention & foin, 


four éviter tous les inconveniens 
& tous les préjudices qui pour* 
roient arriver , compofé de D. Jo- 
feph Fernandés , Préfident du Tr> 
bunal de la grande Cou*r Royale j 
D. Antoine Nigri,Préfident duTri* 
bunal du Confiftoire de la facrée & 


Royale } du Comte Borda , Con* 
fulteur 5 D. Nicolas Penfabene , 
Préfîdent, Avocat Fifcal du Tribu- 
nal de la grande Cour Royale * D. 
François Marie Cavallero , Juge 
de la grande Cour Civile * & D. 
Ignace Perlongo, Avocat Fifcal du 
Tribunal du Royal Patrimoine, 
avec tous les pouvoirs &jurifdi- 
élions néceflaires dans une affaire 


de cette importance ; & parce qu’il 
convient que non feulement la vo- 
lonté du Roi foit connue à tout le 
monde, mais aufli que chacun rem- 
pliilè les devoirs de bons Sujets , en 
ôbfervant les Privilèges’, Coutu- 
mes , Prééminences & Régales , 
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''pour éviter les peines que doivent 
encourir les Contrevenans , Nous 
avons crû , en vef’tü delajurifdh 
ôion & du fouverain pouvoir éco- 
nomique à noüs donné par fa Ma- 
jefté, devoir faire un Edit pour fai- 
re connoîtreà toutes fortes de péri 
fonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient , Séculiers ^ 
Ecclefiaftiques ou Réguliers, qu’eh 
cas qu’il arrive dans ce Royaume , 
ou Ifles adjacentes, dire&ement ou 
in directement, quelques fortes de 
Loix, Refcrits, Patentes , Déter- 
minations, Edits, Dépêches , Pri- 
Tileges , Brefs , Provifions , Exhor- 
tations, ou Lettres en forme publi- 
que ou privée, imprimées ou ma. 
nuferites, venant de quelque Cour 
ou Puiflance étrangère, venues mé- 
diatement ou immédiatement fans 
aucune adrefle particulière , qui 
auroient été affichées clandeftine- 
ment ou d'une autre maniéré, dans 
un lieu public ou privé , ou adrefi- 
lees à quelque perfonne publique 
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o^priv^Juge., Magiftj#t.,S.»ipê- 
riçur d’Or£tfe,pijd£ Cojrnnuoau. 

I e ' fi- e & Wffi^StW} wr m p»y «s, 
dans quelqu'une ^esy.ilI^Rj^ 

ces i W. D'Ç.Çc&s. fetqW JftE«>ÿs4 

^(•Çfint«« Ê 89-fl(’^dok 
^jpütçij , aucune toi ^execurer—ou 
W°uy^vflqf,pr«^ereffiiflniiel, 

æ Pi’tmR f été rendjies jaitjjeett- 
SffiÀmM foonetou^eobfe* 

v pf;> f 9!f P ar Mj^r°W deîLoipartt- 
cuhere, pu Çpûfft®e4?gi*«SfciÙBnt 
prefcnte tjag? pe Rpyawwftii&ÿjir 
Je droit unkerfel appaffftqane.i 
tous les Spuyeraiq?' i idqp$ 1 iQB6k 
monde devant être aye«i qge VM 
Jes, Relents évapge l ts 1> cif4êf9S4*e 
primez ne peuven^êcre exepp*^ 
ni rendus authentiques,, fiprp rpie* 

rement ils p’pnt,étç ri pf5(enK2^® 

Zegwm JWfmbfstoJfëpsg.itfà 
1 Avocat Çfçal ïi^^yafc j>ai6te 
tnpine,.qui a droif rJejJefcéiyMsta 
ner, & de connoître s’ils ne por- 
tent aucun prqndkes dimiriürtôh, 
■ou, atteinte au*, anciens griyilggt*, 

V* ><. 
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Coutumes & Loixda Royaume i 
comme auffi aux droits de la Cou- 
ronne,aux Préémïnencesde la Lé- 
gation Apoftohqtïëy& delà Roya- 
le Monarchie, fous peiné contre les 
contrevenans, s’ils forit EcclefiafH- 
ques oü Réguliers^ de leurs biens 
temporels , & d’être obligez com- 
me Fédkieux & perturbateurs du 
repos public, dé fôi'tir dans quin- 
ze jours du Royaume , farts pou- 
voir demeurer dans aucune Tertè 
de h domination de Fa Majeftë, & 
fous peine contre les Laïques & 
Séculiers de la difgrace de Fa Ma-' 
jefté , & autres peines arbitraires 
même jufqu’à la mort naturelle in- 
clusivement 3 & afin que perFonnô 
n^ed "prétende cauFe d’ignorance, 
fera la préFenre Déclaration pu- 
bliée & affichée aux lieux accoutu- 
mez', qui fervira d’intïmation for- 
melle à tout le monde. Fans autre- 

-ioq ' •' 

S ott, publie >Pens abene , Prejident , 

^ 1 iC/Ij XJ'nj I* i. ' - * J* J 

Ht pont couper chemin aux pré- 
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judices qui pourroient arriver aux 
Droits Royaux ,aux Prérogatives 
& Privilèges du Royaume, & prin- 
cipalement ce qui regarde l’intérêt 
des particuliers , fans fe départir en 
aucune maniéré du contenu au fuf- 
dit Edit , ni libérer ceux qui y au. 
xont contrevenu , des peines éta- 
blies , pour mieux afiurer le fervice 
de fa Majefié, & le bien de fes Su- 
jets, nous avons déclaré & décla- 
rons fournis aux mêmes peines tous 
ceux , de quelle qualité & cofidi- 
tion qu’ils foient, qui retrouveront 
faifis des Lettres étrangères ci-def- 
fus exprimées, fi dans vingt- quatre 
heures après qu’ils les auront re- 
çues, ils ne les préfentent àl 'Exe- 
quatur Regiurn , fiçavoir les Habi- 
tans de Palerme, à l’Avocat Fifcal 
du Royal Patrimoine$ceux de Mef- 
fine , au Commandant General $ & 
ceux de toutes les autres Villes, 
Lieux du Royaume, de Ifles adja- 
centes , entre les mains du Capitai- 
ne local , qu’à ces fins nous avons 
commis j avec ordre aufdirs Offi- 
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ciers d en donner connoiflance au 
Confeil , même par un Courier. 

De plus nous déclarons les me* 
mes peines encourues par ceux qui 
fçachant quelques personnes faifies 
de femblables Lettres étrangères 
dans le terme de vingt-quatre heu- 
res , n’en donneront pas avis au 
Confeil avec une défignation par- 
ticulière de la^perfonne qui lésa, 
lequel avis ils doivent donner, com- 
me ci-deflus, à Palerme, à l’Avocat 
Fifcal du Royal Patrimoine 5 à 
Meffine,sni Commandant General; 
& ailleurs, aux Miniftres & Offi- 
ciers commis , qui auffitôt en aver- 
tiront le Confeil , afin que le Pro- 
cureur Fifcal puifle demander la 
Déclaration des peines encourues. 

Etafin que tout le monde ait une 
parfaite connoiflance de tout ce 
que deflus , le prélent fera impri- 
mé en forme d’Edit general , afin 
que les contrevenans foient fournis 
fans excufe aux peines établies. 
Soit fin bliê , Pins ABENE, Vrifident. 

JW j 
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A R R E S T DE -L A 'COUR 

t v.J/i J1ÏJ j j 1. 1 f. 

D E P.ARLEM E)NiT,m> 

a y 

Qui ordonne iafnpprÿjîèfidésfhüilks 
imprimé el* à ^RoMe> fous'- U' -titré 
de Uluft^iffimi fie ReVerendiflîttti 
DominiAûditoris' generalis rè£ 
verendae 1 . Camete; Àpoftotréa?, 
Litreræ Monitoria5'| 8ce:V J avec 
dèfenfes de les iMptimer , \ vendre 
ou débiter j & qùi renouvelle lés 
dèfenfes generales de recevoir ou 
publier aucunes Bulles-' Brefs 1 OU 
Decrets de -Gourde Rome fanlBetA 
très Patentes regiftrèes eh Ik Gffàrç 

qui tn ordonnent la füHita&iifti. 

:$■ .riiii jiii; .-{.'on ?£ { liovoi 

Extrait des Rçgiftresilvi Çfxlfme^ 

C E Jour lesiGefis^ft Hdffifflè 
entrez, & 

çois Joly de Fl-etiry J * I%h i HB r A[VH^ 
cats dudit Seigneur Rèr/ pôte&iiir 
ia' parole Vont dit ètHSQfeWpj ,n ‘ ,4 ° l 
Que le dépôt 1 lâcré ‘dê'lWd te 
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Public qui leur eft confié , les obli- 
gé 

Jfojf C pie^j-mp* 

ioît etre des Lettres Monitonales 
dqcTrfi€eS pàr i’Auditeut générai 

a’êtr^pppfez 

6§^ ? ]fey Æns 

l%^kikoq£ %y^ôÔPl4iJH^fdit 
qpja e t%pr o tWtt r ts 

YM& ^Bi^fe^'dev.cç Royau- 
me fc ^j^ qupique ce titre, qui, nAn- 
çp qçe qp’un A&e émané 4’UO Tri- 
^unal^que nous ne^çonao^fons 
poinr^A &nnç mwmpn 

pçMç^bjet ,^;1^ Sujets 

devoir pas nous intéreflfer, les prin- 
cipes l qu*ils ôht trouvez daûs cet 
IfApriA^ len r . q nt; p aflu * a-tta quer fi 

Spuyer^ii^^i lep inAWtt kl pm 
roient map^er à<GÇ qu^U^piy^njÇ: 
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doivent à eux. mêmes, s'ils nëpro* 
pofoient pas à la Cour de prévenir 
par fa fagefle , les fuites dangereu- 
ses que cet Ecrit pourroit avoir, s'il 
fe répandoit dans le Royaume. 

Qu’ils ne croyent pas qu’il foie 
ftéceflfaire de relever plufieurs pro- 
portions répandues dans cet Im- 
primé, les décifions des Papes com- 
parées à la parole de Dreu même , 
l’étendue fans bornes donnée aux 
Interdits , ni plufieurs autres ma- 
ximes qui ne font érabliesque fur 
la prévention de quelques Auteurs 
U itramontains , mais qui n'étant 
jettées dans cet Ecrit, que comme 
en pafiant , & n’étant appliquées 
dire&ement qu’aux cUnteftàtibns 
particulières de la Sicile, ne font 
pas d’une âuflî grande confequen- 
ee , par rapport à la F rance. * 

* Mais que ce qui leur à paru mé- 
riter davantage Pâttenèlbn de la 
Cour, ce font les principes de l’Au- 
teur fur l’execution des Decrets du 
Pape , que ce ne font point de fim^ 
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pies expreffions hafardées , des 
enonciations legeres & fuperfïciei- 
les 5 ce font des propofitions ap- 
puyées & foutenues comme des vé- 
xitez évidentes , & prefque comme 
des articles de foi 5 que ce ne font 
point des maximes feulement rela- 
tives aux différends particuliers de 
la Monarchie de Sicile, ce font des 
principes que l’Auteur applique à 
tous les Royaumes , à tous les Sou- 
verains & à tous les Peuples. 

Que la Cour fçait quels font les 
principes établis dans prefque tous 
les Etats Catholiques , fur ce qui 
regarde l'execution des Decrets, 
foit des Papes , foit des Conciles. 
D’un côré,la néceflïté de faire con- 
noîcre aux peuples la Loi, à laquel- 
le ils doivent obéir , a établi auffi la 
néceffité de la publication des 
Loix Ecclefiaftiques comme des 
Loix Civiles. D’un autre côté, l’o- 
bligation que les Souverains con- 
trarient avec leurs peuples, de ne 
fouffrir rien dans leurs Etats , qui 
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pui/Te troubler l'ordre & la; tran- 
quillité publique»* ce Gouverne-’ 
ment , dont ils ne iont comptables 
qu'à Dieu fèul, a formé auffi l’obii* 
gation d’obtenir la permiffion du 
Prince & des Magiftrats qui admi- 
niftrent laj uftice fous fon autorité, 
comme une forme néce/ïàire pour 
la publication des Decrets Eccle- 
/îaftiques , qui /ous prétexte de la 
Religion , pourroienc donner at- 
teinte aux droits & aux intérêts de 
l’Etat 5 & que c’eft à ces maximes 
que nous devons principalement 
la confervation de nos plus faintes 
.libertez. 

Que des principes auffi anciens 
que i’Eglife , auffi étendus que les 
Etats qui profeflent notre fainte 
Religion , & dont les- monumens 
fe préfentent en foule dans tous les 
Royaumes Catholiques , n’ont pas 
befoind’êcre foutenus de preuves 
devant des Magiftrats qui en /en- 
tent toute la néceffité . & qui con* 
noiffient l’ufage conftantqu’orien a- 
fait dans tous les temps. 
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r Que cefont cependant ces prin - 
cipes que l’Auteur de cfes, Lettres 
MonitQrialesiattàqùe Taîïs ménage- 
ment.- Il iê plaint? desGlfficiërs du 
•Roi deSicile^qui bfttf’<0fetàgé lés Ré- 
gu li ers de ces Rby atÀu e? dé^dbé la!- 
rer leurs iêntimens* ÆïB la nëceffité 
à&ifàvvqkattmi Gene formalité 
u fixée ôn -Sicile! que 1 l’on connoît 
ailleurs fous' le nom de /* 'lacet 3 de 
Pareatis oü de Rétention des Dé- 
crets! de; la Gour de Rome , que 
noUS'joormoillons' parmi mous fous 
leînomtde Lettres d’attache^ & qui 
tendis /établir la néceffité de la per- 
miffion du Souverain pour da-re*- 
ception & li publication de ces De- 
cretsy eft regardée par l’Auteur 
comme une entrepriiè téméraire 
fur l’autorité Eccléfiaftique. 

^’iil parle de la maxime de l'E- 
xegpaturje n elle même , il la traite 
d’execrable * de fehifmatique & 
d’hérétique : Execrabilem propojïtio- 
nem pro fcbifmatica & hœretica à 
Jacra Inquifîtione reprobatam. 

. Ml ^ ’•< • V* ^ ‘ 
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S’il parle des O’fficiers qui ont 
exigé la fignature des Réguliers 
fur ce fujet,ce font des téméraii 
res , pleins de méchanceté & d’im- 
pudence 5 des audacieux &des fé- 
duéleurs , qui Vont cherché qu’à 
dbranler la confiance des Reli- 
gieux du Royaume de Sicile. 

S’il applique ces maximes à la 
nature des Decrers Apofloliqùes j 
il en fait une énumération qui n’ex- 
cepterien^ les Sanglions, les De- 
crets , les Conflitutions, les Ref. 
crits , les Brefs , les Cenfures par- 
ticulieres ou generales, les Inter- 
dits , tout efl compris dans l’exem- 
ption prétendue de Y Exequatur. 

S’il envifage enfin les principes 
qu’il avance, par rapport aux lieux 
&aux perfonnes qu’il prétend y 
ccre foumifes , il foutient qu’il efl 
évident & notoire à tous les Fidè- 
les que les San&ions ,les Decrets 
& les Conftitutions qui font éma- 
nées de l’Oracle du Chef fuprême 
& vifible de l’Eglife & du Vicaire 
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de JefuS’Chrift fur la terre, por- 
tent avec elles & par elles-mêmes 
tout ce quieft neceflàire pour leur 
execution , & qu’elles ont ( pourfe 
fervir de lès termes mêmes ) une 
execution parée dans tous les lieux 
de la terre , indépendamment de 
quelque autorité humaine que ce 
puifle être v comme étant appuiées 
fur la puiflance divine. Cum fatis 
omnibus Chrijii fidelibus perfpeftum 
exploratumque fit , SanBianes , Dé- 
créta ac Conftitution.es quæ ab Ora - 
culo fupremi & vifibilis Ecclefia Ca- 
pttis , Cbriftique in terris Vicarii 
émanant 3 utpotè divinkpoteftate fuL 
cita 3 per feip fa , ubique locorum 3 in - 
dependenter à quacumque humana 
autoritate 3 paratam executionem ha - 
bere • 

Que ce n’eft donc point une pro- 
pofition générale qui puifle être 
reftreinte dans l’application -, que 
ce n’eft point auflî une propofition 
flnguliere pour le Roiaumede Si- 
cile i que c’eft un principe établi 
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<wfeq$$<£s fô/ffs pn^- 
Icrq^els^ousl^f)^ 

çr e&mam 4« !* i Pp%fe&w e 

aurai cnt/orce ; de; lpidj$n*tous les 
Xtaçs Cat^oi^ues^a^Jp ftrâys 
de la puillàoce. féculiere, le^Çen- 
furfSj, les Excojp^niçat jon^ ,1$ 
Inrçrdits>, le^.enjcjreprifçs j^deiem- 
porel ôclur l’autorité des Rois , & 
,fqut.£e qui potterojç > Je, 

du Pape v.ferpitndQn^f fpi IRR- 
yeraine , à laqupjfce.tqus ie$^idefes 
feroient a0ujet#% ,^1’au du 
Prinçe & d,e fës Magiftiats devien- 
droit impuilïantç pçur arrêter le 
cours desnouveautez qui s'établi- 
raient fans eux, & malgré e$x 
dans les Etats fquu>i$ à leur aqtp- 

j si.:?'! é*)l ^n%.maeuh j. 
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Ert vain nos Kdis àüi'oièrit ils ré- 
futé de ^recevoir' jMüfiérirs Belles 
des Papes , qâH rie ! pôriVoient s’ac- 
éorder dveênbi; 1 rfiâXirirés * vain 
nos Petès aürofënt-ilfc' ^f'dtéfté con- 
tre tant de DecïetSj& fur tout con- 
tre la Bulle qualifiée/» cœnà Do- 
mini 3 dont là'Cédr a fi foiemnel- 
lement défendu * ritopreflion & 
l’execution dans dè Roiaume 5 en * 
vain cet augufte Tribunal auroit 
réïtéré tant de fois les défenfes 
portées par les Ordonnances , de 
recevoir , & même de débiter en 
France les Decrets , Bulles & Con- 
ftiturions des Papes , fans la per- 
miffion du Roi * toutes ces précau* 
tions fi fages feroient inutiles, fi la 
doélfme de cet Ecrit étoit tolérée. 

Mais Comment pourroit - elle 
l’être Y 11 faudroit non feulement 
déttüiré la décifiotf & des Ordon- 
nances ,& de vos Arrêts, il fau- 
drait encore renverfer les princi- 
pales plus inviolables , les ufàges 
les plus anciens , les exemples les 
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plus autenciques. Il faudroit com- 
battre les fencimens du Clergé de 
France & des Auteurs les plus' rell 
pe&ables. Il faudrait dôfà vouer lés 
Papes mêmes qui ont reconnu ran 
de fois cepouvoir dans la perfonne 
de nos Rois. Il faudroicdefavouer 
le Pape Pie IV. qui pria plufieurs 
fois le Roi Charles IX. de faire 
publier le Concile de. Trente en 
France. Il faudroit defâvouer le 
Pape Clement VIII. qui , convain- 
cu de la néceffité de la permiffion 
du Roi , pour la publication de ce 
Concile , voulut l’exiger du Roi 
Henri IV- lors de fa conver/ïon à 
la Foi Catholique. Il faudroit dés- 
avouer les inftances des Papes au- 
près de tous les Souverains de l’Eu- 
rope, & fur tout des Rois d’Efpagne 
pour la publication du même Con- 
cile , qui n’a eu d’execution , dans 
les Erats où il a été reçû , que par 
la permiffion des Souverains , & 
avec les modifications qu’ils ont 
cru devoir y apporter. Il faudrait 
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de la Monarchie de Sicile . 407 
delà vouer enfin! touti ce qui s’eft 
fait dans le dernier fiecie , & pref* 
que fous nos yeux , fur ia réception 
des dernieres Confticutions « de 
Cour de Rome. . . * . 

, Que c’efl: trop s’arrêter à com- 
battre des maximes qui fe détrui- 
fent par tant de preifves folides , & 
qui ne fe trouvent point d’ailleurs 
dans la bouche du Pape ; qu'on 
doit trop préfumer de fes lumières 
& de- fa fagefie , pour croire qu’il 
pût adopter des fentimens fi con- 
traires aux véritables réglés , ÔC 
qu’il voulût s’écarter de la route 
que fes prédécefieurs lui ont tra- 
cée qu’obligez par leur miniC 
tere , d’attaquer les Propofitions 
renfermées dans cet Ouvrage , ils 
s’efliment heureux de n’y recon- 
noître que le zele plus ardent qu’é- 
clairé d'un des Officiers de la Cour 
de Rome , mais que le plus ou le 
moins d’autorité de cet Ecrit ne 
doit pas les difpenfèr d’en prévoir 
les fuites , qu’il efl fi important de 



40 * .x ... ^ nyéfetife- » \ > 
ne rien {.ailler palier en France, 
qui piiiflè donner la moindre àt- 
teinte à la maxime qui fait goire 
principalë fureté pour maintenir 
les droits de la Couronhe Se îés li* 
bertez de l^Eglife Gallicane, qu’ils 
ne peuvent garder le filence fur ; iin 
Ouvrage qui pourroit faire; d’au- 
tant plus d’impreffion fur les pçr- 
fonnes peu inftruires, qu’elles pour. 

'Soient le lire fans précaution & fajis 
défiance, comme d’étant fait que 
pour une Monarchie étrangère, 
fans appercevoir le danger dope 
tous les Etats Catholiques iojit 
menacez , par les maximes gégjp- 
rales qu’il convient- 
: Que fi cet Ecrit qui n’eft daté 
que du 9 Décembre dernier n’a 
pu encore être commun en Fran- 
ce , il pourroit le devenir bientôt, 
fi la Cour ne prévenoit le mal dans 
fa naifiance * que c’eft dans* cgs 
vues qu’ils ont cru devoir lui jïro- 
pofer,non pas de les recevoir ap- 
pelons comme d'abus d’une Mu- 
nition 
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r iiition émanée chine Jurifdidion 
•donc nous ne reconnoiions point 
'Xauuorite , & qui n’a pas d’ailleurs 
-pour objet direct les peuples de 
ce Roiaume, mais d’en arrêter feu- 
lement le cours par la fnpprefiîon 
-des Exemplaires , & par les défen- 
ds cte le débiter , & d’empêcher 
en meme temps Je progrès de ces 
maximes dangereufes , en renou- 
Velîant les défenfes tant de fois 
prononcées par les Arrêts , de re- 
cevoir , publier , imprimer ni dé- 
biter aucunes Bulles ni Brefs de 
Cour de Rome fans Lettres Pa- 
tentes du Roi diiement enregif- 
trees en la Cour. Que c’eft l’objet 
Conclujfions qu’ils ont prifes 
par écrit, & qu’ils laifîent à la 
Cour avec les Lettres moniroriales 
dont il s’agit. 

• Ét fe font retirez , après avoir 
laifle fur le Bureau lefdites feuilles 
imprimées , & les Concluions par 
écrit prifes par le Procureur Ge- 
neral du Roi, 
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compulfrrcs &vioUtores IirmunBà- 
JuÜfitiHhnis & • 'ZibevtatiJ T -Efc 
clefafticéc in eivitœtibùs &anorfa£fr 
MeJJaniie , ne ction in tivWÜlfâï & 
diœcefibus Çatanien . Agriqjntin. & 
Ziparen. ac Ecclefiaftici interdnHi y 
cm ptafœtœ civitates & dèeeeefés ' 
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locorum 3 &c. Dut# die nend0éÀ 
cembrit i/i f,Romœ y tjpis ReiJen&ii* ~ y c 
da Camerœ Apoftolicte' "EïT^ J 

femble les Conclu fions du, P¥i>^ ; '/ 
reur General du Roi î là -ntéfétertP" 
mile en délibération* - °P^ U P 3 , 
LA COUR,faifant 4itoitfètîW 3: 
Conclufions du Procüfeüî* J i 

rai du Roi r ordonne x|cre lefdités 
feuilles imprimées fieront de d& 

meureront füj>prifnées * à 
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fin^e&joint à tous ceux qui en ont 
de* Exemplaires efhkuf poiïèffion * 
d$ 4g s remettre inceffamment au 
Greffe de là Cour. Faitdéfcnles à 
tous imprimeurs v Libraires, Coi*. 
porteurs & autres , de les imprimer* 
vendre* débiter ou autrement dit 
tribuer v à peine de confifçation des 
Exemplaires qui feront trouver 
chezreux > de mille livres d'amen** 
de H 3c de. privation de leurs Maî- 
trifes ou Vacation , même de pu* 
nitiot} corporelle , s’il y échet: à 
l’effet de qtioifera informé contre 
les cu&trevenans. pardevant Maî* 
tre*.pjerre de Paris Confeiller en 
icelle-Fait défen/es en outre , cou* 
for, moment aux Ordonnances du 
Roiaume „ Arrêts 6c Reglemens 
de ladite Cour , à toutes per/onnes 
de quelque état & condition qu’el- 
les foient,de recevoir, executer 
& faire executer aucunes Bulles ou 
Èrefs de Cour de Rome * & â tous 
Imprimeurs , Marchands Libraires 
ou outres » de les imprimer, veiv: 

Sij 



Defènfë , ffic. - - ' 
tire ou débiter^ fans'Letcres Paten- 
tes du Roi pour en ordonner la 
.publication , regiftrées en ladite 
.Cour , fous les peines portées par 
Jefdltes Ordonnances & Arrêts j à 
^'exception néanmoins des Provi- 
sions de Bénéfices , Brefs- de Peni- 
.tcncerie & autres expéditions or- 
dinaires concernant les affaires des 
particuliers, lefqueiles s’obtiennent 
■en Cour de Rome , fuivant les Or- 
donnances^e Ufages du Roiaume. 
£t:fera le prefenc Arrêt , lu , pa- 
blié & affiché par tout où befoia 
ièrà.T Fait en Parlement le quinziè- 
me jour de Janvier mil fept cens 
Seize, Signé j Dongo i s. 
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